
  
    
      
    
  


  


  


  


  


  



  Résumé


  


  


  Tome 3 - Complots et bravoure


  


  « Enfin, un voyage calme et agréable ! » avait pensé Marguerite en constatant l’absence de son cousin Jack sur le magnifique voilier de Cap’taine Jeff. La jeune fille de seize ans n’aurait pu être plus loin de la vérité ! Le voyage s’annonçait particulièrement mouvementé…


  La compétition est féroce au cours de cette troisième année de la course à la couronne… Compte tenu des événements de l’été précédent, l’épreuve d’élimination a été modifiée de façon bien particulière. Chaque couple de jumeaux tentera tout en son pouvoir pour être le favori, puisqu’une chose est certaine, à la fin de l’été, seuls deux d’entre eux accéderont à la finale. Pas étonnant, alors, que tous les coups soient permis… À travers les nombreux préparatifs pour remporter l’épreuve, la découverte de l’existence d’un mystérieux cristal viendra détourner l’attention de Marguerite et de son jumeau, Hosh. Ils devront s’en emparer avant Jack et Jessie, car dans le cas contraire, ce pourrait bien être le dernier été de Marguerite sous l’eau ! Parviendront-ils à trouver l’endroit où ce cristal a été dissimulé ? Et qui donc leur met sans cesse des bâtons dans les roues ? Leur oncle Usi ? Si oui, sa soif de pouvoir ira-t-elle jusqu’au sacrifice d’un des aspirants ?


  


  Marguerite nageait à nouveau de haut en bas dans sa chambre depuis bientôt un demi-chant. Elle attendait le retour de son frère et était de plus en plus nerveuse.
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  Chapitre 1


  



  Départ houleux


  


  


  Au loin, Marguerite reconnut immédiatement le superbe troismâts de Cap'tain Jeff. Elle le pointa du doigt à son père pendant qu'il garait l'automobile tout près de la passerelle. Cette année, pour son départ vers Lénacie, ses parents adoptifs avaient décidé de prendre de courtes vacances et d'aller la reconduire au port convenu. Gaston était visiblement impressionné par le voilier qui semblait sortir tout droit du temps de la découverte des Amériques. Cynthia, quant à elle, n'avait d'yeux que pour la proue. Elle sortit du véhicule en même temps que Marguerite et se dirigea, telle une automate, directement vers la sculpture d'une magnifique sirène qui ornait l'avant du bâtiment flottant. Elle semblait plus vraie que nature et Cynthia, qui n'avait vu sa fille qu'une seule fois sous forme de sirène, était totalement subjuguée.


  


  —Elle est belle, non? demanda Cap'tain Jeff qui était descendu du pont. Cette ravissante syrmain était ma femme, révéla-t-il fièrement en croisant les bras.


  


  —Était? répéta doucement Cynthia en fixant la superbe figure de proue.


  


  —Oui. Elle est morte il y a une vingtaine d'années en mettant au monde notre fille, Anna-Belle.


  


  


  —Je suis désolée, chuchota Cynthia qui avait perçu la tristesse et le regret dans la voix du capitaine. Et votre fille?


  


  —Elle a suivi sa mère dans l'autre monde. Nous étions en pleine mer et aucun souffle de vent n'est venu gonfler les voiles durant des jours entiers. Lorsque nous avons finalement atteint un port, il était évidemment trop tard. Un nouveau-né ne peut survivre sept jours sans boire de lait... Je n'ai pas eu d'autres enfants. Pendant des années, cela m'a laissé indifférent, mais j'avoue que maintenant que je me fais vieux, j'apprécierais avoir un fils à qui transmettre mes connaissances et qui pourrait un jour prendre ma relève sur ce bateau.


  


  


  Cynthia, compatissante, posa délicatement une main sur le bras du capitaine en se gardant de rompre ce moment de recueillement.


  Marguerite, qui avait tout entendu, n'eut pas la même retenue. Les larmes aux yeux, elle laissa choir son bagage sur le quai et serra bien fort Cap'tain Jeff dans ses bras. Ce dernier, ému, lui rendit son étreinte d'un seul bras et glissa une main calleuse sur ses cheveux. Il n'était pas dans ses habitudes de raconter ainsi les moments troublants de sa vie.


  


  —Et voilà ma p'tite préférée, dit-il d'une voix qu'il voulait bourrue afin de dissimuler son trouble. Ma foi! Tu as encore embelli!


  


  —Cap'tain Jeff, annonça Marguerite en se forçant à prendre un ton joyeux, malgré l'émotion qui l'étreignait, je vous présente ma mère, Cynthia, et mon père, Gaston.


  


  


  —Enchanté... Enchanté... Vous avez une bien bonne p'tite fille, révéla Cap'tain Jeff pendant que l'adolescente, légèrement embarrassée par ce compliment imprévu, faisait comme si elle n'avait rien entendu. Nous avons un peu de temps avant la prochaine marée, aimeriez-vous visiter mon voilier? proposa spontanément le vieux loup de mer.


  


  —Avec plaisir, s'empressa de répondre Gaston, déjà prêt à s'improviser officier de navire.


  


  Ils montèrent donc en file indienne à bord du bateau par une étroite passerelle. Lorsque Marguerite posa les pieds sur le pont, elle vit deux grands adolescents qui fonçaient vers elle, le sourire fendu jusqu'aux oreilles. La jeune fille regarda attentivement Céleste et Pascal. Elle les voyait avec des jambes humaines pour la première fois. L'effet était saisissant! Elle se décida finalement à marcher vers eux et leur fit une chaleureuse accolade. Elle réalisait subitement à quel point ils lui avaient manqué.


  


  —Eh bien, tu as des jambes splendides! lui lança Pascal en l'examinant de la tête aux pieds.


  


  Du coin de l'œil, Marguerite remarqua l'air étonné de son père. Il ne connaissait pas l'humour de Pascal.


  


  —Mais toi aussi, je t'assure! affirma-t-elle en riant. Un peu pâles, toutefois. Je te préfère en orange!


  


  Pascal, qui avait sous l'eau une queue de sirène orange striée de blanc à l'image des poissons clowns, ses alliés naturels, la prit par le cou en s'esclaffant à son tour.


  


  


  Dans un même mouvement, il tendit la main afin de saluer Cynthia et Gaston avec un naturel peu commun pour un adolescent de seize ans.


  


  Marguerite leur présenta ensuite Céleste. Son amie n'avait pas changé. Toujours svelte et réservée, elle maintenait ses longs cheveux châtains étroitement tressés dans son dos, même hors de l'eau.


  


  


  Cap'tain Jeff entraîna M. et Mme Duguay dans l'exploration des différentes pièces de son navire, pendant que les trois amis s'assoyaient sur de confortables chaises longues placées sur le pont à leur intention et se racontaient leur hiver.


  


  Ce n'est qu'une heure plus tard que, la gorge brusquement serrée, Marguerite reconduisit ses parents adoptifs sur le quai. Sachant leur fille entre bonnes mains, Cynthia et Gaston avaient décidé qu'il était temps pour eux de la laisser renouer avec sa seconde famille.


  


  —Prends bien soin de toi, lui recommanda son père, émotif, en évitant habilement de croiser son regard.


  


  —Je suis contente d'avoir rencontré tes amis, ajouta Cynthia. Ça me rassure de te savoir aussi bien entourée. Salue ton frère et ta... mère pour nous, dit-elle avec hésitation en réfléchissant à ce qu'elle venait tout juste de lancer à... sa fille.


  


  —Bien sûr! promit l'adolescente. Ne vous en faites pas, tout ira bien.


  


  Marguerite serra ses parents dans ses bras à tour de rôle et remonta sur le voilier en se retournant sans cesse pour leur envoyer la main. Lorsqu'elle ne parvint plus à distinguer leur voiture qui s'éloignait, Marguerite traîna son gros sac ciré jusque dans la cabine qu'elle partageait avec Céleste. Bien qu'elle ne fût plus aspirante, Céleste allait rejoindre ses parents biologiques et son jumeau à Lénacie pour l'été. Elle avait avoué à son amie qu'elle comptait profiter de ses vacances pour approfondir ses relations avec sa famille biologique.


  


  Au cours des deux heures suivantes, quatre autres syrmains arrivèrent séparément et embarquèrent sur le voilier. Marguerite en identifia deux rapidement: il s'agissait de gardiens de la cité royale. Ils avaient pour fonction de conduire les aspirants en toute sécurité jusqu'à Lénacie. Pascal lui confirma que les deux autres hommes pratiquaient le même métier.


  —On lève l'ancre dans dix minutes! cria Cap'tain Jeff aux voyageurs et aux matelots sur le pont.


  


  —Mais... Jack n'est pas encore arrivé, souleva Marguerite. Il fait toujours partie du voyage, d'habitude...


  


  —Pas cette fois! lui lança un matelot qui déroulait un cordage à quelques pas. Il paraît que le fils d'Usi est en voyage avec ses parents sur terre et qu'il ne pouvait pas nous rejoindre ici à temps. Il se rendra au royaume par ses propres moyens.


  


  Marguerite ne décela aucune déception dans la voix du marin, mais plutôt beaucoup d'enthousiasme. « Pas surprenant », pensa-telle en se rappelant l'attitude hautaine et brusque de son cousin avec les matelots.


  


  Pendant que le voilier levait l'ancre, elle laissa un sourire illuminer son visage. Enfin, un voyage calme et agréable! Elle pourrait profiter pleinement de la route jusqu'à Lénacie sans se soucier des remarques désobligeantes de Jack à son endroit.


  


  Elle laissa son esprit vagabonder vers la merveilleuse cité sous-marine. Sa mère biologique et Hosh, son frère, lui manquaient tellement! Sans parler d'Ange, son delphineau! Marguerite devait malgré tout être honnête et reconnaître que le prince Mobile avait également occupé une grande part de ses pensées au cours de l'hiver... « Trouverai-je un moyen de le revoir au cours de l'été? » se questionna-t-elle.


  


  Puis les pensées de la jeune fille revinrent vers sa mère et elle se demanda pour la énième fois où pouvaient bien en être rendues les investigations de la reine à la suite de ses révélations de l'été dernier.


  Juste avant son départ de Lénacie, Marguerite avait surpris une conversation entre Alicia, sa tante, et Usi, son oncle. Ils discutaient amèrement de leurs nombreuses tentatives pour les éliminer, Hosh et elle, de la course à la couronne. Ils étaient même allés jusqu'à provoquer une épidémie au sein de la population et à embaucher des frolacols! Le seul souvenir de ces sirènes mutantes et cannibales fit frissonner de dégoût et de frayeur la jeune fille. Una était-elle parvenue à faire emprisonner son propre frère, le roi?


  


  * *


  *


  Au petit matin, Marguerite se leva sans réveiller Céleste et prit immédiatement un Eskamotrène pour que ses jambes ne se transforment pas en queue de sirène s'il lui arrivait d'être accidentellement arrosé d'eau de mer.


  


  Elle se rendit ensuite sur le pont à l'avant du voilier, et se laissa envelopper par l'air salin en observant l'océan.


  


  Une vague de bonheur l'envahit. Elle resta de longues minutes seule à observer l'immense étendue d'eau. Ils voguaient maintenant loin des rives et, partout où elle posait les yeux, Marguerite ne voyait que l'océan. Elle se sentait libre comme si une partie d'elle avait réussi à sortir de son enveloppe charnelle et ne faisait qu'un avec l'eau en mouvement.


  


  Elle tourna la tête pour apercevoir Cap'tain Jeff à la barre du voilier. Une solide roue de navigation se trouvait sur le pont supérieur où le capitaine restait posté la plupart du temps. L'âge et un début de rhumatisme l'avaient néanmoins poussé à aménager son voilier pour le diriger également à l'aide de radars situés dans une cabine sur le pont inférieur.


  


  Marguerite envoya la main au capitaine et monta le rejoindre d'un pas allègre. Peu de temps après, Pascal la rejoignit en sifflant joyeusement. En l'entendant, Cap'tain Jeff fit volte-face vers le jeune homme.


  


  —Si tu étais sur un autre voilier, on t'aurait déjà bâillonné! lui lança sévèrement le vieux loup de mer.


  


  —Et pourquoi donc? demanda l'adolescent avec bonne humeur, nullement impressionné par le ton bourru du capitaine,


  


  —Parce que tu siffles, pardi!


  


  Marguerite et Pascal se regardèrent, étonnés.


  


  


  —Les marins humains ont de drôles de superstitions sur ce qu'il faut faire, dire et apporter à bord d'un navire, leur expliqua Cap'tain Jeff en faisant s'orienter le voilier de quelques degrés à tribord. Ils n'accepteraient jamais d'entendre siffler sur leur bateau.


  


  —Pour quelle raison? s'étonna Marguerite en posant une main sur la rambarde afin de maintenir plus facilement son équilibre pendant le changement de cap.


  


  —Une légende raconte qu'Éole, le dieu des vents, déteste la paresse à un point tel qu'il balance ses foudres aux fainéants. Étant donné que, par défaut, un siffleur a plutôt tendance à être oisif, il attire sur tout l'équipage son lot de mauvais temps.


  


  —Racontez-nousd'autressuperstitions!lesuppliaimmédiatement Pascal, enchanté.


  


  —D'abord, jamais vous ne devez prononcer le mot « lapin » sur un voilier, les prévint-il gravement, tout en chuchotant ledit mot Jadis, ceux-ci grignotaient les cordages de chanvre qui calfeutraient les coques et faisaient couler des navires entiers! Depuis, les marins évitent de prononcer ce mot pour ne pas que leur bateau connaisse le même sort. Dans la même veine, les fleurs coupées sont bannies, car elles servent aux couronnes funéraires. En avoir sur une embarcation risquerait de provoquer la disparition d'un marin. Et finalement, malheur au capitaine qui manque de respect à la puissance de l'océan en choisissant le nom de son navire.


  


  Sur ces paroles, Pascal éclata d'un rire franc.


  


  


  


  —Comme vous me laissez siffler, qu'une dizaine de bêtes aux longues oreilles ont été gravées à même le grand mât, que la statue de proue arbore une couronne de fleurs coupées dans ses cheveux et que votre voilier se nomme le Vainqueur des mers, j'en déduis que votre souhait le plus cher serait qu'il s'abîme au plus profond de celles-ci! conclut le jeune homme.


  


  


  Cap'tain Jeff laissa tomber son masque d'homme superstitieux et s'esclaffa à son tour.


  


  —En fait, tous ces détails sont un excellent moyen pour tenir éloigné du voilier tout marin non syrmain. Je dirais même que c'est plus efficace que n'importe quelle autre menace!


  


  * *


  *


  


  Bien vite, Marguerite constata que ce premier trajet en l'absence de son détestable cousin était décidément plus agréable.


  Contrairement aux voyages précédents, les marins, les gardes du royaume et les aspirants se réunissaient pour prendre tous leurs repas dans une atmosphère cordiale et joyeuse. À l'opposé de Jack, Pascal était un vrai boute-en-train et, malgré son jeune âge, il rivalisait avec Cap'tain Jeff pour raconter toutes sortes d'histoires farfelues et faire rire l'équipage.


  


  


  Au soir de la troisième journée en mer, le ciel se couvrit rapidement.


  


  —On va essuyer une belle tempête, annonça le capitaine sur le même ton calme que s'il avait dit: « Les étoiles seront bien visibles ce soir. » Vous devriez allez vous coucher tôt, conseilla-t-il aux trois adolescents. La nuit risque d'être agitée.


  


  Marguerite et Céleste échangèrent un regard songeur. N'étant pas fatiguées, elles décidèrent d'un commun accord de ne pas suivre immédiatement ce sage conseil. L'air était frais et chargé d'une étrange énergie. Les vagues se faisaient déjà plus grosses que d'ordinaire et le silence à bord du voilier régnait en maître.


  L'imminence de la tempête avait créé une sorte de temps parallèle.


  Tous attendaient, la tête vide de pensées, parés à toute éventualité.


  Le vent ne cessait de prendre de la force. Le voilier avançait maintenant à une vitesse de quarante nœuds, c'est-à-dire à près de soixante-quinze kilomètres heure.


  


  Vers vingt et une heures, la pluie se mit à tomber et les adolescentes se retirèrent dans leur cabine. Trop tard! Elles ne parvinrent pas à trouver le sommeil. Au petit matin, Marguerite, épuisée et angoissée, n'en pouvait plus. Le voilier semblait s'être engagé sur les rails de montagnes russes. Durant les montées, la jeune fille avait l'impression de prendre un ascenseur en plein tremblement de terre et lors des descentes, c'était comme si le câble se rompait sec et que la cabine de l'ascenseur tombait brusquement.


  


  Elle s'accrocha à tout ce qui pouvait lui permettre d'avancer et réussit à atteindre le pont. Le spectacle était saisissant! À l'extérieur, la pluie ne tombait plus, mais le ciel était aussi, sombre qu'une nuit sans lune. Des vagues faisant deux à trois fois la hauteur du plus haut mât du voilier soulevaient le bâtiment dont la charpente était mise à rude épreuve.


  


  


  Les espaces qui se creusaient entre deux vagues avaient la largeur d'un pâté de maison, Tout était plus grand que nature et, voyant cela, Marguerite frissonna en songeant qu'ils ne s'en sortiraient peut-être pas vivants. Elle retourna tant bien que mal dans sa cabine. Céleste et elle se recroquevillèrent dans un coin du lit, adossées au mur, les talons bien enfoncés dans le mince matelas de façon à être secouées le moins possible.


  


  


  Dans un instant de profond découragement, Marguerite, certaine qu'elle ne reverrait plus jamais ses parents, laissa libre cours à ses larmes. Après plusieurs minutes de désolation, la porte s'ouvrit soudain sur Pascal. Il se retenait fermement au chambranle de la porte pour ne pas être projeté dans la pièce. Il aperçut les filles tassées au fond de leur lit.


  


  —Mais que faites-vous? demanda-t-il surpris.


  


  


  Marguerite trouva tout à fait inapproprié le ton de sa voix.


  Comment, qu'est-ce qu'elles faisaient? Elles priaient pour ne pas mourir... pour revoir leur famille... pour vivre jusqu'à dix-sept ans! Il avait de ces questions, lui! Pffff!


  


  —Tu ne t'en es peut-être pas rendu compte, ironisa-t-elle, mais il y a une tempête qui fait rage à l'extérieur... Nous voguons probablement à plus de soixante nœuds, les vagues sont maintenant hautes comme des immeubles de trois étages et le vent souffle de façon si anarchique que je ne sais pas comment le capitaine fait pour tenir la barre.


  


  —C'est fantastique! s'enthousiasma le jeune homme, extatique.


  Combien de fois pensez-vous que vous aurez l'occasion de vivre ça dans votre vie?


  


  Marguerite avait toujours trouvé Pascal très drôle et doté d'un sens de la répartie peu commun, mais cette nuit, elle constata avec déception qu'il se moquait d'elle sans vergogne. Au même moment, la proue du voilier descendit en piqué si rapidement que les trois adolescents furent projetés au sol. Ils attendirent dans un silence oppressant la suite des événements. Lorsque, par miracle, le plancher eut repris sa position horizontale, Marguerite ramena près d'elle son bras gauche coincé sous Céleste et massa doucement sa jambe droite sur laquelle Pascal avait atterri dans un bruit sourd.


  


  —Nous allons mourir..., gémit Céleste qui se recroquevilla en entourant ses jambes de ses bras pour se protéger.


  


  Pascal éclata d'un grand rire sonore.


  


  —Ha! Ha! Ha! C'est... Ha! Ha!... donc... Ha! Ha!... ça! parvint-il à prononcer.


  


  Marguerite le scruta comme s'il venait d'une autre planète. Pour répondre à cet air réprobateur, l'adolescent adopta un ton apaisant.


  


  —Tout le monde travaille d'arrache-pied pour sauver le voilier des foudres de l'océan parce que ce serait une perte inestimable pour Cap'tain Jeff. Néanmoins, à part vous deux, tous apprécient le spectacle ainsi que la force et l'énergie qui s'en dégagent. Ça fait déjà trois fois qu'un membre de l'équipage tombe à l'eau et qu'on le récupère...


  


  


  —Tu vois! le coupa Céleste, pour qui c'était une preuve suffisante pour justifier leur peur.


  


  —Je vois surtout que vous êtes les deux seules syrmains de ma connaissance qui ont peur de mourir après avoir été projetées dans l'océan. Puis-je vous rappeler que, contrairement aux humains qui font seulement figure d'invités sur l'océan, vous avez le privilège de pouvoir y vivre?


  


  Marguerite et Céleste se regardèrent abasourdies. Devant un tel déchaînement des éléments de la nature, elles avaient complètement oublié ce léger détail. Elles étaient en partie sirènes!


  Peu leur importait que le voilier coule... leur vie n'était somme toute pas mise en danger.


  


  Très embarrassées mais rassurées, les adolescentes regagnèrent le pont. Elles suivirent les consignes de Pascal et nouèrent une corde autour de leur taille pour la relier à la rampe de bois qui longeait le mur de la cabine du capitaine. Ce n'était pas le moment que les marins perdent du temps et de l'énergie à tenter de les récupérer en mer.


  


  D'après le capitaine, la tempête avait considérablement éloigné le voilier de son itinéraire initial.


  


  —À mon avis, annonça le vieux loup de mer en scrutant des cartes maritimes, il nous faudra encore deux bonnes journées pour atteindre l'endroit prévu pour votre plongée. En attendant, tout le monde au travail! On a un voilier à rafistoler!


  


  


  


  Marguerite fut assignée à la grande voile. Le capitaine ordonna à un matelot de lui enseigner comment repriser la toile qui s'était déchirée sous l'effet d'une rafale particulièrement violente. Ce travail lui prit toute la journée. Le lendemain, elle descendit dans les cales avec Céleste, qui y avait déjà passé la journée précédente. Ensemble, elles continuèrent de mettre de l'ordre dans les provisions, les outils, les vêtements et le matériel éparpillés pêle-mêle après que les caisses de rangement se furent ouvertes. Pendant ce temps, Pascal se démena avec l'appareil radio et aida Cap'tain Jeff à réparer la grande roue de navigation. Constatant l'intérêt de l'adolescent pour son métier, le marin décida de lui laisser tenir la barre jusqu'au coucher du soleil, au grand étonnement de tous.


  


  Maintenant qu'elle ne craignait plus de mourir, Marguerite considéra le spectacle qui s'offrait à elle d'un tout autre œil. L'océan semblait vivant et l'ondulation des vagues se poursuivait à perte de vue. Céleste et elle, témoins silencieux devant cette puissance déchaînée, restèrent fixées à la rampe jusqu'à ce que la mer se calme peu à peu. Le vent tomba graduellement, les vagues s'atténuèrent et le soleil commença à percer timidement les nuages. Le voilier, bien qu'ayant besoin de sérieuses réparations, était toujours en un seul morceau.


  


  Pascal, qui avait aidé les marins dans leurs nombreuses tâches tout au long de la tempête, rejoignit les adolescentes afin de s'assurer qu'elles allaient bien.


  


  —Tiens, tiens, voici les deux plus courageuses sirènes de l'océan!


  lança-t-il un sourire en coin.


  


  


  Épuisée, Marguerite ne prit même pas la peine de rétorquer et se dirigea, tel un zombie, vers sa cabine, où elle s'endormit immédiatement.


  


  Pendant ce temps, à plus de deux cents mètres au fond de l'océan, Léna, un être à l'esprit tordu, mettait une touche finale à la planification de son piège. Une seule pensée tournait dans sa tête comme un leitmotiv.


  


  « Plus que quelques heures et tout sera fini J Lorsqu'ils les auront éliminés et que l'assassinat par les frolacols des cinq sirènes encore portés disparus sera annoncé, la panique s'emparera du peuple. Le sujet du Vodalum sera alors tout trouvé pour Jack et Jessie et plus rien ne les empêchera de devenir les prochains souverains. Ce sera eux! Il ne peut en être autrement! Il est plus que temps que les choses reprennent leur place... »


  


  


  


  


  



  



  


  Chapitre 2


  


  


  


  Plongée mouvementée


  


  


  Après avoir dit au revoir à Cap'tain Jeff, Marguerite retrouva avec joie l'océan. Plongeant tête première dans l'eau, elle nagea vers les profondeurs.


  


  L'incommodante sensation d'asphyxie qu'elle éprouvait chaque fois que ses poumons se vidaient de leur air n'était pas plus agréable avec le temps. Par contre, elle était largement compensée par-là formidable impression de liberté qui l'envahissait lorsque ses jambes se transformaient en queue de sirène et que ses branchies réapparaissaient.


  


  Les aspirants et les gardes se mirent en route vers le royaume.


  Marguerite sentit rapidement les muscles de ses bras et de sa queue réagir sous l'effort. Elle se félicita d'avoir passé plusieurs heures dans une salle de conditionnement physique au cours de l'hiver.


  


  Au bout d'une vingtaine de minutes, ils s'arrêtèrent tous d'un même mouvement sans avoir à prononcer un mot. Marguerite sentit les poils de ses bras se hérisser tandis qu'elle était parcourue d'un étrange frisson. Son sens de la vibration la prévenait d'un danger imminent. Elle tourna la tête dans tous les sens, l'oreille aux aguets,


  


  —Regardez! cria Céleste en désignant des formes allongées mesurant plusieurs mètres qui ondulaient dans leur direction.


  


  Dans une vision d'épouvante, Marguerite vit se préciser d'imposants serpents des mers. Frôlant les dix mètres de longueur, ils arboraientdesyeuxaffreusementprotubérantsetuneimpressionnante nageoire dorsale rouge et brillante. L'adolescente se mit à trembler et regarda frénétiquement autour d'elle dans l'espoir de découvrir une échappatoire. Rien!


  


  Il n'y avait que des mètres et des mètres d'eau autant au-dessus qu'au-dessous d'eux. Les monstres marins gagnaient rapidement du terrain.


  


  —Regroupez-vous! ordonna l'un des gardes.


  


  Les aspirants se rassemblèrent dos contre dos en formant un petit cercle. Les gardes de Lénacie empoignèrent fermement leur fusil pneumatique, résolus à devoir faire front. Ces armes consistaient en une sorte d'arbalète munie de flèches en acier inoxydable.


  Rapidement, ils se déployèrent autour des aspirants dans le but de mieux les défendre si les monstres marins passaient à l'attaque. Le rythme des battements de cœur de Marguerite croissait sans cesse.


  Chaque serpent faisait plus de cinq fois la taille de la jeune fille! Les secondes s'égrenaient dans une attente angoissante. L'adolescente pouvait apercevoir les gros yeux globuleux des serpents qui les observaient, leur bouche édentée et les antennes d'environ trente centimètres qui ornaient leur tête.


  


  


  Les serpents se mirent à tourner autour d'eux... Ils semblaient vouloir prolonger l'attente en vue d'un éventuel affrontement. Les gardes s'abstenaient de les provoquer en leur décochant des flèches.


  Marguerite était aussi affolée que lorsqu'elle s'était retrouvée devant un grand requin blanc, l'été précédent. Leur apparence avait quelque chose de surnaturel. Elle n'arrivait pas à détacher ses yeux du mouvement ondulatoire du corps des bêtes. Devant l'immobilité des serpents, les gardes firent signe aux aspirants de nager doucement vers la surface. Les trois amis s'exécutèrent sans se faire prier.


  


  Lentement mais sûrement, ils se rapprochaient des rayons du soleil et l'eau se réchauffait autour d'eux. Les serpents les suivaient de près sans toutefois démontrer d'agressivité. Marguerite ne pouvait s'empêcher d'être effrayée par ces bêtes à l'aspect horrible.


  Elle eut une pensée pour Gab, qui l'aurait sans doute rassurée.


  


  Il lui manquait. Pourquoi fallait-il qu'elle ait été jugée trop vieille et que son gardien ait été appelé ailleurs?


  


  Heureusement, le voilier de Cap'tain Jeff n'avait pas encore repris sa route. Les matelots étaient toujours affairés à réparer ce qui avait été endommagé au cours de la tempête.


  —OHÉ! cria le chef des gardes de l'expédition en sortant sa tête de l'eau.


  


  Cap'tain Jeff eut l'air étonné en voyant le groupe surgir à la surface.


  


  —Descendez le remonte-sirène! ordonna-t-il immédiatement à ses matelots.


  


  Les adolescents furent les premiers à regagner le navire. Ils enroulèrent un paréo autour de leur taille pendant que les marins s'occupaient des gardes. Lorsque le dernier posa le pied sur le pont, les nerfs de Céleste flanchèrent tout à coup et elle rejeta tout son déjeuner par-dessus bord. Cap'tain Jeff la soutint par les épaules et l'aida doucement à s'asseoir.


  


  Les matelots avaient tous délaissé leurs occupations et balayaient la mer du regard. Le spectacle de ces serpents démesurés encerclant le voilier était pour le moins impressionnant.


  


  —Qu'est-ce que c'est que ces bestioles? demanda un des gardes.


  


  —D'où viennent-elles? questionna un matelot, qui tenait un marteau dans une main et une planche dans l'autre, figé de stupeur.


  Je n'ai jamais rien vu de semblable par ici...


  


  —Mais surtout, comment parviendrons-nous à Lénacie?


  interrogea Pascal, inquiet.


  


  Marguerite partageait l'inquiétude de son ami. Ils devaient à tout prix arriver à Lénacie pour ne rien manquer de la course à la couronne. Ils avaient déjà deux jours de retard sur l'horaire prévu!


  


  —J'ai une idée! s'écria brusquement Cap'tain Jeff en s'élançant vers l'avant du voilier d'un pas décidé.


  


  Marguerite se permit de le suivre lorsqu'il pénétra dans la cabine de pilotage où se trouvaient les panneaux de contrôle du voilier. Il s'empara de l'émetteur radio que Pascal avait réparé après la tempête, régla le poste et lança un appel à un certain Phil. Après plusieurs essais infructueux, une réponse leur parvint enfin.


  


  —Hé! Hé! Que me vaut l'honneur? entendit Marguerite à travers un bruit parasite.


  


  —J'ai besoin de ton aide, Phil, avoua Cap'tain Jeff.


  


  —Hummm... ça se négocie!


  


  —C'est bon! Réponds d'abord à ma question et nous négocierons tes vacances sur mon voilier ensuite!


  


  —Ha! Ha! Ha! Toujours aussi perspicace, mon cher ami! s'exclama le mystérieux Phil. Quel est ton problème?


  


  —Des dizaines d'énormes serpents de mer de plusieurs mètres de long entourent mon voilier.


  


  


  —Plusieurs, dis-tu? Et par dizaines? C'est fantastique! T'as un appareil photo à bord?


  


  Cap'tain Jeff leva les yeux au ciel.


  


  —Ce n'est pas le temps de jouer aux touristes! s'indigna Pascal qui venait de glisser sa tête dans l'embrasure de la porte. Qui est donc cet imbécile?


  


  —Cet « imbécile », comme tu dis, lui répondit Cap'tain Jeff avec indulgence, s'avère être Philippe Allard, l'un des biologistes marins les plus réputés du monde et un ami de très longue date.


  


  À la suite de la description du capitaine, Phil put identifier les bêtes.


  


  —Il s'agit de régalées, leur apprit-il. On les appelle aussi « rois des harengs ». Malgré ses traits monstrueux, cet animal est totalement inoffensif. Il s'agit du plus long poisson osseux répertorié. Il vit au large de l'océan Atlantique, entre la surface et mille mètres de profondeur. Vous êtes chanceux, ajouta-t-il, on ne l'aperçoit que très rarement.


  


  Après avoir dit au revoir à Phil, Cap'tain Jeff rejoignit l'équipage et leur fit part des nouvelles informations reçues.


  


  —La raison de leur présence est toujours inconnue, mais une chose est certaine, Phil affirme qu'il n'y a rien à craindre d'eux, conclut le vieux loup de mer.


  


  


  Ils pouvaient donc reprendre leur route vers le royaume sans danger. Il ne restait plus qu'à trouver le courage de sauter parmi ces longs et ô combien peu invitants serpents de mer!


  


  —Ouach! s'exclama Marguerite en voyant les régalées qui se tortillaient dans l'eau.


  


  Elle n'était plus du tout convaincue de vouloir retourner à Lénacie au point de sauter au milieu de ces bêtes.


  


  En prenant une grande inspiration, un premier garde s'élança et sauta le plus loin possible des régalées. Puis un second et un troisième gardes firent de même. Chaque fois, les serpents s'éloignaient davantage d'eux. Visiblement, les dires de Phil étaient vrais. Les serpents ne semblaient pas vouloir les attaquer ni même les toucher. Pascal, en équilibre sur la rambarde du voilier, ferma les yeux quelques secondes, puis se lança. Marguerite entendit distinctement le plouf émis par son corps atteignant la surface.


  


  C'était maintenant à son tour. Le plus difficile était de prendre la décision de sauter. Elle monta sur le bord de la balustrade et fit signe au capitaine de s'approcher. Sans qu'elle eut besoin de prononcer une parole, le vieux loup de mer sut ce qu'elle attendait de lui. De sa grosse main calleuse, il lui donna une poussée dans le dos qui la fit basculer dans le vide. La jeune fille étouffa un cri en serrant les poings, s'attendant à sentir le corps froid des serpents frôler sa peau.


  Il n'en fut rien.


  


  Céleste, de nouveau tremblante et blanche comme un drap, sauta peu après. Puis, sans s'attarder dans cette eau grouillante de créatures, le groupe reprit sa route.


  


  Après un certain temps, Pascal poussa l'audace jusqu'à effleurer de la main la peau d'un des serpents à proximité. Celui-ci se laissa faire docilement. Son amie le regarda comme s'il était devenu fou.


  


  Aussi subitement qu'ils étaient arrivés, les régalées disparurent bientôt un à un dans les profondeurs de l'océan. La tension dans le groupe s'estompa et les syrmains purent reprendre leur vitesse de nage. Malheureusement pour eux, ce calme ne dura pas longtemps.


  Graduellement, l'eau au-dessus d'eux s'assombrit comme si quelque chose obstruait la surface. Levant la tête, Marguerite discerna un énorme banc de poissons. Ils étaient si nombreux qu'ils faisaient écran aux derniers rayons du soleil qui parvenaient normalement à cette profondeur. Mesurant environ trente centimètres, les poissons avaient un corps fuselé, au dos bleu-vert zébré de raies noires et un ventre d'un blanc argenté.


  


  —Ce sont des maquereaux, mentionna Céleste la tête renversée vers l'arrière pour mieux les observer.


  


  Le banc de poissons se divisa subitement en son centre et plongea vers les profondeurs en passant de chaque côté d'eux. Ce rideau mouvant qui les entourait maintenant était si impressionnant que tous les syrmains suspendirent leur nage. Le banc de poissons se reforma au-dessous du groupe et, dans un mouvement lent oscillant de droite à gauche, se mit à remonter. Tous hypnotisés par leur comportement, personne ne bougeait. Bientôt, Marguerite fut complètement cernée et aveuglée par des centaines de poissons. Elle recevait en permanence de multiples coups de queue et de nageoire, comme si les maquereaux la frappaient volontairement. Ils la forçaient à suivre leur danse, tantôt à gauche, tantôt à droite. En quelques secondes, elle perdit de vue Céleste, Pascal et les gardes.


  


  La jeune fille sentit la panique la gagner. « Qui a déjà écrit que nager entouré de poissons était paradisiaque? » ragea-t-elle en se débattant pour les éloigner de son corps.


  


  Soudain, sans crier gare, les poissons descendirent de près d'un mètre dans une même vague. Marguerite aperçut alors un des gardes non loin d'elle. Elle nagea de toutes ses forces à sa rencontre.


  Puis elle vit Pascal, Céleste et les autres qui l'imitaient. Aussi vite qu'ils purent, ils se groupèrent. Déjà, les maquereaux revenaient droit sur eux.


  


  —Toi seule peux nous sortir de là, Marguerite! assura Céleste à bout de souffle.


  


  —Mais... comment? s'étonna la jeune fille, surprise par les paroles de son amie.


  


  —Les dauphins se nourrissent de maquereaux...


  


  Marguerite se frappa le front. Pourquoi n'y avait-elle pas pensé avant? Elle lança une série de cliquetis à peine audibles pour l'oreille humaine. Elle répéta l'exercice toutes les quinze secondes jusqu'à ce qu'elle reçoive une réponse. Tandis que les maquereaux tentaient à nouveau de les séparer les uns des autres, un clan de dauphins fonça sur eux, heureux de pouvoir profiter d'une pêche miraculeuse. Ils eurent tôt fait de morceler le banc de poissons en dévorant à pleines dents ceux qui ne parvenaient pas à s'écarter de leur route.


  


  Avec empressement, les aspirants, Céleste et les gardes reprirent pour une troisième fois le chemin de Lénacie. Les interrogations se bousculaient dans leur tête.


  


  Il était surprenant, voire suspect que, par deux fois, ils aient cessé leur progression vers le royaume. Pourquoi ces deux espèces marines les suivaient-ils de cette façon?


  


  * *


  *


  


  Après plusieurs heures de nage, lorsque la jeune fille distingua enfin la barrière de protection qui couvrait la cité, son cœur se mit à battre la chamade. Son esprit se vida pour ne conserver qu'une seule et heureuse pensée: « Je vais bientôt revoir mon frère, ma mère et Ange! »


  


  Elle traversa la barrière de deux coups de queue et ses yeux embrassèrent amoureusement la ville avec ses grandes artères, ses pittoresques maisons en forme d'escargot et son palais creusé dans le roc. Elle eut à peine le temps de nager quelques minutes qu'elle vit un dauphin se diriger droit sur eux. Elle lança un cri perçant. Lorsque la réponse lui parvint, son sourire s'élargit davantage et elle accéléra.


  


  —Ange! Enfin! s'écria-t-elle en passant ses bras autour du delphinidé. Comment as-tu su que j'arrivais? Comme tu as grandi!


  C'est incroyable!


  


  Son delphineau avait presque doublé de taille. Il donnait de petits coups de rostre sur les bras de la jeune fille et émettait des cliquetis sonores. Marguerite, au comble du bonheur, riait aux éclats. Ange ne semblait pas lui tenir rigueur de son départ à la fin de l'été dernier.


  Elle se rendit subitement compte à quel point elle s'était inquiétée à ce sujet. Elle avait eu si peur qu'il perçoive son départ comme un abandon définitif.


  


  L'adolescente s'agrippa à la nageoire dorsale du dauphin et il la conduisit à vive allure vers le palais, sans qu'elle eût à le lui demander. Elle fut autant impressionnée que par les années passées par l'édifice creusé à même le roc d'une montagne sous-marine.


  Comme d'habitude, elle ne pouvait voir que la façade et ses grandes entrées rondes sculptées artistiquement dans la pierre. Par contre, elle connaissait maintenant si bien tous les dédales du château qu'elle était en mesure d'imaginer sans difficulté les parties droite et gauche qui s'enfonçaient au-delà des parois rocheuses, avec leur multitude de couloirs, salles et alcôves.


  


  


  Marguerite salua d'un signe de tête les gardiens d'une des portes principales du château et s'y engouffra. Ange la dirigea vers les appartements de sa mère sans aucune hésitation.


  


  —Je vois que tu as pris tes aises au château, s'étonna-t-elle.


  


  Par un simple petit cri, le dauphin fit s'écarter le rideau d'algues de la salle à manger et fonça vers la chambre de Hosh.


  


  —Bravo, Ange! s'exclama Hosh lorsqu'ils entrèrent, tu as réussi à la kidnapper avant la délégation!


  


  Hosh s'approcha de sa jumelle et la serra très fort dans ses bras.


  Pendant de longues secondes aucun des deux ne prononça une parole. Marguerite était émue au-delà des mots de retrouver son frère. Il avait grandi de plusieurs centimètres et sa queue, qui auparavant était presque identique à la sienne, avait définitivement pris une teinte plus verte, tandis que le mauve dominait dans celle de Marguerite.


  


  —Qu'est-ce que c'est que cette histoire de délégation? demanda-t-elle en rompant le silence chargé d'émotions.


  


  —Comme nous ne sommes plus que quatre couples d'aspirants, Pascal et toi étiez très attendus! Une délégation composée des souverains, des évaluateurs, des aspirants et de certains dignitaires a été mise sur pied pour vous accueillir. Il y a deux jours, nous étions prêts à vous recevoir en grande pompe. Comme vous n'êtes pas arrivés à temps, tout le monde est retourné vaquer à ses occupations. Puis nous avons reçu un poisson messager nous avisant de votre retour. J'ai immédiatement envoyé Ange te chercher. Je voulais être le premier à t'accueillir et je savais qu'il serait le plus rapide, avoua son frère en caressant la tête du dauphin. Mais on ne peut pas trop traîner: il ne faudrait pas faire mauvaise impression devant les évaluateurs.


  —J'ai hâte de voir mère, avoua l'adolescente.


  


  —Elle aussi, crois-moi! D'ailleurs, pourquoi arrives-tu si tard?


  


  En quelques mots, Marguerite lui raconta la tempête qui les avait retardés. Puis elle aborda le sujet des régalées et des maquereaux.


  


  —Brrr... Ces serpents de mer m'ont vraiment effrayée, admit-elle.


  En as-tu déjà vu?


  


  —Bien sûr! s'exclama-t-il, enthousiaste. Lorsque j'étais petit, le secrétaire au département de la Justice, monsieur Besch, m'en a montré un. Les régalées sont ses alliés naturels. Ces poissons aiment surtout vivre dans les profondeurs, voilà pourquoi nous n'en retrouvons pas dans la cité. À ma connaissance, peu de sirènes en ont déjà aperçus. Quelle chance tu as eue d'en voir plusieurs!


  


  —Si tu le dis! ironisa Marguerite qui connaissait bien la passion de son frère pour tous les poissons et mammifères qui peuplaient l'océan, qu'ils soient beaux ou affreusement repoussants.


  


  Puis, changeant de sujet, elle demanda:


  


  —Est-ce que Jack est au royaume?


  


  —Il est arrivé ce matin, grimaça Hosh en levant les yeux vers la surface. Tu aurais dû voir son attitude. Monsieur notre cousin est apparu accompagné de Ced. Il est entré dans la cité en se prenant pour Poséidon en personne! Jessie s'est gracieusement élancée vers lui comme s'il revenait d'un grand périple, tandis qu'Usi et Alyssia restaient en retrait, la larme à l'œil, devant leurs si beaux et si merveilleux enfants. J'aurais préféré être aveugle pour ne pas voir ça...


  


  Marguerite sourit devant l'ironie de son frère. Comme il lui avait manqué!


  


  


  


  


  



  


  Chapitre 3


  Vodalum


  Alors qu'ils sortaient des appartements de la reine, Marguerite en profita pour questionner à voix basse.


  


  


  Son jumeau à propos des événements qui avaient bouleversés la course à la couronne l'été précédent.


  


  —Où en sont les recherches au sujet des frolacols et de l'épidémie?


  


  —À ma connaissance, au stade zéro..., répondit Hosh d'un ton fataliste en regardant autour de lui pour s'assurer qu'aucun serviteur n'était dans les parages. Les frolacols ne sont jamais arrivés jusqu'à notre cité et nous n'avons pas reçu de message de détresse de Lacatarina. La maladie à la source de l'épidémie a disparu comme elle était apparue. Impossible de trouver des preuves concrètes qui relieraient ces événements à Usi ou à Jack. C'est décourageant!


  


  


  Peut-être que mère pourra t'en dire plus. D'ailleurs, dépêchons-nous avant qu'elle veuille me transformer en petite écrevisse pour t'avoir gardée si longtemps pour moi.


  


  Accompagnés d'Ange, les jumeaux suivirent une série de spacieux couloirs cylindriques éclairés par des poissons-lumière. Ils sortirent du palais et s'approchèrent d'un groupe d'une vingtaine de sirènes au milieu duquel Marguerite pouvait sans peine reconnaître une sirène gracieuse à la peau extrêmement pâle ainsi qu'à la queue blanche et lilas. Dès qu'elle vit ses enfants, la reine se détacha du groupe, nagea vers Marguerite, complètement hypnotisée, et l'enveloppa de ses bras aimants.


  


  —Je suis heureuse de te retrouver en pleine forme, ma fille, affirma la reine d'une voix mélodieuse.


  


  —Moi aussi, mère, assura Marguerite, émue comme toujours de retrouver sa mère biologique. Vous m'avez énormément manqué cet hiver.


  


  Pendant que la mère et la fille, encore tout à leur joie de se retrouver, s'observaient silencieusement comme si elles étaient seules au monde, un imposant sirène au regard austère s'approcha d'elles.


  


  —Ainsi votre voyage fut mouvementé? lança Usi sans même avoir pris la peine de saluer sa nièce.


  


  —Oui, mon oncle, répondit respectueusement Marguerite, tout en sachant qu'il détestait cette marque de familiarité.


  


  —C'est heureux que le bateau de ce cher Cap'tain Jeff soit encore en un seul morceau.


  


  Au ton ironique de sa voix, l'adolescente sut qu'il n'en pensait rien. Elle s'abstint de répliquer.


  


  La reine ignora elle aussi l'attitude de son frère et monta d'un coup de queue au-dessus des sirènes présentes. Elle annonça:


  


  —Puisque tous les aspirants sont maintenant arrivés, une grande réception sera donnée ce soir au palais. Les règles de cette deuxième année de demi-finale y seront énoncées.


  


  Elle salua ensuite les sirènes présents d'un mouvement de tête solennel et reprit le chemin du château en faisant signe à ses enfants de la suivre.


  


  


  Sentant qu'on la fixait avec insistance, Marguerite se retourna et croisa le regard malveillant de sa cousine Jessie. Ange arriva à ce moment et passa sa nageoire sous la main de sa maîtresse pour l'inciter à s'y accrocher. Us s'éloignèrent rapidement dans le sillage de la reine.


  


  * *


  *


  


  


  Seule dans sa chambre, Marguerite se préparait pour la soirée.


  Elle retrouvait certains gestes familiers qu'elle ne faisait qu'en mer, comme utiliser un os de baleine spécialement travaillé pour démêler ses longs cheveux noirs. Brosser des cheveux sans cesse soulevés par les courants marins demande une technique spéciale qu'elle avait mis quelque temps à apprendre au cours de son premier été.


  


  


  Ce faisant, elle repensa à la réaction de son frère lorsqu'elle lui avait donné ses cadeaux. Le sachant friand de tout ce qui provenait de la surface, elle lui avait acheté une chemise de style hawaïen avec des imprimés floraux orange et rouge. Elle avait également fait plastifier des images de paysages et d'animaux terrestres pour qu'il puisse décorer les murs de sa chambre. Finalement, elle lui avait apporté des sachets fermés hermétiquement de fruits séchés et de noix pour les lui faire goûter. Hosh s'était immédiatement délecté d'une bonne partie de ses provisions en s'étonnant des goûts et des textures. Émerveillé par sa chemise hawaïenne, il l'avait enfilée pour ensuite découvrir en riant les photos de girafes, d'éléphants et de vaches marbrées blanc et noir.


  


  Marguerite déposa son peigne en os de baleine et profita de ce moment de solitude pour ouvrir le sac de rouleaux d'algues qui l'attendait. Son nom était joliment inscrit à la main sur chacun d'eux.


  L'adolescente en prit un et, le cœur battant, entreprit la lecture d'une des nombreuses lettres de Mobile. Elle devait dater des alentours de Noël. Marguerite avait beaucoup pensé au prince au Cours de son hiver sur terre. Elle s'était imaginé au moins cent scénarios différents où elle le rencontrait à Lénacie pendant son séjour. L'été dernier, lors de sa visite à Lacatarina dans les mers du sud, elle avait bien senti que le courant passait entre eux. Pourtant, ils ne s'étaient fait aucune promesse. Ils ne s'étaient même pas embrassés. Combien de fois, depuis, avait-elle secrètement rêvé au jour où cela se produirait?


  


  


  Elle venait de terminer la lecture d'une troisième missive lorsqu'une sirim de sa mère apparut.


  


  —Bonjour, mademoiselle, murmura la servante. Votre mère désire savoir si vous êtes prête pour la réception et s'il vous manque quelque chose.


  


  —J'ai besoin d'encore quelques minutes, répondit-elle en laissant s'enrouler le rouleau d'algues sur lui-même. J'ai tout ce qu'il me faut.Merci.


  


  Marguerite, délicieusement troublée par les mots du prince, remit sa lecture à plus tard et entreprit de finir de se préparer. Quelques passages des lettres de Mobile tourbillonnaient encore dans sa tête:


  « J'essaie de convaincre mon père de me laisser aller te voir à ton retour au royaume de Lénacie. » « Je viens de recevoir la visite d'un syrmain qui habite dans la même région que toi sur terre.


  


  Je l'ai longtemps écouté me parler de la neige, du froid et de la fête de Nouwelle, en imaginant ce que pouvait être ta vie là-bas. »


  Ses passages préférés étaient ceux où il dévoilait ses sentiments: « Tu me manques... » « Parfois, avant d'entrer dans la salle du trône, je m'imagine que tu seras là lorsque la porte d'algues s'ouvrira. » « J'ai fait déplacer ta statue dans le jardin intérieur pour l'apercevoir de la fenêtre de ma chambre. »


  


  Marguerite sourit. Elle se rappelait bien la statue d'elle que Diou avait sculptée lors du concours de tridents à Lacatarina. La parure avait été amenée au palais royal et placée près de la chambre de Jack. À son grand désespoir, celui-ci se réveillait donc avec l'image de sa cousine tous les matins. L'ironie de la situation avait fait le bonheur de Hosh pendant près d'une semaine!


  


  Marguerite avait hâte de lire les autres lettres; hâte de savoir si Mobile lui annonçait sa visite prochaine. Hâte également de savoir s'il parlerait des recherches menées pour retrouver les frolacols.


  Pensive, elle sortit de sa chambre et rejoignit sa mère et son frère dans la salle à manger de la reine. Lorsqu'elle aperçut Una, la jeune fille sortit de ses rêveries et se rappela les nombreuses questions qu'elle voulait lui poser. Elle ne put attendre plus longtemps pour l'interroger à mots couverts.


  


  —Comment évoluent vos investigations concernant les événements de l'été passé?


  


  —Je suis bien embêtée, répondit sa mère en jetant un coup d'œil autour d'elle afin de s'assurer qu'aucun serviteur n'écoutait. Les sirènes chargés du dossier tournent en rond. Ils n'ont aucune piste valable à suivre.


  


  Hosh écoutait avec attention. Cela faisait près d'un mois que sa mère ne lui avait pas parlé de l'affaire.


  


  —Chaque fois qu'ils pensent détenir une preuve, celle-ci disparaît mystérieusement. Chaque fois qu'ils trouvent quelqu'un pour témoigner, le sirène se rétracte avant que j'aie pu le rencontrer. Mes enfants, je soupçonne qu'il y a beaucoup plus de personnes impliquées dans cette histoire qu'on ne le pensait au départ.


  


  


  —Que voulez-vous dire par « beaucoup plus de personnes »?s'étonna Hosh en fronçant les sourcils.


  


  —Je pense à un groupe de sirènes qui travailleraient ensemble dans un même but et qui se protégeraient les uns les autres.


  


  —Comme une société secrète? murmura Marguerite en se voyant littéralement plongée dans un roman de Sherlock Holmes.


  


  —Mais dans quel but? questionna Hosh, sceptique.


  


  


  Le cerveau en ébullition, Marguerite se mit à nager de long en large dans la pièce. Elle tentait mentalement de relier les événements de l'année précédente à cette nouvelle hypothèse.


  


  —Pour le moment, ce ne sont que des suppositions, se hâta d'ajouter Una en levant une main en signe d'arrêt. J'ai bien essayé de me renseigner davantage sur les départements que dirige mon frère et leurs actions concrètes, mais cela fait trente ans qu'on s'est partagé les tâches.


  


  


  Depuis ce jour, pas plus lui que moi ne nous sommes immiscés dans les affaires de l'autre. Je dois agir avec prudence si je ne veux pas éveiller ses soupçons et, surtout, si je ne veux pas l'accuser à tort.


  


  À ses mots, Marguerite suspendit sa nage et ce fut Hosh qui se mit à parcourir la pièce de long en large.


  


  


  —Il est très important pour moi d'être juste et équitable, justifia la reine en se plaçant dans la trajectoire de son fils pour le forcer à arrêter son manège. S'il reste une toute petite chance pour qu'il soit innocenté de certaines accusations, je veux la saisir. Il est hors de question que j'accuse mon jumeau sans preuve irréfutable, de la même façon qu'il est hors de question qu'il continue à régner s'il est coupable d'actes répréhensibles envers son royaume. Je vous demande de continuer à me transmettre tout ce qui vous paraît bizarre ou injuste dans la course à la couronne. Et le plus important: faites-moi confiance, mes enfants! Vous devez concentrer votre énergie sur les nouvelles épreuves qui vous attendent plutôt que de jouer les justiciers.


  


  Comme Hosh ouvrait la bouche, assurément pour émettre une objection ou pour en savoir plus, la reine prit le chemin de la grande salle de bal, les enjoignant à la suivre.


  


  


  En nageant, Marguerite fut distraite de ses pensées par les dessins gravés sur les murs des couloirs. Elle les comprenait mieux à présent.


  Elle reconnaissait les tournois de tridents, les voyages en correntego, les épreuves d'Alek et les cérémonies funéraires.


  


  Lorsqu'Una pénétra dans la grande salle, le brouhaha ambiant s'interrompit et tous les sirènes présents descendirent d'environ un mètre dans une révérence à leur souveraine. La décoration de la salle avait été refaite. Le long des murs de la pièce, de solides câbles pendaient du plafond et retenaient des tables par les deux extrémités. On avait placé au sol plusieurs pots de sable dans lesquels poussaient des fleurs marines et des coraux. Des banderoles d'algues tressées étaient également fixées au plafond et pendaient jusque derrière les coquillages géants qui faisaient office de trônes pour les souverains. Chaque banderole ondulait doucement sous l'effet des courants qui traversaient la pièce.


  


  


  Marguerite et Hosh allèrent rejoindre les autres aspirants pendant qu'Una se rendait à son trône.


  


  « Comme Pascale et Occare sont belles! » songea Marguerite en nageant vers elles. Ses deux amies sirènes avaient une morphologie quelque peu différente de la sienne: leur poitrine était recouverte d'écailles de la même couleur que leur queue. La première avait des cheveux blonds qui dansaient avec élégance sur ses épaules et une queue orange. La seconde arborait de longs cheveux noirs et une queue grise parsemée de fines et discrètes rayures blanches.


  


  Le regard de Marguerite bifurqua ensuite sur sa cousine Jessie.


  Nul doute que c'était elle qui remportait la palme de la beauté, avec  sescheveuxblondsetsaqueueous'entremêlaientharmonieusement des écailles bourgognes et noires. « Pourtant, il lui manque un petit quelque chose de... sympathique », remarqua la jeune fille pendant que la reine s'élevait au-dessus de son grand coquillage rose.


  


  —Sirènes! appela la souveraine, nous sommes réunis aujourd'hui pour souhaiter la bienvenue aux quatre couples d'aspirants au trône de Lénacie!


  


  Un chant d'applaudissements enthousiastes retentit.


  —Il y a maintenant deux ans, nous avons vécu la première saison de cette course à la couronne. Cinq couples sur six ont remporté les épreuves d'Alek.


  


  Sous un nouveau chant d'applaudissements, le roi s'approcha de sa jumelle et enchaîna:


  


  —Comme vous le savez tous, le deuxième été devait être essentiellement composé de stages un peu partout dans le royaume.


  Cependant, plusieurs événements les ont abrégés. Aussi, plutôt que de n'avoir que deux couples qui accèdent au troisième été d'élimination, nous en avons quatre!


  


  Usi tourna la tête vers sa jumelle et, sans qu'ils aient échangé une parole, elle compléta:


  


  —Normalement, ce troisième été aurait dû servir à évaluer les capacités à régner des deux meilleurs couples. Le couple élu aurait gouverné pendant un an, sous notre supervision, pour ensuite nous succéder si l'expérience s'avérait concluante. Toutefois, compte tenu de la perturbation des stages de l'an dernier, les règles ont été changées.


  


  Marguerite, nerveuse, retenait son souffle. Son jumeau étira discrètement le bras pour enserrer les doigts de sa sœur entre les siens. Qu'allait-on exiger d'eux?


  


  Madame de Bourgogne, un porte-voix à la main, se leva de son coquillage d'évaluatrice et monta de quelques coups de queue aux côtés des souverains.


  


  —Jamais les épreuves n'ont dû être prolongées depuis que le roi Alek les a instaurées il y a plus quatre cents ans. Néanmoins, nous constatons que les quatre couples d'aspirants devant nous ont tous d'excellentes capacités pour régner.


  


  Sur ces paroles, toutes les têtes se tournèrent vers les aspirants.


  Marguerite sentit le rouge lui monter aux joues pendant que Hosh exerçait une pression supplémentaire sur ses doigts.


  


  —Conséquemment, continua madame de Bourgogne, nous avons dû trouver une nouvelle façon de les départager. À la suite d'une suggestion du roi, nous vous annonçons que, pour la première fois de son histoire, le peuple aura droit de regard sur le choix des futurs souverains.


  


  Le chant d'applaudissements qui suivit ces paroles fut instantané.


  Usi enchaîna d'une voix forte afin de couvrir le brouhaha:


  


  —Nous avons décidé de laisser à la population de Lénacie l'immense honneur de choisir les deux couples qui poursuivront cette compétition l'an prochain.


  


  Pendant que les invités chantaient encore plus fort leur contentement, Marguerite regarda son jumeau. La surprise se lisait sur son visage.


  


  Sur un signe du roi, madame de Bourgogne reprit la parole.


  


  —Dans sept semaines, tous les habitants de Lénacie qui ont plus de seize ans participeront à un Vodalum! Les aspirants doivent dès à présent s'y préparer.


  


  Dans le tumulte qui suivit cette annonce, Hosh et Pascale en profitèrent pour instruire leur jumeau de ce qu'était un Vodalum.


  


  —Il n'y a pas vraiment d'équivalent dans le vocabulaire humain pour ce terme syrius, leur apprit d'emblée Pascale devant leur air interrogateur.


  


  —Lors d'un Vodalum, expliqua Hosh, l'avis de la population est non seulement sollicité à l'aide d'un vote, mais le résultat obtenu est décisif.


  


  Marguerite pensa à juste titre que ce devait être un peu comme un vote démocratique où celui qui reçoit le plus de voix l'emporte.


  


  —Le Vodalum n'est utilisé que dans d'exceptionnelles occasions, poursuivit Pascale. En fait, il ne l'a été que deux fois depuis notre naissance.


  


  —Il y a dix ans, enchaîna Hosh, lorsqu'il a été question de déménager la cité ailleurs parce que les avancées technologiques des humains étaient devenues trop menaçantes pour notre sécurité.


  


  —Et il y a trois ans, compléta Pascale, lors du choix des évaluateurs pour les épreuves d'Alek. Les souverains ne pouvant être impliqués de quelque façon que ce soit dans le choix de leurs successeurs, c'est la population qui a désigné qui seraient nos juges impartiaux.


  


  Le silence fut ramené dans la salle et un sirène de belle stature portant la barbe prit le coquillage porte-voix des mains de madame de Bourgogne.


  


  —Vous allez devoir choisir un sujet qui vous tient à cœur, dicta l'évaluateur Oscar en s'adressant aux aspirants, et l'annoncer aux autres couples au cours de la semaine. Ce sera le thème central de votre campagne et il devra porter sur la sécurité, l'éducation, l'environnement, l'économie ou la vie communautaire. Ensuite, vous aurez sept semaines pour faire la promotion de vos idées auprès de la population. Après ce laps de temps, vous expliquerez les raisons de votre choix et défendrez votre opinion lors d'un grand débat qui aura lieu entre vous, mais devant le peuple, sur la place publique.


  


  Madame de Bourgogne reprit la parole.


  


  —Étant donné que les stages, qui avaient, entre autres, pour but de vous faire connaître de la population n'ont pu avoir lieu l'an dernier, vous aurez également à organiser deux événements publics d'ici la tenue du débat. Chaque couple d'aspirants peut se choisir un secrétaire dont le rôle consistera à l'épauler dans ses projets. C'est la seule personne qui pourra vous aider dans cette tâche.


  


  « Wow! pensa Marguerite. Si tous les couples d'aspirants organisent des rencontres mondaines pour obtenir des votes, on ne s'ennuiera pas à Lénacie. L'été risque d'être rempli de bals, de soupers officiels et de fêtes foraines... »


  


  —Chers convives, reprit Una, maintenant que les aspirants savent ce qui les attend, profitons de cette soirée pour nous amuser et pour renouer des liens.


  


  Puis, comme si un ordre inaudible avait été donné, des serviteurs firent sortir de la pièce plusieurs poissons-lumière, ce qui eut pour effet de tamiser l'éclairage de la salle. Les vibrations produites par les instruments de musique lénaciens se firent ressentir et réchauffèrent rapidement l'atmosphère. Pendant ce temps, des domestiques s'appliquèrent à disposer sur les tables suspendues de belles carapaces de tortue bleues remplies à ras bord d'œufs de poissons de toutes les couleurs servis avec des pâtés de clipsa.


  


  Marguerite ne savait que penser de l'annonce des souverains et des évaluateurs. Séduire la population ne semblait pas être une mince affaire! Par où commencer? Elle eut sa réponse en constatant que Jack et Jessie étaient déjà à l'œuvre. La plupart des sirènes présents n'avaient même pas encore chanté la dernière note de leur chant d'applaudissements que Jessie, tout sourire, s'était immiscée dans la conversation d'un groupe de jeunes sirènes du royaume et que Jack escortait galamment l'évaluatrice Cérina jusqu'à la table de victuailles.


  


  Occare et Dave surprirent le manège des jumeaux et décidèrent de s'éloigner à leur tour afin d'entamer une conversation avec des sirènes de leur connaissance. Marguerite était déçue. Elle avait espéré pouvoir parler avec ses amis. Sans tarder, Hosh l'entraîna vers le fond de la salle pour saluer le directeur du centre de soins et son épouse.


  


  Plus tard dans la soirée, Marguerite eut l'occasion d'échanger avec M. Brooke. Sans trop savoir pourquoi, elle sentait qu'un puissant lien d'amitié la liait à ce syrmain, même si leur différence d'âge était importante. Peut-être était-ce parce qu'il lui avait rapporté Ange l'été précédent ou parce qu'il avait le même allié naturel que la jeune fille?


  


  


  Deux sirènes ayant le même allié naturel devenaient-ils forcément amis?


  


  Quoi qu'il en soit, Marguerite en profita pour remercier l'homme d'affaires de s'être occupé d'Ange pendant son absence des derniers mois.


  


  —Ce n'est rien, déclara le syrmain. Ce delphineau est vraiment attachant. Mais je dois avouer que votre mère l'a pris avec elle au palais plus souvent qu'à son tour et qu'elle a refusé que je l'amène en voyage avec moi à l'extérieur du royaume.


  


  


  L'adolescente remarqua le regard empli d'une profonde affection de l'homme d'affaires lorsqu'il tourna la tête vers la reine.


  Cependant, Marguerite avait eu une journée si longue et si épuisante physiquement qu'elle sentait ses paupières lourdes, en plus d'éprouver certaines difficultés à nager droit. Elle ne s'attarda donc pas à ce constat. Elle décida plutôt qu'il était temps d'aller dormir et elle prit congé de M. Brooke.


  


  Elle sortit discrètement de la grande salle en regardant Pascal faire rire aux éclats sa sœur et Hosh en leur mimant de façon exagérée la réaction de Marguerite au milieu de la tempête, quelques jours plus tôt.


  


  Un sourire aux lèvres, Marguerite nagea vers les appartements de sa mère lorsqu'au détour d'un couloir, elle reconnut le sirène Besch.


  « Hum, tiens donc..., pensa-t-elle, c'est une drôle de coïncidence: mon frère m'a justement mentionné cet homme ce matin. »


  


  Ignorant visiblement la présence de l'aspirante, le secrétaire au département de la Justice regarda autour de lui à plusieurs reprises avant de tourner le coin d'un corridor. La jeune fille trouva ce comportement suspect et décida de s'approcher en nageant le plus près possible du plafond de manière à rester dans l'ombre et à passer inaperçue.


  


  —Comment se fait-il qu'ils soient arrivés jusqu'ici?


  


  


  Au son mordant de la voix de sa tante Alicia, Marguerite figea.


  


  —Le voilier avait beaucoup de retard, expliqua le sirène Besch sur la défensive, et l'un de vos petits amis gris a appris qu'un banc de thons passait non loin. Ils sont donc tous partis chasser. Je n'ai rien pu faire pour les retenir. J'ai immédiatement envoyé un poisson messager à Igh qui est venu me rejoindre. Nous avons envoyé nos alliés naturels, les régalées et les maquereaux, en espérant que cela décourage les aspirants ou du moins les retarde suffisamment pour que votre époux déclare leur participation nulle pour cause de retard injustifié.


  


  —Idiot! On ne peut pas annuler une participation à la course à la couronne pour si peu! Le but n'était pas de les retarder mais de les empêcher d'arriver à Lénacie. Il est évident que vous avez échoué. Je suis extrêmement déçue.


  


  —Si les fro...


  


  —Ne prononcez jamais ce nom ici, l'interrompit Alicia d'une voix menaçante de colère.


  


  Était-il question des frolacols? Au souvenir de ces êtres, Marguerite frissonna. La conversation ayant pris fin brusquement, elle décida qu'il valait mieux qu'elle s'éloigne avant qu'on la repère.


  Devait-elle rapporter cette conversation à sa mère? Allait-elle créer une tempête dans un verre d'eau? L'adolescente se sentait si fatiguée qu'elle n'avait plus les idées claires. Elle décida de remettre ce questionnement, aussi important soit-il, au lendemain.


  


  Un véritable tumulte régnait dans la pièce sombre et surchauffée.


  La réunion avait déjà trop duré... Il était temps d'y mettre un terme et de ramener tout le monde à l'ordre.


  


  « Un peu de calme, je vous prie! Nous devons revenir au véritable sujet de cette rencontre...


  


  Maintenant que nous nous entendons tous sur le thème qui sera donné à Jack et Jessie pour le Vodalum, il est essentiel que toutes les portes s'ouvrent devant eux.


  


  Utilisez vos contacts... Gagnez des votes pour eux... Mais surtout, surveillez les gestes des autres couples! Ils feront certainement des faux pas et c'est là qu'ils seront vulnérables... »


  —Lorsque tous furent partis et qu'il ne resta plus que les trois membres les plus éminents de l'organisation, le chef reprit: Je tiens à ce que vous sachiez que j'ai décidé d'impliquer davantage Jack et Jessie dans le funeste accident organisé pour les enfants d'Una. Pour que notre projet fonctionne, il est impératif que Jack et Jessie croient être les seuls à connaître l'emplacement du cristal noir de Langula. C'est donc sans s'en rendre compte qu'ils serviront nos desseins.


  


  


  



  



  


  Chapitre 4


  


  


  La découverte de Quillo


  



  


  


  


  Marguerite se réveilla en sursaut. Clouée au fond de son assur, elle tremblait de tous ses membres.


  


  Quand vais-je définitivement cesser de rêver à ces monstres?


  murmura-t-elle pour elle-même tout en s'extirpant de son assur.


  


  Elle avait à nouveau rêvé que des frolacols l'entouraient. Elle les entendait qui riaient et qui la regardaient avec des yeux remplis de convoitise à l'idée de la dévorer. Après son voyage dans les mers du sud, ce cauchemar avait hanté plusieurs de ses nuits. Pourtant, depuis trois mois, les bras de Morphée l'avaient recueillie et bercée à nouveau dans le calme. Son retour dans l'océan était-il la cause de son sommeil agité? Elle secoua vivement la tête de gauche à droite et rejoignit son frère pour le petit déjeuner.


  


  * *


  *


  


  Un chant plus tard, les jumeaux se promenaient dans les rues de la cité. Marguerite admirait les petits jardins remplis de massifs de corail et d'éponges de mer qui ornaient les terrains des grosses maisons en forme d'escargot.


  


  Ils nageaient lentement pendant qu'Ange tourbillonnait sans cesse autour d'eux, au point de leur donner le tournis. Depuis plusieurs minutes déjà, l'adolescente expliquait à Hosh la ressemblance flagrante qu'elle voyait entre le concept de Vodalum et les élections sur terre.


  


  —Les seules élections auxquelles j'ai participé, dit-elle à son frère, sont celles de mon école.


  


  Son amie Claudia s'était présentée pour devenir présidente d'école. Son rôle était de représenter l'opinion et les demandes de ses camarades devant la direction. Marguerite se rappelait bien le découragement qu'elle avait ressenti devant la futilité du discours des autres participants. Certains n'avaient parlé que de la danse de fin d'année, d'autres seulement de sport. Claudia, quant à elle, avait présenté un programme complet qui comprenait une collecte de fonds pour acquérir des rampes d'accès pour personnes à mobilité réduite, l'amélioration de la nourriture à la cafétéria et la création d'un journal étudiant. Heureusement, c'est elle qui avait gagné!


  


  —Le Vodalum n'a rien à voir avec ça, conclut Hosh après quelques secondes de réflexion. C'est beaucoup plus sérieux. Dans ce cas-ci, nous devons prouver à toute la population que c'est nous qui avons les meilleures compétences pour régner sur le royaume.


  


  —As-tu une idée du sujet qui sera au centre de notre campagne?


  


  Son jumeau hocha la tête de gauche à droite, navré. Sur cette moue partagée, les deux adolescents continuèrent à nager à la recherche d'une idée originale et surtout digne de plaire à la population de Lénacie.


  


  Quelques coins de rue plus loin, ils arrivèrent devant un édifice rectangulaire d'une hauteur de près de dix étages. Il était fait de pierres. De colossales portes d'algues tressées étaient situées à ses extrémités sud et nord. « Wow! Elles sont suffisamment grandes pour laisser passer une baleine! » pensa Marguerite, impressionnée.


  En passant au-dessus de l'édifice, elle constata que le toit semblait être en verre mais elle ne voyait pas ce qui se trouvait à l'intérieur. La jeune fille ressentit de fortes vibrations provenant de ses véritables alliés naturels. Surprise, elle devina qu'il y avait des requins enfermés entre les murs de l'immeuble.


  


  —Voilà ce que je voulais te montrer, dévoila son frère d'un large geste du bras en rayonnant de fierté. Il s'agit du plus grand centre aquarinaire de Lénacie. C'est ici que j'ai fait mes apprentissages pratiques des derniers mois.


  


  Marguerite se rappela qu'à Lénacie, les jeunes n'étudiaient des matières scolaires que six mois par année. Ensuite, selon leur âge, ils accédaient à différents corps de métier afin d'apprendre quelque chose de pratique dans la vie quotidienne et de développer leur sens des responsabilités ainsi que leurs habiletés.


  


  —Tu n'y avais pas déjà fait un apprentissage pratique pour soigner les poissons?


  


  —Oui, mais ce que j'y avais appris était assez simple, affirma son frère en balayant l'eau du revers de la main. Cette fois-ci, c'est sérieux, je ne fais pas que nourrir les poissons et changer des pansements d'algues. J'assiste les aquarinaires lors des soins particuliers à prodiguer ou lors des opérations et j'ai à ma charge toute une unité du centre!


  


  Connaissant le talent inné de son jumeau, Marguerite n'en fut pas surprise. Ils pénétrèrent dans le bâtiment. L'adolescente savait que ce centre avait une importance capitale dans la cité. Les poissons et les mammifères marins n'étaient pas que des animaux de compagnie.


  Servant au transport, à la sécurité, à l'agriculture ainsi qu'à une foule d'autres domaines, ils faisaient partie intégrante de la vie de chaque sirène. C'était un honneur pour son frère d'avoir été jugé digne de faire son apprentissage ici.


  


  —Mère doit être fière de toi! lâcha Marguerite, heureuse pour son jumeau.


  


  —Oh, tu sais, répliqua Hosh d'une voix faussement détachée, elle aurait préféré que je me lance dans les finances ou encore que je devienne assistant royal le temps d'un stage pour apprendre à connaître tous les dessous d'une vie de souverain. Si nous sommes élus, je passerai toute ma vie à travailler pour le bien de mon royaume. Et j'en suis heureux! s'empressa-t-il d'ajouter. Mais pour une fois, j'avais l'occasion d'apprendre le métier qui me fait vraiment vibrer. J'ai décidé de la saisir!


  


  —Tu as bien fait, l'approuva sa sœur pendant qu'ils s'arrêtaient devant un plan de l'édifice gravé à même le mur.


  


  —L'immeuble est composé de quatre étages. Au premier, on retrouve la salle d'attente et les petits aquariums, expliqua son jumeau en pointant le plan du doigt. Le second étage est réservé aux mammifères, comme les dauphins, les tortues et les loutres; des aérodynamos y fonctionnent en permanence. Au troisième, se trouvent tous les poissons dangereux et le quatrième est à lui seul un immense aquarium destiné aux très grands poissons.


  


  —À tous les étages, des portes permettent d'accéder à la bâtisse.


  Ainsi, on peut faire entrer et sortir les animaux directement au bon étage en évitant que des ennemis naturels se rencontrent.


  


  


  Ils passèrent un peu plus d'un chant à Visiter l'édifice. Les aquariums étaient séparés les uns des autres par des portes d'algues de sorte qu'ils pouvaient passer de l'un à l'autre sans avoir à revenir dans le couloir principal. Émerveillée, Marguerite vit des poissons de toutes les couleurs et de toutes les grosseurs. Certains avaient des malformations génétiques comme une deuxième nageoire caudale, d'autres se remettaient visiblement d'une opération et d'autres encore restaient pensionnaires dans la section des animaux domestiques pendant que leurs maîtres s'absentaient à l'extérieur de Lénacie. Pour Marguerite, le centre représentait un véritable labyrinthe, mais elle réalisa vite que pour son frère, c'était l'un des plus beaux endroits de l'océan.


  


  Avant de quitter les lieux, Hosh la conduisit près d'un tout petit aquarium en retrait des autres, ou se trouvaient deux anémones orange. Hosh plongea ses mains à l'intérieur en retenant une grimace de douleur. En effet, l'anémone avait sécrété une substance urticante qui lui brûlait les mains.


  


  —Mais que fais-tu? s'inquiéta Marguerite.


  


  —Tu te rappelles que l'allié naturel de Pascale est le poisson clown? Elle en a plusieurs chez elle et elle m'en a confié trois, une femelle et deux mâles. La femelle n'allait pas très bien.


  


  —D'accord, mais en quoi est-ce nécessaire que tu te tortures?


  


  —Ces poissons vivent toujours en symbiose avec des anémones de mers. La femelle du groupe est morte avant-hier, dit-il tristement.


  Maintenant, le plus gros des mâles est en train de se transformer en femelle. Je suis sa transformation de près avant de le rendre à Pascale.


  


  Marguerite leva un sourcil de surprise. Sans s'en rendre compte, son frère venait de lui apprendre un fait exceptionnel du monde animal: certaines espèces avaient le pouvoir de changer de sexe lorsque le besoin s'en faisait sentir. Après que Hosh eut fini de prendre soin de l'allié naturel de Pascale, ils quittèrent lé centre.


  


  Ils n'avaient pas fait dix coups de queue qu'un bataillon de gardes passa devant eux à vive allure. Ils étaient tous armés de tridents et conduisaient des chars tirés par les nouveaux marlins dont s'était dotée la cité. Sentant la présence d'un danger, les deux aspirants foncèrent tout droit au palais.


  


  —Que se passe-t-il? cria Hosh au garde de la porte principale dès qu'il fut à portée de voix.


  


  —Je l'ignore. Vous trouverez sûrement plus de réponses à l'intérieur. J'ai seulement reçu l'ordre de renforcer la garde autour du château.


  


  Marguerite et Hosh traversèrent à la vitesse de l'éclair les couloirs qui les séparaient de la salle du trône. Lorsqu'elle vit ses enfants surgir, Una leur fit signe de la rejoindre.


  


  —Mère, pourquoi tout un bataillon armé est-il sorti de la cité?


  demanda Hosh sans détour.


  


  


  —Espérons que peu de sirènes l'auront vu..., murmura-t-elle. Il semble que des frolacols ont été aperçus à quelques kilomètres seulement de la barrière de protection. La garde s'organise.


  


  Marguerite eut un brusque mouvement de recul pendant que ses iris s'agrandissaient de peur. Ces êtres lui inspiraient une telle horreur! Qui sait ce dont ils étaient capables.


  


  —Nous tentons de maintenir cette information à l'intérieur des murs du château, reprit la reine. Nous ne voulons absolument pas créer un courant de panique au sein de la population.


  


  


  * *


  *


  


  


  Postés à l'entrée du château, Marguerite et son frère tournaient et retournaient dans leur tête le peu d'informations qu'ils détenaient.


  Ils attendaient avec grande impatience le retour des gardes.


  


  —Je suis certain qu'ils vont revenir du côté de la colline de coquilles pour ne pas se faire remarquer, marmonna Hosh pour lui-même. C'est l'endroit le plus discret de la cité.


  


  —Je n'en ai jamais entendu parler, avoua sa sœur, intéressée.


  


  —C'est normal. Ce n'est pas un très bel endroit et il est situé tout près de la barrière ouest, à l'autre bout du royaume, dans le quartier le plus pauvre de la cité. Si tu veux, je t'y emmènerai après le repas.


  


  


  * *


  *


  


  


  —MARGUERITE! cria Hosh à partir de sa chambre.


  


  —Qu'y a-t-il? répondit-elle un peu à contrecœur.


  


  


  L'adolescente était replongée dans sa lecture des missives de Mobile et elle n'avait plus envie de quitter son assur pour leur promenade en ville. Elle avait même entrepris de répondre au prince.


  


  —Je viens de recevoir un message urgent de Quillo, lui confia son frère en pénétrant dans sa chambre comme un courant marin vêtu de la chemise de style hawaïen qu'elle lui avait donnée.


  


  


  Marguerite enroula précipitamment le rouleau d'algues qu'elle avait entre les mains et se leva d'un bond, les joues un peu rouges.


  


  —Que dit-il? s'enquit-t-elle à son jumeau.


  


  —Il veut nous voir le plus vite possible... en secret, répondit-il d'un ton soucieux.


  


  Depuis quelques mois, l'ex-aspirant à la queue d'un orange criant travaillait au château. Il apprenait les ficelles du métier d'assistant royal. Marguerite réfléchissait à toute vitesse. Peut-être avait-il eu des informations sur les frolacols?


  


  —Retourne-lui un poisson messager et demande-lui de nous rejoindre dans la petite bibliothèque du troisième étage, résolut Marguerite. Il n'y a jamais personne là-bas.


  


  


  La jeune fille s'y rendait occasionnellement lorsqu'elle avait besoin de trouver certains renseignements ou simplement pour s'isoler de la vie trépidante du château. Comme dans toutes les salles du palais, les meubles étaient fixés aux murs à différentes hauteurs. Cela avait pour principal avantage de laisser le centre des pièces complètement libre. Ainsi, dans la bibliothèque du troisième étage, il y avait une vingtaine d'étagères superposées et quelques tables de travail suspendues au plafond à l'aide de cordes d'algues tressées.


  Marguerite y avait découvert des cartes des grands courants océaniques, l'emplacement approximatif des autres peuples de sirènes ainsi qu'une foule d'informations sur la flore et la faune des océans. Quillo arriva quelques minutes après eux.


  


  


  —Alors? s'enquit immédiatement Hosh.


  


  —Il y a environ un chant, raconta son meilleur ami sans se faire prier davantage, on m'a chargé de préparer le salon des étoiles de mer pour une entrevue qu'aura la reine demain. Cette pièce a l'avantage d'avoir trois portes. Une par laquelle circulent les invités, une pour les souverains s'ils souhaitent faire une entrée remarquée ou simplement quitter leurs hôtes sans être suivis et, finalement, une pour les serviteurs. C'est celle-ci que je m'apprêtais à franchir lorsque des voix étouffées provenant de l'intérieur du salon me sont parvenues. Je me suis rapproché de l'entrebâillement et j'ai surpris une conversation que je n'étais assurément pas censé entendre.


  


  


  Marguerite commençait à bien connaître ce phénomène, elle qui s'était souvent retrouvée dans la même situation durant ses deux premiers étés à Lénacie. Spontanément, les jumeaux se rapprochèrent de leur ami pour l'interroger davantage.


  


  —Qui était dans la pièce? s'enquit Marguerite.


  


  —Je n'ai vu personne, mais d'après les voix, je dirais qu'il s'agissait d'Usi, de Jack et d'un genre de détective, murmura Quillo en donnant des coups de queue désordonnés tant il était nerveux.


  


  —Un détective? reprirent en chœur les jumeaux.


  


  —C'est ce que j'en ai déduit, car il a annoncé au roi qu'il avait localisé l'endroit où se trouvait un objet précieux. Il a dit qu'un système de défense protégeait cet objet et que lui-même était incapable d'y accéder. D'après ses recherches, seuls les descendants de la reine Éva peuvent s'en approcher. Il a ajouté que, selon ses observations et ses analyses, un sirène et un syrmain liés par les liens du sang devaient travailler de concert pour l'atteindre.


  


  Quillo s'interrompit un moment, guettant la réaction de ses amis.


  Il ne fut pas déçu.


  


  —Que peut bien être cet objet mystérieux? s'exclama Hosh.


  


  —Pourquoi Usi aurait-il engagé un détective pour le retrouver?


  renchérit Marguerite en se grattant la tête. Il n'y est pas parvenu lui-même? Ça doit être quelque chose de puissant pour être si bien caché!


  


  —Hum... Combien y a-t-il de descendants de la grande Éva, d'après vous? poursuivit Hosh.


  


  —Onze couples, leur apprit immédiatement Quillo, si on spécule qu'il faut un sirène et un syrmain de même sang... J'ai déjà fait le calcul en comptant les jumeaux aspirants des dernières décennies qui sont encore en vie. Cela comprend entre autres mon grand-père et sa jumelle, mon père et sa sœur, les souverains actuels et tous les aspirants.


  


  —Qu'est-ce qu'Usi prépare encore? s'inquiéta Marguerite.


  


  * *


  *


  


  Après s'être creusé les méninges pendant plus d'un chant, les trois amis s'étaient séparés, le cerveau bouillant et rempli de questions.


  Étant donné qu'ils n'avaient aucune preuve de ce que Quillo avançait, ils avaient convenu de garder secrète cette information et de chercher, chacun de leur côté, à découvrir ce qu'était le mystérieux objet tant convoité et, surtout, quelle pouvait être son importance, s'il en avait une, dans la course à la couronne.


  


  Pendant leur passage à la bibliothèque, les gardes étaient revenus. Aucune trace de frolacols n'avait été détectée mais, par prudence, la garde avait été doublée sur tout le territoire extérieur de Lénacie. Pour se changer un peu les idées, Hosh décida d'entraîner sa jumelle vers la montagne de coquilles dont il lui avait parlé plus tôt dans la journée. Ange, très heureux de conduire sa maîtresse, nageait avec enthousiasme pendant que Hosh s'accrochait à un autre dauphin.


  


  Avec l'aide des delphinidés, ils ne mirent qu'un demi-chant pour atteindre l'extrémité ouest de la cité. Marguerite n'était jamais venue y nager auparavant. Les habitations étaient plus petites, plus sombres et moins bien entretenues que dans les environs du palais.


  Lorsqu'ils eurent contourné quelques édifices, elle vit une butte se dessiner au loin. Plus ils approchaient et plus le monticule devenait imposant. Très vite, la jeune fille put constater qu'il s'agissait d'une véritable colline constituée de millions de coquilles d'huîtres et de palourdes, de carcasses de crabes, de homards et de quelques milliers de carapaces de tortues. Haute comme une maison de deux étages, elle s'étendait sur un peu plus d'un kilomètre. Visiblement, aucune plante n'arrivait à pousser à cet endroit.


  


  —Que c'est laid, émit Marguerite, qui avait de la difficulté à filtrer l'eau tellement celle-ci était embrouillée et saturée de matières en décomposition.


  


  —Je sais, admit Hosh en balayant le paysage des yeux. J'ai appris que dans l'ancienne cité, une fosse se trouvait à proximité de la frontière et tous les déchets y étaient déversés. Lorsqu'ils ont emménagé ici, les sirènes ont gardé l'habitude de mettre toutes leurs ordures au même endroit. Comme il n'y a pas de fosse à Lénacie, le peuple les a plutôt accumulées, créant au fil du temps cette énorme colline.


  


  Malgré la qualité de l'eau médiocre, plusieurs maisons se trouvaient à proximité. Le sol était parsemé de petits animaux marins qui se nourrissaient des restes dans les huîtres. C'était ni plus ni moins un dépotoir dans le sens le plus commun du terme. Quelque chose échappait à Marguerite. Une idée voulait germer dans son esprit mais ne trouvait pas le chemin... Puis soudain:


  


  


  —Le voilà notre projet pour le Vodalum! cria-t-elle en prenant son frère par les épaules. Nous allons débarrasser la cité de tous ces déchets et rendre cette zone habitable!


  


  En plus d'être utile à la population des environs, Marguerite et Hosh convinrent que ce projet ferait l'unanimité dans l'esprit de tous les sirènes de Lénacie. La protection de l'environnement était en effet au cœur de presque toutes les discussions et des décisions importantes du royaume. Les sirènes vivaient en harmonie avec leur milieu, le protégeaient et l'entretenaient. C'est pour cette raison que Marguerite était drôlement étonnée de constater l'état lamentable de ces lieux. Probablement que les lénaciens avaient laissé cette montagne de débris se former si progressivement que personne n'avait questionné cette pratique.


  


  


  Par où commencer? Étant donné que le décompte des sept semaines n'était pas encore entamé et qu'ils n'étaient pas dans l'obligation de se référer uniquement à leur secrétaire, les deux adolescents décidèrent d'en profiter pour aller consulter leur mère et lui demander son avis. Apprenant le mandat que ses enfants comptaient s'octroyer, Una se montra sceptique. Non pas que leur idée était mauvaise, mais cela représentait un travail gigantesque!


  Considérant toutefois leur enthousiasme, elle leur recommanda fortement de solliciter l'aide de M. Brooke.


  


  —Il est d'excellent conseil, justifia-t-elle devant leur air interrogateur. C'est un homme d'affaires et il est très bien placé pour vous aider à mieux définir votre projet.


  


  


  


  Quelque chose dans l'attitude de sa mère laissait croire à Marguerite qu'Una connaissait très, très bien le syrmain.


  


  Elle repensa à la soirée d'accueil lorsqu'elle avait senti qu'un doux sentiment reliait M. Brooke à la reine.


  


  —Y a-t-il longtemps que vous vous connaissez? lança-t-elle négligemment en ramassant un rouleau d'algues et un morceau de corail pour s'occuper les mains de façon à ce que sa mère ne se sente pas interrogée.


  


  


  —Oh oui! rit Una soudain insouciante. Je n'étais pas encore reine que nous passions nos étés ensemble. Puis mon frère est arrivé et les épreuves ont commencé. Nous nous sommes un peu éloignés.


  Saviez-vous qu'auparavant, Brooke travaillait avec votre père à prendre soin des dauphins de la cité? Ils étaient de très bons amis.


  C'était avant qu'il suive sa propre voie et que nous nous perdions de vue.


  


  


  « Une chose est certaine, pensa Marguerite, ils se sont à nouveau rapprochés. Lorsqu'ils sont l'un près de l'autre, ils resplendissent. Se peut-il que Mère soit amoureuse de lui? Quoi qu'il en soit, la présence de M. Brooke dans sa vie ne peut qu'être bénéfique... »


  


  


  


  


  


  



  


  


  


  Chapitre 5


  Le cristal noir de Langula


  —Es-tu certaine qu'aller demander conseil à M. Brooke soit une bonne idée? chuchota Hosh à sa sœur en entrant dans l'édifice à bureaux.


  


  —Bien sûr! Il nous a aidés avec plaisir il y a deux ans. Et puis, c'est lui qui a ramené Ange l'an passé.


  


  —Je sais, mais je trouve tout de même ça gênant.


  


  —Je ne vois pas pour quelle raison, lança Marguerite d'une voix claironnante. On ne perd rien à essayer.


  


  


  Leur mère avait raison: en tant qu'homme d'affaires influent de la cité, il était bien placé pour les aider à définir les grandes lignes de leur projet. Ils n'eurent pas longtemps à attendre. Un poisson messager bleu pâle et vert se posta près de la secrétaire de M.Brooke qui les conduisit immédiatement à son patron. L'imposant syrmain de six pieds les accueillit avec un large sourire. Marguerite lança un regard circulaire à la pièce. Elle était aussi impressionnée par ce décor terrien que lors de sa première visite. Tous les meubles étaient fixés au sol et n'eût été que Hosh et elle évoluaient à près d'un mètre du plancher de pierres, elle se serait cru dans un chic cabinet d'une tour à bureaux de Montréal.


  


  —Que me vaut le plaisir de votre visite? s'enquit immédiatement M. Brooke.


  


  —Nous avons besoin de conseils pour notre Vodalum, expliqua Marguerite, et nous pensons que vous pouvez nous aider.


  


  —Ce serait avec plaisir, répondit le sirène d'affaires. Cela concerne quel sujet?


  


  —Comme projet, nous avons pensé faire disparaître la colline de coquilles dans l'ouest de la cité! déclara Hosh, enthousiaste.


  


  M. Brooke fut immédiatement intéressé par leur idée. Il discuta longtemps avec les jumeaux afin de les aider à préciser leurs intentions. Dès le départ, leur but était simple: diminuer la pollution visuelle, du sol et de l'eau. Ce qu'ils feraient avec toutes ces coquilles posa davantage de problèmes. Après discussion, ils convinrent qu'ils pourraient les broyer en pâte pour s'en servir comme engrais pour le sol, pour enrichir le maquillage et la peinture ou pour produire de la nourriture destinée aux poissons et aux tortues. Ils pourraient également se servir des coquilles entières comme gravier afin de décorer les terrains de la cité.


  


  Lorsque, trois chants après être entrés dans son bureau, Marguerite et Hosh quittèrent l'homme d'affaires, leur projet était beaucoup mieux défini. Il ne leur restait qu'à tout faire pour convaincre la population que leur idée leur valait de poursuivre leur route vers la couronne. M. Brooke leur offrit également les services de Leila, son adjointe, pour les aider dans l'organisation de leur campagne de séduction de la population. Les adolescents acceptèrent avec joie!


  


  Les deux jours qui suivirent furent consacrés à finaliser leur projet.


  Leila était une syrmain extrêmement efficace. Marguerite et Hosh avait déjà à leur agenda deux repas avec des sirènes d'affaires du royaume, une soirée de bienfaisance et une rencontre avec un groupe de travailleurs de l'usine de transformation de racine de clipse. Comme tous les sirènes de seize ans et plus voteraient, il était essentiel que Marguerite et Hosh rencontrent des gens de tous les milieux et s'intéressent à eux.


  


  Dans un même temps, avec l'aide de Quillo, les deux adolescents avaient entrepris une fouille discrète du château afin de dénicher des indices sur l'objet recherché par Usi. Quillo, en sa qualité de stagiaire assistant de la reine, avait ses entrées à peu près partout. Il s'occupa donc de toutes les pièces administratives et salons privés. Hosh entreprit le tour des bibliothèques et bureaux de travail du personnel du palais. Marguerite accepta la fouille des sous-sols et des appartements de la reine.


  


  Les souverains aussi étaient très occupés! Un des gardes parti à la recherche de frolacols quelques jours plus tôt avait rapporté des objets appartenant aux cinq sirènes disparus depuis un an. Il les avait trouvés dans une grotte avec des preuves d'un campement de frolacols. Après cet événement, un sirène avait fait circuler la rumeur selon laquelle ces sirènes mutantes se préparaient à attaquer la cité.


  La nouvelle s'était répandue comme une traînée de poudre. Una et Usi l'avaient immédiatement démentie publiquement, mais Marguerite sentait que la peur s'était malgré tout installée au sein de la population.


  


  * *


  *


  


  


  Cela faisait maintenant plus d'un demi-chant que Pascale, Pascal, Marguerite, Hosh, Occare et Dave attendaient Jessie et Jack dans la salle aux dauphins. Ils s'étaient donnés rendez-vous au deuxième chant du matin afin de partager leurs idées de projet pour le Vodalum, comme ils étaient tenus de le faire.


  


  —Est-ce qu'on commence sans eux? s'impatienta Pascale, fatiguée d'attendre.


  


  —Pour devoir tout répéter après? soupira Occare.


  


  —Ils n'avaient qu'à être là à l'heure! rétorqua Hosh.


  


  —Du calme, du calme, cher cousin, l'exhorta Jessie en entrant dans la salle avec majesté. Nous sommes là!


  


  —Ce n'est pas trop tôt, murmura Pascal à l'oreille de Marguerite.


  


  —Vous voulez commencer, peut-être? lança Jessie à Pascal sur un ton hautain. Nous mourons d'impatience de découvrir vos projets..., poursuivit-elle avec sarcasme.


  


  —Mais bien sûr! J'ai découvert que les congés fériés n'existent pas à Lénacie, exposa-t-il en retrouvant sa bonne humeur coutumière.


  Aussi, ma jolie jumelle et moi avons établi une liste de cinq journées significatives pour l'ensemble des sirènes de la cité. Si nous sommes élus, nous avons l'intention de les faire déclarer « journées fériées ».


  


  —C'est tout? interrogea Jack avec dédain.


  


  


  


  —À vrai dire, c'est un plus gros projet qu'il ne le semble de prime abord. Nous avons dû identifier les journées de congé pour chacune des dix années du calendrier, avoua Pascal dans le but de tendre un piège à l'adolescent syrmain, qui ne savait certainement pas que les sirènes ont plusieurs calendriers différents.


  


  —Dix années? questionna Jack qui ne comprenait rien.


  


  Un sourire apparut aux commissures des lèvres de Pascal: il avait réussi à piéger cet arrogant!


  


  —Bien oui, enchaîna Pascale devant cette évidence. Nous ne pouvons tout de même pas prendre un jour férié pour célébrer le déménagement de la cité qui a eu lieu dans la trois cent trentième années de la baleine, alors que nous sommes dans la trois cent cinquantième année de l'hippocampe.


  


  —La baleine... L'hippocampe? Mais de quoi parlez-vous à la fin!?


  se fâcha Jack qui détestait avoir l'impression qu'on se moquait de lui.


  


  —C'est simple pourtant, reprit patiemment Pascal comme s'il s'adressait à un enfant particulièrement lent. C'est exactement la même chose que si tu demandais qu'on fête l'invention de l'Eskamotrène pendant l'année de la tortue, alors que cette découverte fut faite pendant l'année de la méduse.


  


  


  Marguerite, déconcertée, interrogea son frère du regard pendant que le visage de Jack s'empourprait et que Hosh appréciait visiblement la scène. Jessie vint à la rescousse de son jumeau:


  


  —Chez les sirènes, les années se comptent par décennie, expliqua-t-elle. Nos ancêtres ont donné un nom aux dix premières années, puis ils les ont répétés en ajoutant un nombre devant.


  


  Ainsi, l'an passé était la trois cent cinquantième années de la tortue et cette année, la trois cent cinquantième année de l'hippocampe.


  


  —Et l'an prochain, compléta Occare, ce sera la trois cent cinquantième année de l'oursin.


  


  —C'est un peu compliqué, non? demanda Jack.


  


  —Pas du tout! répondirent en chœur Hosh, Pascale et Occare, tous trois étant familiers avec ce système.


  


  Avant que les choses dégénèrent, Marguerite et Hosh s'empressèrent d'exposer leur projet d'éliminer la montagne de coquilles. Dave et Occare se montrèrent très enthousiastes, pendant que Pascal, fidèle à lui-même, lançait des idées aussi farfelues les unes que les autres pour réutiliser les coquilles: fabriquer des boucliers de défense pour les gardiens du royaume ou en faire la nouvelle monnaie officielle de Lénacie plutôt que d'utiliser les perles.


  


  Ensuite, ce fut le tour d'Occare et Dave, les aînés des aspirants.


  Fidèles à eux-mêmes, les jumeaux à la queue grise striée de minces lignes blanches n'avaient pas eu peur de s'attaquer à un sujet important: les finances de la couronne.


  


  Marguerite constata la grande marge qui existait entre son projet et celui beaucoup plus sérieux d'Occare et Dave.


  


  Puis ce fut le tour de Jack et Jessie. Lorsque Hosh les interrogea sur leur sujet, ils répondirent avec un large sourire:


  —L'accès au trident pour tous!


  


  —Nous sommes d'avis qu'avec l'apparition des frolacols, allégua Jack, les habitants de Lénacie doivent pouvoir se protéger.


  


  —Chaque famille devrait donc avoir un trident et la formation des jeunes devrait commencer à cinq ans, compléta Jessie avec un air satisfait.


  


  À la suite de ces paroles, le silence se fit parmi les aspirants. On aurait pu entendre une tortue nager. « Ils ne peuvent pas être sérieux! », pensa Marguerite, découragée devant une telle ineptie.


  L'été dernier, elle avait appris les rudiments du trident. Cette arme, exclusivement contrôlée par la pensée, était très dangereuse et l'apprentissage de sa pratique s'étendait sur plusieurs années!


  


  Occare fut la première à sortir de sa torpeur et à réagir aux propos des enfants d'Usi.


  —Mais vous êtes fous! lança-t-elle scandalisée. Vous allez faire peur à la population avec vos histoires de frolacols!


  


  —Faites attention à vos paroles, jeune sirène, prononça distinctement Alicia qui venait de pénétrer dans la salle. Vous n'êtes pas ici pour discuter des choix de vos adversaires, mais pour en prendre connaissance. Si vous avez terminé, veuillez nous excuser.


  


  Pendant que sa mère parlait, Jack s'était penché et murmurait quelque chose à l'oreille de Hosh. Marguerite vit les yeux de son frère s'agrandir sous l'effet de la surprise.


  


  La femme d'Usi se retourna et ses enfants la suivirent sans un signe de salutation.


  


  —Qu'est-ce qu'Alicia fait avec eux? interrogea Occare. Madame de Bourgogne a bien dit que seul un secrétaire pouvait nous aider.


  


  —Justement, élucida Pascale d'un ton découragé, c'est leur secrétaire.


  


  —Vous avez entendu leur sujet de campagne? marmonna Pascal.


  


  À nouveau, les adolescents gardèrent le silence. Si Jack et Jessie avaient l'intention de parler des frolacols pendant les prochaines semaines, un courant de panique s'emparerait de la population et il y avait fort à parier que cela deviendrait le thème au cœur de toutes les discussions. Les aspirants allaient devoir trouver un moyen de contrer cela!


  


  Une fois seule avec son frère, Marguerite lui posa la question qui lui brûlait les lèvres.


  


  —Que t'a dit Jack à l'oreille?


  


  —Quelque chose comme: « Vous vous énervez pour rien. De toute façon, Vodalum ou pas, j'aurai bientôt la capacité de prendre à volonté l'apparence du roi sans être élu. Une fois sur le trône, je pourrai sans problème créer une loi qui empêchera les humains d'avoir accès à l'océan... »


  


  —Qu'est-ce que ça peut bien vouloir dire? demanda Marguerite décontenancée par les paroles sans queue ni tête de son cousin.


  


  —Je ne vois qu'une hypothèse: l'objet que cherche Usi... est le cristal noir de Langula, finit-il dans un murmure.


  


  Avant de donner plus d'informations à sa sœur, Hosh l'entraîna dans son sillage et entreprit de trouver son meilleur ami pour lui parler de sa découverte.


  


  —Le cristal noir de Langula? répéta Quillo lorsqu'ils se furent enfermés dans une alcôve grande comme un placard à balais. Je croyais qu'il s'agissait seulement d'une vieille légende?!


  


  Devant l'air interrogatif de Marguerite, Hosh consentit enfin à lui donner quelques explications.


  —On dit que celui qui possède ce cristal voit ses capacités mentales décupler de façon phénoménale en un an.


  


  —Les derniers sirènes qui l'ont porté ont inventé les tridents, la barrière de brume et les Eskamotrènes, précisa Quillo.


  


  —En plus, il paraît que celui qui s'en empare peut prendre l'apparence de la personne de son choix... Entre les mains de quelqu'un de mal intentionné, il s'agit d'une arme redoutable!


  


  —C'est surprenant qu'Usi veuille s'en emparer puisqu'il y a tout de même des dangers à utiliser le cristal noir dé Langula. Pour une raison inconnue, il attire des ennuis à ceux qui le portent et tous connaissent une mort précoce... ajouta Quillo sous le ton de la confidence.


  


  —Selon ce que je sais, mon arrière-arrière-grand-mère, la reine Éva, est la dernière à l'avoir eu en sa possession, les informa Hosh.


  


  —Mais elle a préféré le cacher plutôt que de l'utiliser et le secret de son emplacement n'a jamais été dévoilé.


  


  —Depuis ce jour, des centaines de sirènes le cherchent avec acharnement, poursuivit son ami. Étant donné qu'il peut rendre un sirène riche et célèbre, beaucoup y ont mis temps, perles et énergie au cours des siècles.


  


  —C'est un peu comme la quête du Graal, mais dans le monde sous-marin, conclut Marguerite. Si Usi connaît la cachette de ce cristal noir, ça pourrait être catastrophique! Comment le devancer?


  


  Le silence s'abattit sur le trio pendant quelques minutes.


  


  —Je ne vois qu'un sirène qui pourrait nous aider, réfléchit Quillo à voix basse. Il s'agit de M. Noba. Sa famille a cherché le cristal de génération en génération. C'est d'ailleurs un de ses ancêtres qui est à l'origine de la barrière de protection alors qu'il était en possession du cristal. Après sa mort accidentelle - il a été écrasé sous un éboulis de roches pendant qu'il travaillait dans une grotte -, le cristal a disparu jusqu'à ce qu'on apprenne que la reine Éva le détenait.


  


  —Il n'y a qu'un problème, reprit Hosh. Je ne sais vraiment pas comment nous allons faire pour rencontrer M. Noba. Il ne sort presque jamais de sa résidence sauf lorsque son travail l'y oblige.


  


  Pendant que les deux garçons discutaient, Marguerite réfléchissait aux derniers événements. Quelque chose dans la découverte de son frère la dérangeait beaucoup. Ce n'est qu'un chant plus tard qu'elle put mettre le doigt dessus. Pourquoi Jack avait-il fait cette confidence à son jumeau?


  


  —Il ne sait pas qu'on est au courant pour le détective, expliqua Hosh. Il n'a simplement pas pu s'empêcher de se vanter sans se douter que je ferais le lien. Quel idiot! Une chose est certaine: si Jack et Jessie trouvent le cristal, ils parviendront sans aucun effort à régner. Il faut empêcher cela!


  


  * *


  *


  


  Deux jours après la présentation de leur projet, Marguerite et Hosh reçurent un poisson messager de Dave.


  


  Vous devriez sortir du château et vous promener dans la cité!


  


  Une surprise de taille vous attend...


  


  Sans perdre de temps, les jumeaux accompagnés d'Ange s'exécutèrent, curieux. D'abord Marguerite ne remarqua rien. Puis, en jetant un œil au-dessous d'elle, elle découvrit les visages de Jack et Jessie peints sur le toit d'une maison. Sous l'image, en grosses lettres rouges, elle pouvait lire le slogan: « Ma famille, j'en prends soin! » Au même instant, Hosh tira sur son bras.


  


  —Regarde! ordonna-t-il en lui pointant du doigt une seconde peinture sur le mur d'un édifice.


  


  Sur celle-là, Jack et Jessie tenaient chacun un trident et on pouvait lire: « Frolacols, nous sommes prêts! ». Marguerite et Hosh sillonnèrent les grandes artères de la ville. Ils virent un peu partout le visage de leurs cousins avec d'autres slogans comme : « La sécurité avant tout! » ou « Ensemble, nous vaincrons! ».


  


  —Qu'en pensez-vous? leur cria Pascal au loin.


  


  —C'est impressionnant, admit Marguerite.


  


  —Je pense surtout que nous ne disposons pas du même nombre de colliers de perles pour notre promotion, ajouta Hosh à l'adresse des jumeaux qui venaient de les rejoindre.


  


  —Pfff... Ils diront sûrement pour leur défense que les peintres de Lénacie ont fait du bénévolat! sourit Pascal qui, fidèle à lui-même, prenait tout ça avec bonne humeur.


  


  —Si vous voulez mon avis, lança Marguerite, leur Vodalum ressemble beaucoup plus à une campagne de peur qu'autre chose.


  


  Il était plus que jamais évident pour elle que Jack et Jessie comptaient parvenir à la finale, peu importe par quels moyens.


  


  * *


  *


  


  Hosh, à nouveau vêtu de sa chemise aux imprimés floraux orange et rouge, tournait en rond dans la salle à manger de la reine.


  


  —Il faut faire quelque chose! déclara-t-il pour la troisième fois.


  


  Marguerite et lui venaient tout juste d'apprendre que leur oncle réunissait des gardes et quelques sirènes expérimentés pour partir à la recherche des frolacols qui auraient attenté à la vie des cinq sirènes disparus l'été précédent.


  


  


  


  Hosh était persuadé que ce n'était qu'une excuse pour avoir le champ libre et récupérer tranquillement le cristal. Il était résolument décidé à faire annuler l'expédition et Marguerite commençait à craindre qu'il se mette sérieusement les pieds dans les plats. Elle cherchait à toute vitesse une solution... qu'elle trouva!


  


  —Nous n'avons pas à provoquer un scandale, émit-elle en prenant son frère par les épaules. Rappelle-toi les paroles de Quillo! Il faut un couple de jumeaux pour récupérer l'objet. Nous n'avons qu'à nous assurer que l'expédition n'en compte pas.


  


  Malheureusement, un chant plus tard, ils apprirent que Gaëlle et Caïn étaient du nombre. Les deux aspirants avaient été éliminés lors du premier été d'épreuves. Caïn s'était ensuite fait embauché parmi les gardes de Lénacie et sa sœur y avait une place de stagiaire pour l'été.


  


  Hosh décida de toucher la corde sensible de sa mère. Il entra en trombe dans son bureau et, avant qu'elle ait pu prononcer un mot, lui annonça qu'il était au courant de l'expédition.


  


  —Je ne peux pas croire que vous autorisiez ça! lança-t-il à Una, médusée. C'est une abomination que vous permettiez à deux jeunes sirènes de mon âge de mettre leur vie en danger pour une chasse aux frolacols!


  


  —Mais de quoi parles-tu, ma petite écrevisse?


  


  —Je suis très déçu que vous acceptiez cela et je ne vous le pardonnerais pas s'il leur arrivait quelque chose.


  


  


  Il sortit aussi vite qu'il était entré et Una en resta bouche bée.


  Quelques heures plus tard, l'expédition partait sans Gaëlle. Hosh était mi-figue, mi-raisin quand il comprit les conclusions que sa mère avait tirées de son esclandre.


  


  —Ainsi, frérot, tu as un faible pour la belle Gaëlle! se moqua Marguerite en sachant pertinemment que le qualificatif était loin de convenir à la demoiselle.


  


  * *


  *


  


  —Voici la liste des sirènes d'affaires que vous rencontrerez ce soir à l'Eska, leur apprit Leila en leur tendant un rouleau d'algues dont Hosh s'empara en toute hâte.


  


  Marguerite regardait, pensive, trois escargots Turbo roses qui nettoyaient la table de la salle à manger d'Una sur laquelle commençaient déjà à se former des algues microscopiques. La jeune fille ne voulait pas aller dans ce restaurant sous-marin. Elle se sentait intimidée et mal à l'aise d'aller présenter leur projet, aussi emballant soit-il, devant des gens importants.


  


  La vérité, c'est qu'elle était fatiguée! Ses cauchemars au sujet des frolacols étaient revenus en force, la réveillant en sursaut et l'empêchant souvent de se rendormir. Elle aurait préféré rencontrer des jeunes de la cité pour leur parler d'environnement.


  


  Pendant que la secrétaire finissait de rédiger leur discours, Hosh s'approcha discrètement de sa sœur.


  


  Il déroula le rouleau d'algues devant elle et, sans prononcer un mot, mit son doigt sous le nom d'un sirène. « M. Noba » lut-elle.


  Voilà qui changeait tout! Son frère et elle détenaient l'occasion rêvée de s'entretenir avec le descendant d'un des derniers possesseurs du cristal noir de Langula sans avoir à faire des pieds et des mains pour le rencontrer et, surtout, sans déclencher les soupçons d'Usi. Ils ne pouvaient pas passer à côté de cette chance!


  


  La réunion avait débuté depuis plus d'un demi-chant. Dans les sous-sols du manoir, tous les sirènes présents étaient déconcertés et regardaient, médusés, leur chef. Le sujet abordé n'était pas celui auquel ils s'attendaient, mais comme d'habitude, ils obtempéreraient tous.


  


  —Nous sommes donc d'accord? Brooke commence à prendre un peu trop de place au palais et dans la vie de la reine. Si leur relation se consolide, il deviendra une menace pour nos affaires. Brooke est perspicace. Il finira par se douter de certaines choses et mettra la puce à l'oreille d'Una. Comme Mat à l'époque...


  


  —Je connais le sirène qui s'occupe de gérer le transport des marchandises pour les usines de Brooke, annonça M. Besch, désireux, comme toujours, de faire bonne impression. Un chargement se perd si facilement...


  


  —Ce ne sera pas suffisant, affirma un syrmain d'un air hautain. Il sera de retour bien assez vite pour continuer de fouiner au palais...


  


  —Pour ma part, reprit une grande syrmain aux cheveux roux et à la queue verte, je crois que le meilleur moyen de le tenir à l'écart pour un certain temps serait de l'obliger à rejoindre la surface.


  


  —Et comment cela serait-il possible?


  


  —Un incendie dans une usine, l'apparition d'une bactérie dans une autre, le soulèvement d'employés dans une troisième... Avec de bons contacts, c'est si facile de ruiner la vie de quelqu'un sur terre, ricana-t-elle.


  


  Soit! Agissez promptement!


  


  


  


  


  



  


  


  


  
    Chapitre 6

  


  Visites inattendues



  Pour la première fois, Marguerite allait manger dans un restaurant de Lénacie. Encore la semaine dernière, elle ignorait l'existence de ces endroits appelés Eska, en syrius. Le château étant l'endroit par excellence pour tous genres de réceptions, elle ne s'était jamais interrogée sur le lieu de rencontre des sirènes.


  


  L'édifice bleu poudre où les jumeaux pénétrèrent était coquet et chaleureux. Il avait la forme d'un cône torsadé, un peu comme un strombe géant dont le bout étroit pointerait vers la surface. Dans le hall d'entrée, une jolie sirène les attendait. Elle les précéda pour les mener dans un couloir cylindrique ascendant qui ceinturait les salles placées au milieu.


  


  


  Le mur extérieur de ce passage était complètement transparent, de sorte que Marguerite pouvait voir l'activité qui régnait dans la cité.


  Ils passèrent devant quelques portes et Marguerite ne put s'empêcher de jeter un regard furtif à l'intérieur de deux pièces dont le rideau d'algues était ouvert. Les salles étaient de différentes dimensions. Fait étonnant, elles étaient vides de tout meuble et les murs étaient entièrement peints de blanc.


  


  —Nous décorons et meublons les salles en fonction des réservations et des goûts de nos clients, l'informa l'hôtesse. Nous avons des salles pouvant accueillir dix sirènes et d'autres cent. Elles sont toutes munies d'un système de courants chaud et froid. Ainsi, vous pouvez choisir de recevoir vos convives dans un environnement tropical ou arctique, selon les préférences.


  


  


  « Qui peut bien vouloir recevoir des invités dans un climat glacial?» se demanda Marguerite, intriguée. Ils arrivèrent en face d'aquariums, chacun rempli de différentes variétés de poissons et d'algues. Marguerite trouva la chose très incongrue: après tout, ils étaient eux-mêmes dans l'océan!


  


  —Voici la spécialité de la maison, présenta fièrement l'hôtesse en désignant les aquariums. Vous choisissez votre menu et nous l'apprêtons à votre goût.


  


  Après quelques coups de queue supplémentaire, un rideau d'algues s'ouvrit sur une salle dénudée, simplement meublée de quelques tables suspendues au centre de la pièce par de longues cordes de racines tressées.


  


  


  Des sirènes portant un brassard ou une kilta mauve se promenaient au milieu de sirènes d'affaires en portant bien haut des carapaces de victuailles. M. Brooke se dirigea vers les jumeaux et les entraîna à la rencontre des gens présents.


  


  —Avez-vous une carte de visite à me donner? s'enquit d'entrée de jeu un sirène âgé dont la queue avait perdu ses couleurs vives.


  


  —Que voulez-vous dire? questionna Hosh qui ignorait de quoi il s'agissait.


  


  —Eh bien, j'ai rencontré les enfants de notre souverain, hier, révéla le sirène en fouillant dans un sac en cuir de requin suspendu à sa ceinture. Ils m'ont remis ceci en me disant qu'il s'agissait d'une carte de visité et que les hommes d'affaires sur terre les offrent à leurs clients pour qu'ils se souviennent d'eux. Je trouve ce concept très intéressant.


  


  


  Marguerite prit le bout de plastique que lui tendait le vieux sirène.


  Arrrgh! À nouveau les visages à l'air faussement sympathique de ses cousins la narguaient. Il s'agissait d'une photo plastifiée. Il n'y avait qu'un moyen pour que cette carte se retrouve ici. Il fallait que Jack l'ai fait préparer sur terre. Il avait dû composer le visage de sa sœur à l'aide d'un logiciel informatique et l'apposer à côté du sien. Puis il avait fait imprimer et plastifier l'image. Combien y avait-il de ces cartes en circulation à Lénacie? Comment avait-il su que cela lui serait utile? Marguerite devait choisir judicieusement ses mots pour répondre au sirène sans accuser ouvertement ses cousins de tricherie, mais sans toutefois paraître moins bien préparée qu'eux.


  


  


  —Nous n'avons pas de cartes de visite, annonça l'aspirante d'un ton qu'elle voulait le plus calme et sérieux possible. Nous sommes convaincus que notre projet suscitera un intérêt tellement grand que vous vous souviendrez de nous sans difficulté.


  


  Le vieux sirène reprit la carte de Jack et Jessie avec un sourire entendu. Il avait passé sa vie dans le milieu des affaires et il savait reconnaître une sirène déterminée. Il éleva la voix et invita Hosh et sa sœur à prendre la parole afin d'exposer leur projet devant tous.


  


  Ce n'est qu'un chant plus tard que Marguerite apprit que le vieil homme en question était M. Noba. Malgré ses efforts, l'adolescente échoua dans son intention de pouvoir s'entretenir de nouveau avec lui afin d'en apprendre plus sur le cristal. Néanmoins, au milieu d'une conversation avec deux femmes sirènes, elle constata que son frère avait eu plus de chance qu'elle et qu'il parlait en privé avec le sirène âgé. Elle reprit espoir.


  


  * *


  *


  


  —J'ai appris que, contrairement à ce que je pensais, le palais ne s'est pas toujours trouvé à cet endroit-ci, commença Hosh, pressé par sa sœur de révéler le contenu de sa conversation avec M. Noba. Au début du règne de la reine Éva, il était situé, tiens-toi bien... à l'endroit exact de la montagne de coquilles!


  


  La bouche de Marguerite resta un moment béante. « Quelle drôle de coïncidence! » pensa-t-elle.


  


  


  —C'est Éva qui aurait fait bâtir le château actuel. L'autre a été complètement détruit et les pierres prélevées ont servi à construire les grands bâtiments de Lénacie, dont le centre aquarinaire.


  


  —Mais as-tu réussi à questionner M. Noba au sujet du cristal noir de Langula? demanda


  


  Marguerite, pour qui cette question primait sur toutes les autres.


  —Oui, mais ça n'a pas été facile. Je ne voulais pas qu'il sache que nous étions à la recherche du cristal. J'ai dû faire preuve de subtilité et de flair.


  


  Hosh, très fier de la façon dont il avait réussi à obtenir quelques nouveaux renseignements, raconta mot pour mot sa conversation avec le vieux sirène:


  —On m'a dit que c'est votre ancêtre qui a construit la barrière de protection de Lénacie, demanda Hosh en guise d'introduction pendant que M. Noba approuvait d'un signe de la tête. Savez-vous si nous pouvons en construire une autre ou déplacer celle-ci?


  


  —Ça devrait être possible, répondit son interlocuteur. Pour quelle raison voulez-vous savoir cela? Avez-vous l'intention de construire une nouvelle cité?


  


  —Je n'ai pas cette ambition, garantit Hosh en riant. Les humains sont de plus en plus présents dans nos océans et déplacer Lénacie deviendra peut-être un jour une nécessité, alors je m'informe. Si Marguerite et moi régnons, je veux être préparé.


  


  Le vieux sirène approuva son esprit de prévoyance et Hosh poursuivit dans la même voie.


  


  —C'est incroyable, tout de même, cette invention, non? renchérit Hosh d'un ton plein d'admiration.


  


  —Il faut dire que mon ancêtre avait un allié de taille.


  


  —Ah oui? Qui? s'enquit innocemment l'aspirant.


  


  —Vous voulez dire « quoi? » Il s'agissait du cristal noir de Langula.


  


  —Ce cristal n'est pas une légende? répliqua Hosh d'un air innocent.


  


  —Oh non! Mes ancêtres l'ont cherché pendant plus de cinq cents ans. L'un d'eux l'a finalement trouvé et utilisé pour construire la barrière de protection. Malheureusement, il est mort dans une grotte sous un éboulement et le cristal a de nouveau disparu. De nombreuses années plus tard, par une chance incroyable, un autre de mes ancêtres a mis la main sur le cristal. C'était un jeune syrmain. De peur qu'il ne lui arrive malheur dans l'océan, il a apporté la pierre à la surface avec lui et s'en est servi pour faire d'importantes découvertes en médecine. Il a toutefois constaté que, dès qu'on utilise le cristal, notre vie est en danger et que, même sur terre, il est dangereux d'avoir en sa possession une pierre aussi puissante. Il l'a donc rapportée en catimini dans l'océan et l'a confié à la reine Éva, qui l'a fait disparaître à son tour.


  


  —Vous n'avez pas essayé de le retrouver?


  


  —Oh non! Je n'en ai jamais ressenti le besoin. Étrangement, c'est cette attitude qui me donnait encore plus de chance de trouver le cristal.


  


  


  —Que voulez-vous dire? s'étonna Hosh.


  


  —Le cristal est particulier, lui confia M. Noba. Il ne se laisse pas facilement dénicher. Je ne dirais pas qu'il est magique, mais peu s'en faut. Mon grand-père répétait toujours que seul un esprit pur dénué de rêves de gloire et de richesse pouvait s'en emparer. Le cristal veut servir à améliorer la vie de tous et non celle d'un seul individu. »


  


  Après avoir rapporté toute la conversation à sa jumelle, Hosh se tut et observa sa réaction.


  


  —Bien! Cela veut dire que nous avons plus de chance qu'Usi de mettre la main dessus, parce que nous ne voulons pas l'utiliser, mais plutôt empêcher qu'on l'exploite à mauvais escient! s'exclama-t-elle.


  


  * *


  *


  


  Ayant reçu une invitation à un souper bénéfice pour les siréneaux malades organisé par Pascal et Pascale, Marguerite et Hosh décidèrent de puiser dans leurs réserves de perles et de s'y rendre. Àtravers leurs nombreux discours dans la cité, Jack et Jessie avaient contribué à faire circuler des rumeurs sur les jumeaux à la queue jaune. Celles que Marguerite entendait le plus souvent étaient: « Le projet des aspirants Pascal et Pascale n'est pas assez sérieux! », « Qui veut de souverains qui ne pensent qu'à s'amuser? », Ils veulent que notre société prenne modèle sur celle des humains, mais nous sommes différents! ». Marguerite était certaine que ce souper bénéfice avait pour but de démontrer qu'ils pouvaient être sérieux et travailler pour le bien-être de la population.


  


  Céleste, la sœur jumelle de Quillo, avait aidé ses deux amis à faire la promotion de leur souper. L'ex-aspirante avait accepté d'être leur secrétaire et elle s'était occupée de placer une cinquantaine d'étoiles de mer, son allié naturel, à plusieurs endroits dans la cité. Celles-ci s'étaient alors regroupées afin de former un message annonçant l'endroit où le souper-bénéfice aurait lieu. Les étoiles de mer composaient un nouveau message à tous les demi-chants jusqu'à ce que Céleste repasse les chercher et les transportent ailleurs.


  Marguerite avait été fascinée par l'originalité de cette publicité!


  


  Dès leur arrivée, Hosh et Marguerite repérèrent Pascal et Pascale au fond de la salle et ils les rejoignirent. Contrairement à son habitude, Pascal n'affichait pas son sourire jovial.


  


  —Cet après-midi, leur expliqua-t-il, alors que nous présidions une réunion importante avec des jeunes éleveurs de homards, Jack et Jessie sont arrivés en compagnie de leur mère. Ils nous ont tout simplement volé la vedette en proposant un tournoi de trident improvisé pour « détendre l'atmosphère »!


  


  —Ils prennent toute l'eau, enchaîna Pascale, on ne voit plus qu'eux!


  


  —En parlant de la murène! siffla Pascal en lançant un regard noir vers la porte principale de la salle.


  


  Marguerite se retourna et vit sa superbe cousine entrer au bras d'un jeune sirène aussi beau qu'un acteur d'Hollywood. Jack suivait de près, escorté lui aussi d'une sirène qui semblait très fière de raccompagner. Les deux aspirants portaient chacun un long collier de perles.


  


  Ils firent lentement le tour de la pièce en saluant les gens qu'ils rencontraient. Ils évitèrent systématiquement de s'approcher des autres aspirants.


  


  Tout se déroulait néanmoins très bien jusqu'à ce que, au milieu du souper, Pascale prenne un coquillage porte-voix pour remercier tous les invités pour leur contribution. Elle annonça la somme de perles amassée et, sous les chants d'applaudissements, expliqua de quelle façon le tout serait dépensé dans la nageoire des siréneaux au centre de soins. En entendant le terme « nageoire », Marguerite se rappela qu'au fond de l'océan, ce mot était également employé pour désigner les sections d'un édifice.


  Lorsque Pascale se tut, Marguerite eut la surprise de voir son cousin s'élever de quelques coups de queue au-dessus de la foule.


  


  —Sirènes, prononça Jack d'une voix forte et cérémonieuse, devant un si beau projet, ma sœur et moi ne pouvons rester silencieux. Aussi, nous ajoutons à notre généreuse contribution de ce soir les colliers de perles que nous portons. Pascal, Pascale, au nom desenfantsmalades,faites-enbonusage!ordonna-t-ilpompeusement en retirant son collier.


  


  Un chant d'applaudissements fusa pendant que Jack saluait les sirènes présents et reprenait sa place. Marguerite chanta aussi, mais très faiblement, juste assez pour faire bonne figure si quelqu'un la regardait. Ses cousins avaient à nouveau réussi à attirer toute l'attention sur eux. En regardant la tête que faisait Pascal, la jeune fille pressentit que la campagne allait rapidement devenir féroce...


  


  * *


  *


  


  À son retour au palais, Marguerite oublia toute la soirée en un clin d'œil. Un nouveau rouleau d'algues de Mobile l'attendait sur sa coiffeuse.


  



  


  « Chère perle des mers du nord. Je viens de recevoir ta lettre. J'ai tellement hâte qu'on puisse se parler de vive voix... Tu sembles bien préoccupée par la nouvelle épreuve à laquelle tu dois te soumettre pour régner. En attendant, je peux te dire que le projet écologique que tu m'as décrit m'enchante. C'est une merveilleuse idée et je suis certain que les sirènes de Lénacie penseront comme moi. Bonne nouvelle: mon père a finalement accédé à mon désir le plus cher. Je viendrai te rendre visite bientôt! J'espère que, malgré le Vodalum lénacien, tu auras du temps à me consacrer.


  


  À bientôt.


  


  Ton prince. »


  



  


  


  Wow! Bien sûr qu'elle lui consacrerait du temps! Elle préférait se faire arracher les écailles une par une plutôt que de ne pas le voir.


  « Ton prince »! Marguerite se sentit investie d'une énergie nouvelle.


  Un trop-plein d'émotions la faisait tournoyer d'extase dans sa chambre, un sourire aux lèvres. Rêvait-elle?


  


  Bien qu'il fût déjà passablement tard, l'adolescente, incapable de trouver le sommeil, se réfugia dans la bibliothèque du troisième étage. Là, elle passa plus de deux chants à observer les cartes de la région. Son raisonnement était simple. Si la reine Éva avait voulu cacher le cristal, rien de mieux qu'une grotte pour remplir cette fonction.


  


  La souveraine avait-elle laissé une note ou un indice dans les documents du château, où personne ne pensait à regarder? Alors qu'elle enroulait le énième rouleau d'algues, Marguerite crut entendre la voix de son père adoptif. « C'est lorsque tu cesses de chercher que tu trouves. » Épuisée, elle décida de suivre ce conseil et retourna à sa chambre. Comme elle s'apprêtait à tourner dans le couloir menant aux appartements de sa mère, une conversation vint s'ajouter à ses soucis.


  


  —Tu n'as rien à faire ici! tonnait son oncle.


  


  —Ce n'est certes pas toi qui vas me dicter ma conduite! s'emporta à son tour un autre individu qu'elle identifia comme étant M. Brooke.


  


  Marguerite s'approcha le plus possible pour entendre la conversation sans pour autant révéler sa présence.


  


  —Tu serais surpris de savoir ce que je peux faire, répondit Usi du tac au tac. Tu devrais t'occuper de ton entreprise plutôt que de traîner près des appartements de ma sœur. Sinon, tu pourrais avoir de sérieux problèmes financiers...


  


  —Depuis le temps, reprit M. Brooke d'une voix faussement calme, tu devrais savoir que le chantage n'a pas d'effet sur moi. Si je me suis investi corps et âme dans mon travail il y a près de vingt ans, ce n'était certainement pas par crainte de toi, mais par respect pour la femme que j'aime.


  


  —Tu ne sembles pas savoir à qui tu t'attaques en ne suivant pas mes aimables conseils, railla le roi.


  


  


  —Oh, ne t'inquiète pas, je sais parfaitement où je mets mes nageoires!


  


  Marguerite attendit quelques instants. N'entendant plus rien elle risqua un œil dans le corridor et ne vit personne. Cette conversation la laissa songeuse. Son oncle était-il véritablement en mesure de nuire à M. Brooke?


  


  


  * *


  *


  


  


  Le lendemain, Una fit mander sa fille dans la salle aux dauphins.


  Lorsqu'elle s'y présenta, Marguerite constata qu'elle n'était pas seule. Pascale, Jessie, Occare et Céleste y étaient déjà. La reine tenait un rouleau d'algues aux couleurs de Lacatarina. Le cœur de Marguerite fit un léger plongeon. S'agissait-il de mauvaises nouvelles?


  


  —Mesdemoiselles, annonça Una, si je vous ai réunies ici sans vos frères, c'est parce que ce que j'ai à vous annoncer ne concerne que les femmes de sang royal.


  


  Marguerite s'agita. Une sensation étrange et désagréable se répandit dans son corps et elle réprima un frisson.


  


  —Je viens de recevoir une missive de Lacatarina annonçant que le prince Mobile viendra bientôt à Lénacie pour une dizaine de jours, afin d'établir de nouvelles ententes commerciales au nom de son père, le roi Simon.


  


  Un sourire de prédateur se dessina lentement sur les lèvres de Jessie.


  


  —Personne n'est dupe, continua sa mère. Si le roi envoie son fils maintenant c'est parce qu'il sait que vous y êtes toutes. Depuis quelque temps, les rumeurs courent à l'effet qu'il cherche à trouver une épouse royale au prince, qui a maintenant dix-huit ans et est en âge de se marier. Aussi, je vous conseille de faire bonne impression.


  La cité de Lacatarina est peut-être loin, mais un mariage avec ce peuple assurerait votre avenir et celui de vos enfants.


  


  —Et que se passera-t-il si aucune de nous ne plaît au prince?


  demanda Céleste.


  


  —Nous ne permettrons pas un tel revirement, affirma Una d'un ton catégorique qui ne lui ressemblait pas.


  


  


  Une boule se forma dans la gorge de Marguerite. Elle devait faire un cauchemar. Sa propre mère était-elle vraiment en train de parler d'un mariage arrangé? À seize ans?! Un mariage possiblement sans amour, où les deux époux s'unissent dans le seul et unique but d'établir des ententes commerciales, d'élargir un territoire ou d'assurer l'avenir d'une famille? Ce n'était pas possible! Elle venait soudain d'être projetée en Europe au dix-septième siècle, au temps de la royauté.


  


  Sa mère termina son petit discours en leur demandant de garder pour elles seules cette précieuse information. Céleste, la seule autre syrmain du groupe, semblait aussi estomaquée que Marguerite par cette annonce.


  


  * *


  *


  


  —Ouach! s'exclama Marguerite en se bouchant le nez dès que son jumeau pénétra dans sa chambre.


  


  —Je sais, concéda Hosh éponges et gratte-écailles en mains. Si tu connais une meilleure façon de fouiller dans une montagne de coquilles, ne te gêne surtout pas, je suis ouvert à toutes les suggestions!


  


  À la suite des révélations de M. Noba, son frère s'était mis en tête de fouiller la colline de coquilles à la recherche d'une entrée secrète dissimulée. Il avait émis l'hypothèse suivante: étant donné que la reine Éva avait été la dernière à avoir en sa possession le cristal de Langula et qu'elle avait fait déplacer le château en acceptant que le site de l'ancien palais devienne un lieu de déversement des déchets...


  c'était peut-être parce qu'elle avait quelque chose à y cacher! Aussi profitait-il de tous ses moments libres pour s'y rendre. Mais, au grand désespoir de sa jumelle, chacune de ces excursions devait se terminer par une intensive séance de nettoyage tellement il embrouillait l'eau autour de lui.


  


  « C'est quand même incroyable, se dit Marguerite. Réussir à être aussi sale au milieu de plusieurs centaines de mètres cubes d'eau! »


  


  Lorsqu'il fut bien propre, Hosh rejoignit sa sœur et ils orientèrent leur réflexion vers un tout autre problème.


  —C'est bien beau tous ces événements mondains auxquels nous participons, admit Hosh, mais nous devons aussi nous concentrer sur les deux événements publics que nous devons organiser.


  


  Il faut impressionner la population de façon à ce qu'on parle davantage de nous dans la cité.


  


  Marguerite réfléchit. Il est vrai que leurs cousins se démarquaient avec une étonnante panoplie d'activités et que leur nom étaient sur toutes les lèvres.


  


  —Dans quoi excellons-nous? se questionna Hosh. Quelles sont nos forces?


  


  Après de longues minutes de suggestions diverses, Marguerite et Hosh eurent un éclair de génie en voyant Ange se joindre à eux: ils organiseraient un spectacle de dauphins!


  


  Ange, bien sûr, serait le dauphin vedette.


  


  —N'est-ce pas, mon beau, que tu seras superbe et que tu attendriras tous les sirènes de la cité? chuchota la jeune fille en caressant la tête de son dauphin.


  


  * *


  *


  Quelques jours plus tard, Marguerite examinait pour la sixième fois les plans du spectacle et l'ordre des numéros. Elle sentait que quelque chose clochait mais n'arrivait pas à mettre le doigt dessus.


  L'adolescente éprouva le besoin de présenter le projet à sa mère afin de recueillir son avis. Elle ramassa donc ses rouleaux d'algues et se précipita vers les appartements de la reine.


  


  Arrivée devant la porte du petit salon privé d'Una, l'idée de se faire annoncer ne lui traversa même pas l'esprit.


  


  


  Suivie de son delphineau, elle pénétra dans la pièce pour s'arrêter net d'un seul coup de queue. Devant elle se tenait une vieille sirène au dos droit, aux cheveux bleu-gris et à la queue qui avait dû être vert-forêt dans son jeune temps. Ange, ayant talonné sa maîtresse de très près, la bouscula dans le dos lorsque celle-ci interrompit brusquement sa nage. Spontanément et dans un geste naturel, Marguerite passa son bras autour du petit dauphin, qui se colla contre elle. Pendant que le silence dans la pièce se prolongeait, les yeux de la vieille dame s'illuminèrent. Una prit la parole d'une voix blanche.


  


  —Marguerite, je te présente Aïsha. C'est la mère de ton père. Ta grand-mère.


  


  


  Hosh, qui les avait rejointes sur ces entrefaites, resta bouche bée en entendant les paroles de sa mère. Sa jumelle savait que lui non plus n'avait jamais rencontré leur grand-mère paternelle.


  


  —Aïsha, je vous présente votre petit-fils, Hosh, dit Una avec peine, alors qu'une vive émotion empourprait son visage et altérait sa voix. Et maintenant, vous m'excuserez, mes enfants, je vous laisse faire connaissance avec votre grand-mère. Je... J'ai des affaires urgentes à régler.


  


  Una quitta le petit salon en ne nageant pas tout à fait aussi droit qu'à l'habitude.


  


  —Je ne lui avais pas annoncé ma venue, l'excusa Aïsha. C'est un choc pour elle de me revoir après toutes ces années.


  


  


  Marguerite observa son frère du coin de l'œil. Ses mâchoires étaient crispées et ses poings venaient de se fermer. « Qu'est-ce qui lui prend? » se demanda Marguerite.


  


  


  À cette heure, il ne restait que les membres principaux de l'organisation. Tête baissée, ils recevaient pour une énième fois sans broncher les ordres de leur chef.


  


  


  « Je ne veux aucune excuse, cette fois-ci. Ce spectacle de dauphins ne doit pas avoir lieu. Il y a un trop grand risque que les enfants d'Una ramassent de nombreux votes.


  


  


  S'ils remportent le Vodalum, ils auront donc cinquante pour cent de chances de régner, ce qui est inacceptable! S'ils deviennent souverains, nous devrons attendre près de trente ans avant d'avoir une petite chance de placer un des descendants du sirène Tonmett sur le trône. Il est plus que temps de réunir le pouvoir de la SPAL et celui que détiennent les souverains...


  


  


  Peu m'importe comment, vous devez empêcher ce spectacle! »


  


  


  


  


  


  


  


  


  



  


  


  


  Chapitre 7


  Neptus


  


  


  


  —Mon petit Hosh, tu es fâché contre moi, constata Aïsha sans détour. C'est fou comme tu me ressembles! Je n'aurais jamais cru cela possible: aucun de mes fils ne me ressemblait.


  


  Les dires de leur aïeule étaient vrais: le vert de la queue de son frère était le même que celui de sa grand-mère et leurs nageoires étaient rigoureusement identiques. Hosh ne parlait toujours pas. Il était visiblement très contrarié.


  


  —Et toi, ma petite Sierrad? Comment vas-tu?


  


  —Ce n'est même pas son prénom, marmonna Hosh entre ses dents.


  


  —Si, c'est son prénom, répliqua calmement Aïsha. Même si la coutume veut qu'un syrmain garde le prénom qu'on lui a donné sur terre. Sierrad est celui que vos parents lui ont donné à sa naissance.


  C'est un mot qui provient d'une langue terrestre et qui veut dire trésor.


  


  Hosh s'enferma à nouveau dans le silence.


  


  


  —Je sais ce qui se passe dans ta tête, Hosh. Toi qui n'as aucune autre famille que ta mère, tu m'en veux d'apparaître aujourd'hui sans jamais t'avoir donné signe de vie depuis ta naissance. Je m'attendais à ta réaction. Vois-tu, mon petit, j'adorais mes cinq fils. Ils étaient ma fierté et ma joie. Lorsqu'en allant reconduire ta sœur à la surface, ils sont tous morts en l'espace de quelques heures, ma vie s'est effondrée. J'en voulais à l'océan entier. Tu dois te dire que tu étais là, toi, et que j'aurais dû considérer ta présence comme un argument suffisant pour me faire rester. Mais tu te trompes. Tu appartenais à ta mère et elle avait besoin de toi. Elle avait perdu son grand amour ainsi que sa fille en même temps que moi. Una n'était pas prête à te partager à ce moment-là. Ni avec moi ni avec quiconque.


  


  Marguerite écoutait leur grand-mère parler. De nouveaux morceaux du casse-tête venaient s'agglomérer autour de ceux qu'elle avait déjà assemblés au sujet de son père depuis son arrivée à Lénacie.


  


  —Lorsque mes fils sont morts, j'ai cru que j'allais devenir folle, leur révéla Aïsha. La seule façon de m'en sortir fut de fuir loin. Très loin. De quitter cette cité où j'avais trop de souvenirs. Il m'a fallu des années pour guérir, ma petite écrevisse, compléta-t-elle en regardant son petit-fils dans les yeux.


  


  Spontanément, leur grand-mère venait d'emprunter une expression d'Una pour désigner Hosh. Cela sembla le calmer un peu et sa mâchoire se décrispa.


  


  —Il y a quelques mois, j'ai écrit à votre mère et elle m'a répondu.


  Je ne voulais pas que vous le sachiez parce que j'ignorais si je serais assez forte pour affronter le passé. Ce n'était qu'un premier pas.


  


  


  —Puis Una m'a parlé de vous. À quel point vous étiez beaux, intelligents et la tête emplie de projets. Elle est si fière de vous...


  


  La voix d'Aïsha se brisa sur les derniers mots. Marguerite, au bord des larmes, se retint avec peine de donner un coup de queue dans la direction de leur grand-mère. Elle avait le pressentiment confus qu'il fallait que ce soit Hosh le premier. Son jumeau desserra finalement les poings et s'élança vers la vieille sirène.


  


  Ange, sensible aux émotions que ressentait Marguerite, projeta alors une volée de clics sonores dans la pièce en tournoyant sur lui-même en vrille. Ils passèrent ainsi toute la soirée à parler de leur vie respective, du passé d'Aïsha, du présent et des projets d'avenir des jumeaux. Hosh découvrit avec bonheur que son don d'aquarinaire lui provenait de sa grand-mère et tous deux s'entretinrent longuement sur le sujet.


  


  Marguerite alla se coucher lorsqu'elle fut incapable d'entendre parler de blessures de poissons ou de malformations.


  


  * *


  *


  


  Durant les jours qui suivirent, Marguerite et son frère consacrèrent tout leur temps à mettre la touche finale au spectacle.


  Leila, toujours aussi efficace, avait réussi un véritable tour de force: trouver un endroit assez grand pour accueillir de nombreux spectateurs, mais surtout un endroit d'où on ne voyait pas une des fameuses peintures de Jack et Jessie.


  


  


  


  La journée précédant le spectacle, Ange et cinq autres dauphins sillonnèrent la cité avec des messages écrits sur de grandes banderoles d'algues accrochées à leur nageoire dorsale. Marguerite avait emprunté cette idée aux avions qui passaient dans le ciel l'été, près de chez elle, et qui remorquaient des banderoles publicitaires.


  


  Pendant ce temps, Marguerite et Hosh rencontrèrent Quillo. Leur horaire avait beau être très chargé à cause du Vodalum, les jumeaux ne perdaient jamais de vue leurs recherches concernant le cristal noir.


  


  —J'ai eu beau tendre l'oreille et lire tous les rouleaux d'algues officiels qui me passaient entre les mains, aucune conversation ne faisait mention d'un objet précieux, leur annonça d'emblée Quillo.


  


  —Ça m'aurait étonnée que tu trouves une information capitale sur un papier officiel, concéda Marguerite.


  


  —Je sais! C'est pourquoi j'ai pensé intercepter les notes de service et les petits poissons messagers, avoua-t-il fier de lui. J'ai pris un grand risque mais je pense avoir découvert quelque chose d'important sur une des correspondances internes du roi, adressée au secrétaire à la Justice.


  


  M. Besch! Marguerite et Hosh s'approchèrent spontanément de leur ami.


  


  —La dépêche faisait mention d'une grotte située à l'intérieur ou dans les environs du royaume. Malheureusement, le lieu n'était pas clairement indiqué.


  


  Cette information venait soutenir les deux hypothèses des jumeaux, soit que le cristal se trouvait dans une grotte, près de Lénacie, et donc possiblement sous les ruines de l'ancien palais.


  


  


  * *


  *


  


  Après cette rencontre, Marguerite réfléchit intensément. Peut-être ne prenait-elle pas assez au sérieux ce que représentait la découverte du cristal? Hosh et Quillo y mettaient beaucoup plus d'énergie qu'elle! Elle décida qu'il était temps de passer à l'action.


  


  Au troisième chant du matin alors que presque toutes les sirènes du château se préparaient à aller manger, elle glissa un petit poisson-lumière dans un sac en bandoulière et se rendit à un des tunnels qui menaient aux sous-sols. Après y avoir nagé quelques mètres, elle libéra son poisson afin de voir où elle mettait les nageoires.


  


  Elle visita plusieurs pièces froides et sombres. La plupart étaient vides. Certaines, par contre, étaient encombrées de sièges-coquillages, de carapaces de tortues, de rouleaux d'algues tressées, d'assurs et d'une foule d'autres instruments, recouverts d'une mince couche d'algues qui auraient eu un grand besoin que des escargots-nettoyeurs viennent les récurer. Marguerite concentra son énergie dans trois de ces pièces surchargées. Au bout d'un chant, la faim se faisait de plus en plus sentir. « Je reviendrai ce soir! »


  décida-t-elle. La jeune fille ouvrit la porte d'algues et sortit dans le corridor. C'est alors qu'elle aperçut la lueur d'un poisson-lumière au loin.


  


  Marguerite enferma rapidement son propre animal dans le sac pour ne pas qu'on détecte sa présence et elle se dirigea sans bruit vers la source de lumière. Lorsqu'elle fut assez près, elle entra dans la pièce qui se trouvait à proximité en prenant soin de laisser une ouverture entre les algues de la porte.


  


  —Tu crois vraiment à toute cette histoire, toi? s'informa Jack.


  —Si on nous l'a dit, c'est que c'est vrai! affirma Jessie sûre d'elle.


  


  —Écoute, Jessie... Ça a failli mal tourner, l'été dernier... Je ne suis pas certain d'être prêt à tout faire à nouveau les yeux fermés...


  


  —Comme si tu avais le choix!!! Dès le premier été, tu as été mis au courant. On t'a même accepté parmi nous! Tout se met en place pour que nous régnions sur le plus grand royaume des océans! Et tu veux te retirer? Ne compte pas sur moi pour te suivre là-dedans!


  


  —Ne te fâche pas, l'amadoua Jack. Je voulais juste avoir ton opinion. Ne t'inquiète pas, je ne t'abandonnerai jamais!


  


  Marguerite attendit près d'un quart de chant avant de sortir de sa cachette pour rejoindre son jumeau et lui faire part de la dispute à laquelle elle venait d'assister.


  


  * *


  *


  


  Marguerite était enfin seule avec son frère! Leila ne les lâchait plus d'une écaille depuis quelques jours. Ce midi, cependant, la secrétaire avait décidé d'aller aider ses collègues surchargées de travail.


  


  Elle venait d'apprendre que son patron était parti en catastrophe pour la surface à la suite de l'annonce d'un violent incendie qui s'était déclaré dans un de ses entrepôts. La conversation surprise entre son oncle et le sirène d'affaires refit surface dans la tête de Marguerite.


  L'absence de celui-ci avait-elle quelque chose à voir avec les menaces d'Usi?


  


  L'adolescente s'apprêtait à confier ses inquiétudes à son frère, mais celui-ci la devança.


  


  —Tu ne devineras jamais ce que j'ai découvert à la montagne de coquilles, lança-t-il, tout excité. Comme tu le sais, mon but était d'atteindre les fondations de l'ancien palais. Pour y parvenir, je creusais toujours au même endroit... sans résultat. Aujourd'hui, j'ai décidé de laisser tomber et de contourner la montagne. Près du sol, une grosse pierre a attiré mon attention. Il est évident qu'un éboulement a eu lieu à cet endroit il n'y a pas très longtemps. Près de la roche, je suis tombé sur une ouverture - à peine encombrée de quelques coquilles - menant dans les sous-sols du château d'Éva.


  


  —Y es-tu entré? s'empressa de lui demander Marguerite.


  


  —Non, je n'avais pas de poisson-lumière avec moi et j'estimais qu'il était plus prudent que je te prévienne de mes recherches, au cas où je resterais coincé dans ce tunnel. J'y retourne immédiatement.


  


  Comme l'adolescente ouvrait la bouche pour offrir son aide, leur grand-mère paternelle entra dans la salle à manger de la reine.


  


  —Venez avec moi, mes enfants... soyez discrets, ordonna-t-elle mystérieusement.


  


  La vieille sirène leur fit emprunter deux corridors puis les entraîna silencieusement dans les sous-sols du palais. Lorsqu'ils tournèrent pour la quatrième fois à droite, Marguerite reconnut les lieux. Il s'agissait du passage que Hosh et elle avaient emprunté avec madame Bloom deux ans plus tôt lors de sa première semaine à Lénacie. À ce moment, ils cherchaient à découvrir quel était leur allié naturel. L'adolescente se rappelait très bien où menait ce couloir.


  


  —Nous sortons de la cité? ne put s'empêcher de s'exclamer Hosh qui semblait avoir fait le même rapprochement que sa sœur.


  


  Sans répondre à son petit-fils, Aïsha continua d'avancer. Elle arriva bientôt au mur qui fermait le tunnel. Comme madame Bloom l'avait fait, sa grand-mère prit la bague qu'elle portait à son annulaire et la déposa sur une gaine de pierre. Simultanément, elle appuya le bout de sa queue sur une pierre plate, qui rougit à ce contact. Cette fois, le mur devant eux devint translucide et vaporeux, contrairement à la porte de pierre qui était apparue la première fois avec madame Bloom.


  « Combien de personnes connaissent ce passage qui permet de sortir de la cité sans passer par la barrière de protection? se demanda Marguerite. Et, surtout, combien sont capables de l'actionner? »


  


  —Suivez-moi, murmura leur aïeule.


  


  Dès qu'ils s'en furent éloignés, le mur se solidifia derrière eux. Ils nagèrent pendant de longues minutes. Bientôt, ils parvinrent au dôme de protection de la cité, mais de l'extérieur. Les humains qui s'aventuraient près de Lénacie ne voyaient que le sol lorsqu'ils regardaient le dôme, mais Marguerite, elle, observait un mur d'eau agitée.


  


  Elle aurait pu d'un simple coup de queue disparaître dans la cité, mais elle savait qu'un simple effleurement du mur aviserait aussitôt le centre de sécurité de Lénacie qu'elle se trouvait dans l'océan.


  Pourquoi sa grand-mère les avait-elle emmenés ici?


  


  —Ce que vous allez voir, peu de sirènes l'ont vu. Je vous demande de me faire confiance et de ne pas paniquer.


  


  « Elle aurait mieux fait de ne rien dire! » pensa Marguerite en sentant son pouls s'accélérer.


  


  


  Tout à coup, Aïsha poussa un cri.


  


  —Grand-mère! Tu parles avec les dauphins? s'écria l'aspirante médusée.


  


  Toujours en scrutant l'horizon, Aïsha secoua la tête de gauche à droite en signe de négation.


  


  —Qu'est-ce qu'elle a dit? demanda Hosh à sa sœur.


  


  —Quelque chose qui ressemble à « Neptus ».


  


  À cet instant précis, le visage de Marguerite blêmit instantanément. Ce qu'elle voyait s'approcher d'eux défiait l'imagination. Un dinosaure! Un véritable descendant des pliosaures, légende des fonds marins! Pour une fois, Hosh resta aussi surpris que sa jumelle.


  


  —Un dragon de mer..., parvint-il à marmonner pour lui-même.


  


  Marguerite n'en croyait pas ses yeux. La bête était énorme et elle devait mesurer près de dix mètres. Sa peau gris foncé semblait fripée, un peu comme celle d'un éléphant. Son cou très court ainsi que sa tête aplatie et allongée lui donnaient l'air d'un féroce prédateur. Au sommet de son crâne, la jeune fille discernait deux antennes surmontées d'une sorte de pompon. « Rien à voir avec le monstre du Loch Ness! » se dit l'aspirante, impressionnée.


  


  


  Aïsha poussa un autre cri et Marguerite regarda le « monstre »avancer. On aurait dit qu'il volait. Il n'avait pas de pattes mais quatre longues nageoires. Deux au niveau du tronc et deux à la place des pattes arrière. Chaque nageoire faisait près de deux fois la taille de la jeune fille.


  


  Lorsqu'il fut plus près, l'adolescente n'eut plus aucun doute sur le régime alimentaire de la bête, qui était à coup sûr carnivore. C'est avec un frisson d'épouvante et de dégoût qu'elle contemplait ses longues et puissantes mâchoires et son impressionnante série de dents aiguisées. Elle se sentit tout à coup très petite et sans défense.


  La panique commençait à la gagner.


  


  —N'ayez crainte, leur recommanda à nouveau Aïsha en s'avançant vers le monstre.


  


  Arrivée à sa hauteur, leur grand-mère tendit le bras devant elle et l'énorme bête pencha sa tête de manière à pouvoir recevoir une caresse, comme l'aurait fait un chiot.


  


  —Incroyable! s'exclama Hosh. Absolument incroyable! Fabuleux!Impressionnant!


  


  —C'est tout? ironisa sa sœur qui n'était pas certaine de partager son enthousiasme.


  


  —As-tu déjà vu quelque chose comme ça de tes propres yeux? lui demanda-t-il sans se préoccuper de l'humour de sa jumelle.


  


  —Non, admit-elle.


  


  Le silence s'installa entre eux. Ils dévisageaient Aïsha qui flattait le cou du dragon à quelques centimètres seulement de son imposante gueule. La vieille sirène revint ensuite vers ses descendants pendant que le dragon se mit à tourner en rond un peu en retrait, sans s'approcher d'eux.


  


  Il s'appelle Neptus, leur apprit-elle simplement, et tu as vu juste, Hosh, il s'agit bien d'un dragon des mers.


  


  —Est-ce que c'est ton allié naturel? voulut savoir son petit-fils.


  


  —Les dragons des mers n'ont pas d'allié naturel. Ils sont complètement indépendants. D'après ce que je sais, ils s'associent parfois avec des sirènes qui ont un don de guérison développe pour les êtres marins. Par contre, j'en ignore la raison. Ils offrent rarement leur amitié et, lorsqu'ils le font, c'est pour la vie.


  


  —Et vous êtes... amis? déduisit Marguerite avec un respect nouveau pour sa grand-mère paternelle.


  


  —Oui. J'ai rencontré Neptus lorsque j'étais toute petite. Le dragon était déjà un adulte. À cet âge, j'étais très indépendante et souvent imprudente, avoua-t-elle avec un sourire nostalgique.


  


  Un soir où mes parents me croyaient plongée dans un profond sommeil, j'ai surpris une conversation. Ils parlaient d'une grotte mystérieuse... Le lendemain, intriguée, j'ai traversé le dôme de protection et je me suis éloignée de la cité seule et sans le dire à personne, pour aller explorer cette grotte. Cela aurait pu être très dangereux. Neptus était là et il s'est approché de moi. Je n'ai jamais eu peur de lui, sourit tendrement leur grand-mère. Une bête avec de si beaux yeux ne pouvait pas faire de mal au petit siréneau que j'étais.


  


  


  Hummm... Pour l'instant, Marguerite n'avait aucune envie de vérifier les dires de sa grand-mère.


  


  —Neptus est venu me voir parce qu'il avait détecté mon pouvoir de guérison avant même que mes parents ou moi en soyons conscients.


  


  —Il était blessé? demanda Hosh, pressé d'entendre la suite.


  


  —S'il l'était, je ne l'ai jamais su. J'ai toujours pensé qu'il avait simplement besoin de ma compagnie. J'ai aimé Neptus sur-le-champ.


  Par contre, j'avais beaucoup de difficulté à le comprendre puisque son langage m'était totalement inconnu. Cela ne nous a pas empêchés de devenir les meilleurs amis du monde très rapidement.


  


  Je m'accrochais à son cou et il m'amenait partout à une vitesse hallucinante. Avec le temps, j'ai beaucoup appris sur lui et sur son mode de vie. Par exemple, je me suis rendu compte que, s'il n'hésitait pas à dévorer des calmars, des orques et toutes sortes d'autres poissons, il ne touchait jamais aux dauphins.


  


  Marguerite sourit; un point pour Neptus!


  


  —Ça m'a donné une idée, continua Aïsha les yeux brillants d'espièglerie. Un jour, j'ai entraîné un de mes amis sirènes à la grotte pour qu'il partage mon secret. Je conviens aujourd'hui que ç'aurait pu tourner à la catastrophe. Neptus commença par se montrer mécontent et j'ai bien cru que le dernier jour de mon ami était arrivé!


  Lui aussi, je crois bien! Mon dragon devint subitement doux comme un agneau lorsque Koen s'adressa à lui comme il le faisait avec ses alliés naturels, les dauphins. Il le comprenait.


  


  —C'était Koen? lança Hosh, surpris.


  


  —Qui est-ce? demanda Marguerite.


  


  —Ton grand-père, répondit Aïsha, et mon meilleur ami à cette époque. Koen avait un don extraordinaire avec les dauphins. Il n'avait pas quinze ans que déjà le roi lui avait demandé de mettre sur pied une flotte de dauphins capables de tirer les chars royaux. C'est donc lui qui, enfant, m'a aidée à prendre soin de mon dragon et à mieux le comprendre. Avec le temps, Koen et moi sommes tombés amoureux l'un de l'autre.


  


  Marguerite poussa un soupir. Elle aimait les histoires d'amour.


  Hosh, lui, suivait sans cesse du regard le dragon qui ne s'approchait toujours pas. Leur aïeule continua son récit.


  


  —Il y a un peu plus d'un an, Una a repris contact avec moi. Par notre correspondance, j'ai appris que Hosh avait hérité du don d'aquarinaire de ma famille et toi, Marguerite, du don de communication avec les dauphins de ton père et de ton grand-père.


  


  —Le véritable but de ma courte visite de quelques jours était donc de vous présenter Neptus, afin que vous puissiez en prendre soin lorsque je ne serai plus de ce monde. De par leur nature, les dragons n'aiment pas être entourés de plusieurs sirènes et ils préfèrent une vie de solitaire. Toutefois, Neptus a besoin d'un contact avec les sirènes pour ne pas redevenir sauvage.


  


  —Tu as dit qu'il était déjà adulte lorsque tu l'as rencontré, lui rappela son petit-fils. Quel âge a-t-il?


  


  —Je t'avoue que je n'en ai aucune idée. Par contre, selon les légendes des sirènes, on dit que les dragons des mers vivent près de deux cents ans. Juste avant leur mort, ils pondent un œuf qui donne naissance à un autre dragon.


  


  Marguerite pensa tristement que les petits ne connaissaient jamais leur mère et qu'ils étaient seuls dès leur arrivée au monde...Que c'était triste!


  


  Aïsha appela Neptus. Ce dernier fut au-dessus d'eux en une seconde à peine. Il s'approcha et voulut flairer les jumeaux. Malgré tout ce que leur grand-mère venait de raconter, Marguerite eut de la difficulté à ne pas reculer de plusieurs coups de queue lorsque l'immense tête s'approcha d'elle. La vue de ses interminables dents jaunâtres fit tripler la vitesse des battements de son cœur.


  L'adolescente tenta de se calmer en lui parlant comme s'il s'agissait d'un dauphin. Une lueur enthousiaste apparut dans les yeux de la bête. Aïsha sourit,


  


  —Je pense que c'est suffisant pour aujourd'hui, déclara-t-elle. Il ne faudrait pas que quelqu'un au palais découvre notre absence.


  


  —Il vous a vus et vous l'avez vu! Nous reviendrons demain, après Votre spectacle de dauphin, pour que vous fassiez plus ample connaissance.


  


  


  


  Chapitre 8


  Alerte rouge


  


  


  


  C'était enfin le jour J. Au troisième chant de la nuit, Hosh et Marguerite se levèrent pour aller installer le matériel du spectacle.


  Arrivés au terrain réservé par leur secrétaire, ils apprirent une bien mauvaise nouvelle.


  


  —Comment ça, l'endroit n'est plus libre? s'insurgea Marguerite, les poings sur les hanches devant le propriétaire de l'endroit qui avait les yeux encore voilés de sommeil.


  


  —Il semblerait que votre réservation n'ait pas été bien notée, expliqua-t-il en scrutant un rouleau d'algues et en bâillant à s'en décrocher les mâchoires. Vous êtes en avance de deux jours sur mon calendrier. Aujourd'hui, l'espace est loué à quelqu'un d'autre.


  


  —Mais enfin, ça fait deux semaines que Leila vous a contacté!s'écria Hosh qui commençait à paniquer.


  


  —La publicité a été faite dans toute la cité! Les familles se présenteront dans quelques heures à peine! De quoi aurons-nous l'air s'il n'y a pas de spectacle?


  


  Marguerite se força à réfléchir calmement afin de trouver une solution.


  


  —Pourriez-vous nous donner le nom de la personne qui a réservé l'endroit? intercéda-t-elle. Peut-être acceptera-t-elle un arrangement si on lui explique la situation.


  


  —Je suis désolé, c'est une information confidentielle.


  


  « Ce sirène est vraiment de mauvaise foi », pensa la jeune fille pendant que le visage de son frère prenait une teinte de homard bouilli.


  


  * *


  *


  


  —J'ai une solution! annonça Aïsha avec bonne humeur lorsque Marguerite lui fit part du problème. Le nouveau parc Doçura près du centre de soins, ajouta-t-elle dans un même souffle.


  


  Leila, qui avait passé le dernier chant à parcourir toutes les cartes de la cité et à joindre ses nombreux contacts sans aucun résultat, ouvrit la bouche pour protester. Puis, un éclair de compréhension passa dans ses yeux.


  


  —Ce pourrait-il que vous ayez raison? Je n'y avais pas pensé!


  


  


  —Si la loi n'a pas été changée durant les quinze années qu'a duré mon absence...


  


  La secrétaire nagea vers une bibliothèque en peau de baleine et y prit un rouleau d'algues qu'elle consulta attentivement.


  


  —Magnifique! cria-t-elle triomphalement.


  


  Elle remonta son doigt de quelques centimètres et lu à voix haute.


  


  —Selon les lois de Lénacie, nous pouvons nous servir d'un endroit public pour: organiser un événement s'il est conçu pour la population, sans frais, bien structuré et présenté dans le cadre d'un projet approuvé par un des souverains.


  


  —Nous répondons à toutes ces conditions! conclut Marguerite aux anges.


  


  Rapidement, ils se rendirent au parc Doçura et se mirent au travail. Leila commanda de grandes banderoles d'algues qui arrivèrent promptement. Marguerite y inscrivit l'information selon laquelle le spectacle changeait d'emplacement et envoya à nouveau des dauphins sillonner les rues entourant l'endroit où la représentation devait avoir lieu à l'origine.


  


  Bientôt, les familles lénaciennes commencèrent à affluer. Àl'heure prévue, Hosh se rendit au centre de l'arène et souhaita la bienvenue à tous les spectateurs. Il présenta Ange, leur dauphin vedette, qui lança une série de cliquetis dans le coquillage porte-voix.


  Les enfants entamèrent un chant d'applaudissements enthousiastes.


  


  


  


  Puis Marguerite demanda aux dauphins d'exécuter des pirouettes, de reconnaître des objets cachés derrière un rideau et de répéter des sons en suivant un rythme musical. Le spectacle était un succès. Le numéro qui suscita le plus d'intérêt fut celui où Ange se glissa derrière l'aspirante et se mit à l'imiter. Chacun de ses mouvements de tête ou de queue était répété à la perfection. Lorsque Marguerite se retourna afin de découvrir la raison pour laquelle le public chantait à tout rompre, Ange monta au-dessus d'elle et continua à l'imiter à son insu. La foule adora!


  


  


  Tandis que Hosh s'avançait pour entamer le numéro de clôture, le chant d'alarme de la cité retentit. Marguerite ne l'avait jamais entendu, mais il était impossible de se méprendre; c'était un chant extrêmement strident semblable à une longue plainte angoissante.


  L'adolescente avait du mal à imaginer qu'un tel son puisse être produit par un être vivant.


  


  L'assistance se tut instantanément et tous les parents prirent leurs enfants par la main. Le public quitta ensuite les lieux dans un silence exemplaire. Marguerite était abasourdie. Que se passait-il? Son frère la somma de se rendre au palais le plus rapidement possible. À l'aide d'Ange et de Sap, ils devancèrent rapidement la population. En route, ils furent rejoints par Occare et Dave, debout dans un char tiré par un thon rouge de près de quatre mètres.


  


  —C'est le chant d'alarme de plus haut niveau, annonça Occare l'air passablement soucieux.


  


  —Qu'est-ce que ça signifie? s'inquiéta Marguerite.


  


  —Un danger important, sans aucun doute..., lui répondit Hosh. Je ne l'ai entendu qu'une seule fois lorsque j'étais petit. L'alarme avait été déclenchée parce qu'un sous-marin s'approchait de la cité. Même avec son dôme de protection, c'était risqué puisque les sous-marins sont parfois munis d'un système de repérage du Son et de capteurs thermiques. Des mesures d'urgence avaient été prises: tout ce qui émettait une quelconque modulation avait été étouffé dans la totalité de la cité. Plus personne ne parlait ou ne bougeait.


  


  Marguerite comprenait mieux le silence immédiat de la foule et l'étrange atmosphère qui régnait depuis le déclenchement de l'alarme.


  —Je m'en rappelle, approuva Occare en dirigeant son char vers le palais. On m'avait envoyée dans les sous-sols du château avec tous les enfants, de façon à ce que le bruit soit assourdi au maximum.


  


  —Et qu'avez-vous fait pour les capteurs de chaleur? demanda Dave qui écoutait attentivement les souvenirs de sa jumelle et de Hosh.


  


  —Rien! lui apprit l'aspirant en haussant les épaules. On ne pouvait rien faire! Un sirène ou un petit groupe de sirènes peuvent passer pour un banc de poissons sur un écran-radar, car leur sang est moins chaud que celui des syrmains. Mais c'est loin d'être le cas pour la population entière de la ville!


  


  —Le sous-marin n'avait donc pas de capteurs, conclut Marguerite.


  


  —Oh si, il en avait! se souvint Occare avec un sourire. Et ils étaient tous en fonction en plus ! Mais devinez qui était aux commandes de l'appareil? Un syrmain du nom de Lou-Félix.


  


  —Il n'a rien dit à son supérieur lorsqu'il a détecté notre présence et, heureusement pour nous tous, personne n'était près de lui dans la salle des commandes à ce moment-là. Lénacie est donc passée incognito. On peut dire qu'on l'avait échappé bel!


  


  —Depuis, continua Hosh, des refroidisseurs ont été posés à même la barrière de protection et si un autre sous-marin passait par ici, leurs capteurs ne détecteraient aucune anomalie. Par contre, nous n'avons encore rien trouvé pour éliminer le bruit émanant de la cité.


  


  Les jumeaux durent interrompre leur conversation, car ils arrivaient au palais. Un véritable comité d'accueil les attendait.


  


  —Ah, vous voilà enfin! lança madame de Bourgogne dès qu'ils atteignirent la porte principale. Nous avons besoin de votre aide. Les siréneaux du royaume vont bientôt arriver avec leurs parents et les sous-sols ne sont pas prêts. Vous avez la responsabilité d'y remédier.


  —Nous? s'exclama Hosh abasourdi.


  


  —Vous voulez devenir souverain? demanda madame de Bourgogne en fronçant les sourcils. Ceci est une mesure d'urgence, alors débrouillez-vous pour diriger le personnel du palais que nous vous enverrons et pour tout organiser.


  


  —Pouvez-vous nous dire ce qui se passe? questionna tout de même Dave, pragmatique.


  


  —Un engin de recherche ultra sophistiqué a été détecté à plusieurs kilomètres de la cité. Il se dirige dans notre direction et, à moins qu'il ne dévie de sa trajectoire, il sera sur nous dans à peine un chant et demi.


  


  —Tous les sirènes doivent rejoindre immédiatement les sous-sols des bâtiments d'urgence qui leur sont assignés de façon à réduire le bruit provenant de la cité.


  


  « Un chant et demi! » répéta mentalement Marguerite en sentant l'angoisse la gagner. Elle réalisa alors à quel point cette cité lui tenait à cœur. Ce peuple était SON peuple. Elle en faisait partie et il en serait toujours ainsi. En quelques instants, ce sentiment devint très fort. La cité pouvait être détruite ou pire, découverte! Si les humains venaient à trouver Lénacie, aucun doute possible, ils débarqueraient avec leurs sous-marins, leurs filets et leurs armes pour tenter de s'approprier l'endroit et ses habitants, quitte à détruire des vies sur leur passage.


  


  Ce n'était pas pour rien que les syrmains avaient travaillé si ardemment pour que l'existence du royaume et des sirènes demeurent complètement dissimulée aux humains. Tellement bien, en fait, que les sirènes étaient passés au rang de légende qui n'existait que dans l'imaginaire collectif. Il était impératif que rien de tout cela ne change!


  


  * *


  *


  


  Tous les habitants du palais s'activaient, en particulier les aspirants, qui avaient d'importantes responsabilités. Dès qu'ils eurent quelques instants pour se réunir, ils se mirent à chercher ensemble une solution pour se débarrasser du sous-marin de recherche.


  


  —Quelles sont les dernières nouvelles? demanda Marguerite à ses amis.


  


  —L'engin de recherche a ralenti sa progression, lui apprit Occare, mais n'a pas dévié de sa trajectoire. Il se dirige toujours sur nous. Les habitants ont à peu près tous rejoint les sous-sols des bâtiments d'urgence et sont en train de s'organiser. La plus grande crainte concerne la barrière de protection de la cité. Le dôme n'a pas été conçu pour supporter le poids d'un appareil humain pendant plusieurs heures.


  


  —Peut-être qu'il n'arrivera pas jusqu'à nous, suggéra Pascale pleine d'espoir. Après tout, la cité se trouve à près de deux mille mètres de profondeur. C'est énorme pour des humains! Sans parler de la pression de l'eau à cette distance!


  


  —Ce n'est pas un problème avec la technologie d'aujourd'hui, contesta Dave en secouant la tête de gauche à droite. Certains sous-marins de recherche sont conçus pour atteindre une profondeur de six mille mètres et résister à des pressions qu'on retrouve à neuf mille mètres.


  


  —Personnellement, je ne vois qu'une solution, proposa Jessie qui, jusque-là, avait semblé se désintéresser de leur conversation. Briser une pièce importante de leur sous-marin. Ainsi, ils n'auront d'autre choix que de remonter à la surface pour le réparer.


  


  —Si ces sous-marins n'étaient pas équipés d'une structure en titane, cela aurait pu fonctionner, admit Dave avec un demi-sourire.


  


  —Je me demande bien dans quel but il est ici? interrogea Hosh.


  


  —Je sais ce qu'ils cherchent! lança triomphalement Jack. Un trésor, comme celui coulé avec le Titanic.


  


  


  —Les trésors des navires coulés depuis l'époque des pirates doivent certainement attirer de nombreux chercheurs d'or des temps modernes.


  


  —Les responsables de la sécurité de Lénacie ont toujours pris extrêmement soin de ne jamais laisser une épave près de la cité justement pour éviter ce genre de situation, répliqua Occare.


  


  Quelques minutes plus tard, l'engin arrivait au-dessus du dôme de protection de la cité et aucune solution n'avait encore été trouvée pour s'en débarrasser. Pour toute arme, Lénacie n'avait que l'attente...


  


  Dans les sous-sols du château, un étrange calme régnait. Les siréneaux dormaient et les adultes chuchotaient nerveusement en petits groupes. Marguerite et Hosh s'étaient un peu isolés des autres.


  


  —Les humains ne peuvent tout de même pas chercher l'objet dont parlait le détective? médita Hosh qui commençait à se douter qu'il s'agissait du cristal noir de Langula.


  


  —Impossible, répliqua sa jumelle. Je suis persuadée que notre oncle ne mettrait jamais la sécurité de sa famille en jeu. Non... les deux choses sont distinctes, j'en suis certaine.


  


  À ce moment, Aïsha se dirigea vers eux d'une nage convaincue.


  


  —J'ai eu une idée qui, je pense, devrait éloigner l'engin de recherche. J'ai besoin de vous! Suivez-moi, les enjoignit mystérieusement la vieille sirène.


  


  Marguerite eut une impression de déjà-vu. Intrigués, son frère et elle la suivirent néanmoins. Aïsha emprunta le couloir en direction du passage secret. Ils sortirent tous trois de la cité sans que quiconque s'en aperçoive.


  


  À peine avaient-ils traversé la porte évanescente que Hosh cessa tout mouvement. Marguerite suivit le regard de son frère.


  


  Le sous-marin de recherche n'était qu'à une centaine de mètres d'eux!


  


  


  


  


  



  



  


  Chapitre 9


  


  À la rescousse


  


  


  —Grand-mère, dis-nous vite qu’elle est ton idée! réclamèrent les jumeaux en chœur, paniqués.


  


  —Neptus, bien sûr! Avec ton aide, mon petit Hosh, révéla Aïsha en posant une de ses mains sur l'épaule de son petit-fils.


  


  —Moi?


  


  —Je suis un peu trop vieille pour le genre d'expédition que je veux tenter. Grâce à ton don d'aquarinaire, tu es le seul que Neptus acceptera spontanément sur son dos.


  


  —Il a beau aimer la voix de ta sœur, il préférera toujours les mains et la présence d'un véritable guérisseur marin.


  


  Les jumeaux, nerveux, observèrent leur grand-mère s'éloigner vers Neptus et faire de grands gestes avec ses bras. On aurait dit qu'elle parlait une langue des signes du monde marin. Hosh allait-il vraiment monter sur le dos de cette gigantesque bête? Il était extrêmement blême et sa respiration semblait très superficielle.


  


  Aïsha revint tout sourire.


  


  —C'est parfait, il accepte.


  


  —Que dois-je faire? s'inquiéta Hosh en se tordant les mains.


  


  —C'est très simple. Tu vas entraîner Neptus le plus près possible du sous-marin de recherche. Vois-tu, les dragons des mers produisent naturellement des ondes magnétiques qui vont à l'encontre du champ magnétique terrestre. Les poissons et mammifères qui se servent des pôles magnétiques pour s'orienter sont constamment déboussolés lorsqu'ils se trouvent près de la bête.


  Espérons que ça fonctionnera aussi avec les équipements humains et que ça les forcera à partir!


  


  Avec mille précautions, Hosh s'approcha lentement de Neptus.


  Marguerite remarqua la posture anormalement droite de son jumeau et sa nage plus saccadée qu'à l'habitude, deux petits éléments qui trahissaient sa nervosité. Il commença par toucher la peau du cou de la bête, puis il remonta doucement jusqu'au sommet de son crâne.


  Là, il suivit le contour de ses drôles d'antennes, qui se terminaient par un pompon, et il redescendit tranquillement sa main sur son museau.


  


  Le dragon se laissa faire. On aurait même dit qu'il aimait ça. Hosh faisait spontanément les bons gestes. Marguerite avait l'impression d'assister à un rituel sacré. Un peu comme si toute l'énergie de l'océan était dirigée vers ces deux êtres qui se rencontraient pour la première fois.


  


  


  Son jumeau finit par contourner le dragon en prenant soin de toujours garder une main en contact avec lui. Une fois au-dessus de Neptus, il fit comme sa grand-mère lui avait expliqué: il prit une des antennes dans chacune de ses mains et se coucha sur le ventre.


  


  Jusqu'à maintenant tout allait bien, le dragon n'avait démontré aucune agressivité. Aïsha reprit la parole pour conseiller Hosh.


  


  —Essaie de placer le bout de ta nageoire dans les replis de la peau du cou de Neptus. Tu seras plus confortable.


  


  Hosh se tortilla un peu et, non sans difficulté, finit par y arriver. Sa grand-mère avait raison! Son corps était maintenant comme moulé sur celui de la bête.


  


  —Si les instruments humains ne se dérèglent pas à l'approche de Neptus et de ses ondes magnétiques, ton travail sera un peu plus compliqué. Les dragons des mers sont aussi capables de créer de formidables perturbations subaquatiques, leur apprit Aïsha. Pour ce faire, tu devras convaincre Neptus de tourner en rond pendant plusieurs minutes à quelques mètres du sous-marin. Si tu réussis, accroche-toi bien à lui, surtout. Marguerite et moi allons nous éloigner pendant que vous serez à l'œuvre, parce que ça risque de brasser...


  


  L'aspirante retint son souffle lorsqu'elle constata que Neptus partait dans la direction opposée au sous-marin de recherche malgré les efforts de son frère.


  


  —Ne t'en fais pas, la rassura sa grand-mère, c'est normal: j'ai ordonné à Neptus de s'éloigner pour ne pas se faire éclairer par les projecteurs de lumière de l'appareil. Moi qui le connais bien, je peux t'assurer qu'il aime déjà Hosh énormément.


  


  


  En restant dans l'ombre des puissants phares, Marguerite observa Neptus et Hosh s'approcher de l'engin de recherche. Les bras hydrauliques du submersible commencèrent à se déployer et à se diriger vers le sol pour récolter un échantillon de roche. Mais ce que les humains prenaient pour le sol était en réalité la barrière de protection!


  


  Marguerite serra les poings. Une vague de peur l'envahit. Le temps était compté pour la cité! Ses habitants n'avaient jamais été plus en danger que maintenant. Les humains étaient sur le point de découvrir un des secrets les mieux gardés du monde sous-marin! Àl'avenir, on relaterait dans tous les livres d'histoire que la découverte des royaumes avait commencé par Lénacie, au cœur de l'océan Atlantique.


  


  Tremblante, l'adolescente se sentait impuissante devant l'inévitable catastrophe. Les secondes s'égrenaient. Puis tout mouvement de l'appareil cessa subitement.


  


  —Ça fonctionne! en conclut Aïsha avec enthousiasme.


  


  


  Si les instruments s'étaient déréglés grâce aux ondes magnétiques produites par le dragon des mers, les chercheurs devaient probablement concentrer leur attention sur ce problème. Marguerite constata que Neptus et Hosh prenaient de la vitesse. « Pourvu que mon frère parvienne à s'accrocher assez solidement! » pria-t-elle de toutes ses forces. Neptus se mit à nager de plus en plus vite en cercles concentriques. Il produisit rapidement un puissant vortex qu'il dirigea sur l'appareil. Cela eut pour effet de faire tanguer dangereusement le sous-marin. Elle-même chercha un rocher assez solide pour s'agripper avec Aïsha. Devant ce déchaînement des éléments et le dysfonctionnement de leurs appareils, les scientifiques amorcèrent rapidement leur remontée vers la surface.


  


  


  Marguerite ne put empêcher un immense sourire d'éclairer son visage. Sa grand-mère rayonnait elle aussi de fierté. Quelques instants plus tard, Neptus s'approcha lentement et Hosh, vacillant, descendit de son dos. Il avait les jointures toutes blanches à force d'avoir serré les doigts autour des antennes du dragon. Son jumeau affichait un sourire incertain. On aurait dit qu'il venait de faire un tour de montagnes russes et qu'il n'avait pas encore décidé s'il avait apprécié l'expérience.


  


  —Tu t'es très bien débrouillé. Je suis fière de toi! le félicita Aïsha.


  


  


  La vieille sirène s'approcha de Neptus et passa doucement ses mains sur ses antennes puis sur son museau. Le dragon poussa une série de cris graves et s'éloigna à grande vitesse.


  


  —Il semble tellement heureux, ici, mentionna-t-elle, songeuse.


  


  —Il ne l'était pas avant? questionna Hosh, les sourcils relevés, son âme d'aquarinaire refaisant surface.


  


  —Lorsque je suis partie de Lénacie, Neptus ne voulait pas me suivre. Il a finalement accepté de quitter le royaume pour ne pas me laisser seule. Ça fait quatorze ans que nous nous sommes exilés et quatorze ans qu'il a le regard triste. Je me suis beaucoup inquiétée pour lui. Il ne mangeait ni ne dormait très bien. Sa santé déclinait chaque année. Mais malgré tout mon amour pour lui, je n'avais pas la force mentale de revenir avant tout récemment. Depuis notre retour, je retrouve le Neptus d'avant. Le changement est radical! Je prévois qu'il aura de la difficulté à repartir dans quelques jours vers notre cité d'adoption.


  


  


  Puis, changeant de sujet, leur grand-mère balaya l'eau devant elle comme si elle voulait tout effacer et lança:


  


  —Allez, rentrons... le danger est écarté!


  


  Une fois dans le passage secret du palais, à côté du mur de pierres menant à l'extérieur de la cité, Aïsha retira la bague qu'elle portait à l'annulaire de sa main droite et la glissa dans celui de sa petite-fille.


  Malgré la différence de taille de leurs doigts, la bague s'adapta parfaitement à celui de l'adolescente. Sans dire un mot, la vieille sirène plaça une main derrière la tête de celle-ci et une autre sur son front. Marguerite sentit un étrange picotement sur sa peau à l'endroit où étaient posées les mains de son aïeule. Au bout de quelques secondes, Aïsha se pencha, prit la nageoire caudale de Marguerite et l'appliqua sur la même pierre dont madame Bloom et elle s'étaient servies pour activer le portail.


  


  L'adolescente eut l'impression que le bout de sa queue pénétrait dans le roc. Malgré l'inconfort croissant, l'adolescente sentait qu'elle vivait un de ces moments où les mots et les explications sont superflus. Sa grand-mère reprit ensuite le même rituel avec Hosh.


  


  —Gardez cette bague, les enjoignit-elle. Il n'en existe que cinq au total qui permettent d'utiliser ce passage.


  


  —Qui possède les quatre autres? s'enquit immédiatement Hosh.


  


  —Je ne sais pas. Koen en avait une et il me l'a transmise.


  Normalement, une seule personne à la fois peut la posséder, mais j'ai pensé qu'étant donné que vous étiez jumeaux, cela pouvait être différent pour vous. Je ne me suis pas trompée. Pour cet endroit, vous représentez une seule et même personne malgré vos dissemblances.


  


  Les jumeaux se regardèrent en souriant. Marguerite avait l'impression qu'un nouveau lien venait d'être tissé entre son frère et elle. Sans dire un mot, ils reprirent le chemin vers les sous-sols du château. Ange, qui les attendait, s'approcha de Hosh et lui donna plusieurs petits coups de rostre en lançant une série de cliquetis.


  Avait-il senti d'une manière ou d'une autre que celui-ci avait approché un dragon des mers? Quoi qu'il en soit, Marguerite le fit rapidement taire. Elle ne voulait pas attirer l'attention.


  


  L'annonce du départ du sous-marin de recherche s'était répandue comme une traînée de poudre et dès le lendemain, la vie reprit son cours normal à Lénacie. À une exception près: Marguerite et Hosh devaient passer le plus de temps possible avec Neptus afin de resserrer leurs liens de confiance avant le départ d'Aïsha.


  


  À la grande joie de Marguerite, Hosh se porta volontaire à maintes reprises. Vint un temps, cependant, où ce fut le tour de l'aspirante.


  


  —Je dois retourner à la montagne de coquilles, lui avait dit son frère le matin même. Il est impératif que nous sachions si le passage que j'ai découvert nous donne accès aux sous-sols de l'ancien palais et si le cristal s'y trouve.


  


  Marguerite était extrêmement nerveuse: c'était la première fois qu'elle se retrouverait seule avec le dragon. Elle prit donc la bague des mains de son frère et, en s'assurant de ne pas être suivie, se glissa dans les couloirs des sous-sols, résignée. L'adolescente fit le rituel pour l'ouverture de la porte secrète.


  


  —Ça fonctionne! s'exclama-t-elle, surprise malgré elle.


  


  Cette fois, tout un pan du mur devant elle s'écroula d'un coup, sans bruit. L'adolescente en déduisit que la porte s'ouvrait différemment selon la personne qui demandait l'accès à l'océan. La jeune fille avança de quelques coups de queue avant de se retourner.


  Le mur s'était recréé derrière elle.


  


  L'océan était calme. Son immensité et son silence apaisaient Marguerite. Néanmoins, au bout de quelques secondes, l'aspirante sentit que quelque chose clochait. Son pouls s'accéléra subitement.


  Tout son corps vibrait; elle se sentait observée. Ce n'était pas la première fois qu'elle avait cette étrange impression depuis qu'elle passait ses étés dans l'océan. Son frère lui avait expliqué qu'il s'agissait d'un sixième sens particulier aux sirènes: le sens de la vibration, qui leur donnait la faculté de sentir les gens et les objets bouger autour d'eux et leur permettait ainsi de détecter un danger.


  


  Marguerite se concentra pour identifier d'où lui venait cette sensation. Rien.


  


  « Le problème, c'est que tant que je ne découvre pas qui m'observe ou ce qui m'observe, je ne peux pas appeler Neptus », réalisa-t-elle. Pas plus qu'elle ne pouvait reprendre le couloir secret menant au château. Et s'il s'agissait de Jack? Ou de Jessie? « Les connaissant, ils exigeront de savoir ce que je fais là. Que leur répondre? Je pêche mon repas du soir! »


  


  


  Tout à coup, l'image de son oncle apparut dans sa tête et Marguerite blêmit. Non, c'est impossible... comme sa mère, il ne sortait jamais de Lénacie. Se pouvait-il par contre qu'il possède une de ces fameuses bagues?


  


  La jeune fille décida de nager un peu sans toutefois s'éloigner beaucoup du mur rocheux qui dissimulait l'entrée du tunnel. La sensation d'être observée ne faiblissait pas. Une idée encore plus affolante que les autres lui traversa alors l'esprit.


  


  —Les frolacols! murmura-t-elle, épouvantée.


  


  À cette seule perspective, ses mouvements devinrent raides et saccadés. Ses cauchemars lui revenaient en mémoire et une sourde panique envahit son corps et sa tête. Marguerite ne réfléchit pas davantage et se mit à nager le plus vite possible vers l'entrée du couloir secret. Alors qu'elle n'était plus qu'à quelques mètres, une masse d'eau compacte la souleva et l'entraîna à grande vitesse en direction la surface. « Je vais mourir! » fut la seule pensée qui traversa son esprit.


  


  L'adolescente croyait sincèrement sa dernière heure arrivée lorsqu'une série de cliquetis furent émis juste au-dessus de sa tête.


  Dans un effort pour contrer la pression de l'eau, Marguerite tendit les bras devant elle et encercla la « masse d'eau », qui prit graduellement une couleur sombre. Sous les doigts de Marguerite une peau toute plissée se dessina. Neptus!


  


  


  L'animal ralentit considérablement sa nage et l'adolescente relâcha son étreinte. Sa réaction oscillait entre le soulagement et la colère.


  


  —Grand-mère aurait tout de même pu nous avertir que tu avais la faculté de devenir invisible! ragea-t-elle.


  


  Neptus lui répondit par une série de sons graves et approcha sa grosse tête du visage de la jeune fille. Celle-ci retint son souffle. Elle n'était pas encore à l'aise avec le dragon. Il dut s'en apercevoir, car il redevint transparent.


  


  En essayant de le distinguer, l'adolescente se rendit compte qu'elle pouvait en deviner le contour puisque l'eau était légèrement brouillée.


  


  Elle prit une grande inspiration et allongea le bras. Ses doigts glissèrent doucement le long du cou du dragon des mers. Marguerite utilisa le langage des dauphins pour dire tout ce qui lui passait par la tête afin de meubler le silence. Neptus ne bronchait pas. Il écoutait, attentif. Lorsqu'elle se sentit prête, elle s'accrocha à une de ses antennes. Puis elle se coucha sur son dos comme elle avait vu son frère le faire.


  


  Pour la première fois depuis qu'elle vivait dans l'océan, Marguerite regretta de ne pas avoir ses jambes. Elle aurait ainsi pu chevaucher Neptus comme un cheval.


  


  Neptus laissa échapper une série de cliquetis. Ce fut le signal de départ. Il réamorça sa montée et de longues minutes plus tard, ils percèrent la surface de l'océan. Marguerite était heureuse de sentir à nouveau la caresse du soleil sur sa peau. Elle serra plus fort ses coudes de chaque côté de la tête de Neptus en le remerciant pour ce cadeau.


  —Ainsi, tu es un mammifère? déduisit Marguerite en voyant Neptus inspirer longuement. Tu as besoin d'air pour respirer? Je me demande combien de temps tu parviens à retenir ton souffle.


  


  Neptus nagea tantôt dans l'eau, tantôt à la surface. Jamais Marguerite ne s'inquiéta de rencontrer un navire. Elle avait maintenant une pleine confiance en ce dragon, qui lui faisait si peur une heure seulement auparavant. À contrecœur, elle lui demanda finalement de la raccompagner à la cité. Hosh devait commencer à s'inquiéter. Neptus descendit lentement en nageant à différents paliers de pression pour que le corps de Marguerite s'adapte convenablement.


  


  * *


  *


  


  Maintenant qu'elle était de retour, Marguerite avait hâte de retrouver son jumeau pour connaître les résultats de ses recherches dans les ruines de l'ancien palais. Elle le trouva dans sa chambre, étendu dans son assur. Amorphe, il fixait le plafond. « Mauvais signe», pensa-t-elle.


  


  —As-tu trouvé quelque chose? s'informa-t-elle doucement.


  


  —Je n'ai même pas réussi à y pénétrer, répondit-il en s'extirpant du hamac. J'ai besoin de ton aide, sœurette.


  


  


  Ensemble, les deux adolescents se rendirent à la montagne de coquilles. Sur place, l'eau était si embrouillée que Marguerite devait la filtrait par petites doses. « Je ne peux pas croire que je m'apprête à plonger dans ces immondices, au milieu de petites bêtes qui se nourrissent de déchets », songea-t-elle avec dégoût. Hosh indiqua à sa sœur un étroit passage au niveau du sol. La jeune fille s'y glissa avec un poisson-lumière. Quelques mètres plus loin, une cloison de pierres se dressait devant elle et un petit socle, semblable à celui qui se trouvait dans le passage secret du palais actuel, s'en dégageait.


  Hosh se tenait à plus de deux mètres de Marguerite, près d'une grande pierre plate. Voilà pourquoi il avait besoin d'elle! Non seulement elle avait en sa possession la bague d'Aïsha mais en plus, il fallait être deux pour actionner le mécanisme. Marguerite déposa la bague pendant que Hosh appuyait sa nageoire caudale sur la roche.


  Immédiatement, le mur s'écroula.


  


  Les jumeaux avancèrent prudemment. Quelques pièces et alcôves se trouvaient de part et d'autre du couloir. Malgré la difficulté croissante qu'ils éprouvaient à soutirer de l'oxygène de l'eau, ils prirent le temps de les fouiller une à une. Marguerite se sentait comme la veille de Noël. L'appréhension, la joie et l'espoir se disputaient la place dans son esprit. Un trésor les attendait!


  


  —Marguerite! Viens vite! cria Hosh qui l'avait devancée dans le couloir.


  


  La jeune fille rejoignit son frère. Ils se trouvaient à nouveau devant un mur.


  


  —Le couloir s'arrête ici, annonça-t-il, dépité.


  


  


  Cette fois, aucune plate-forme ne laissait présager un nouveau passage. « Impossible! » pensa l'adolescente, déçue. Elle scruta minutieusement le mur et découvrit tout en haut un prénom gravé à la main. « Éva ». Emballée, elle commença à glisser ses mains sur la surface des pierres et découvrit rapidement une ligne creuse. La cavité se poursuivait d'une pierre à l'autre.


  


  —Hosh, il y a un dessin sur le mur, dit-elle.


  


  


  Son jumeau tira du sac qu'il portait à la ceinture un bâton de corail rouge que les sirènes utilisaient pour écrire. Il le brisa en deux et, ensemble, les aspirants entreprirent de surligner le tracé sur les pierres. Lorsqu'ils eurent finis, ils reculèrent pour mieux voir le dessin qui se dévoilait. Ce n'est que lorsque Marguerite pensa à regarder l'image la tête en bas, qu'elle y vit... Neptus!


  


  —Qu'est-ce que ça peut bien vouloir dire? s'exclama l'adolescente, intriguée.


  


  —On ne peut pas se tromper..., souligna son frère. Aucun autre être marin ne ressemble à ça.


  


  « Pourquoi le dessin d'un dragon des mers est-il associé au prénom de notre ancêtre? » se demandèrent les aspirants.


  


  


  Étant donné qu'il devenait dangereux de rester plus longtemps dans une eau si pauvre en oxygène, ils sortirent des sous-sols et nagèrent jusqu'au palais pour se nettoyer, tout en réfléchissant intensivement à la signification de ce nouvel indice.


  


  * *


  *


  


  Dans les jours qui suivirent, Marguerite sortit plusieurs fois avec Neptus, mais sans découvrir de lien entre le cristal et lui. La plupart du temps, le dragon la conduisait à la surface. Une fois, il l'amena même chasser. Au début de cette nouvelle expérience, elle trouva palpitant de le voir flairer sa proie, puis la prendre en filature pour ensuite accélérer à une telle vitesse qu'aucun être marin ne pouvait lui échapper. Par contre, lorsque Neptus eut mordu à pleine gueule dans le flanc d'un énorme thon de près de cinq mètres de long, que des morceaux de chair s'étaient abattus sur elle et que le sang avait rougi toute l'étendue d'eau autour d'eux, elle avait décrété dans une grimace de dégoût et avec un puissant haut-le-cœur que plus jamais elle ne s'y ferait prendre.


  


  


  Des deux jumeaux, c'est toutefois Hosh qui passait le plus de temps avec le dragon. Un lien particulier s'était tissé entre eux. Son frère, croyant que le dessin signifiait qu'il devait utiliser Neptus pour découvrir l'endroit où se trouvait le cristal noir, avait entrepris d'explorer des dizaines de fosses, de canyons et de grottes pour mettre la main sur la précieuse pierre. Hosh, radieux même s'il rentrait bredouille, estimait avoir parcouru des centaines de kilomètres en quelques jours seulement.


  


  Au retour de sa cinquième sortie à la surface avec Neptus, tandis que Marguerite émergeait d'un des couloirs menant aux sous-sols, elle tomba nez à nez avec Jessie.


  


  —Que fais-tu ici? s'enquit immédiatement sa cousine en lançant un regard inquisiteur vers le sombre couloir derrière Marguerite.


  


  —Je visite,


  


  —Tu visites? Les sous-sols ? reprit Jessie l'air suspicieux.


  


  Puis elle plissa les yeux et observa plus attentivement sa cousine en s'attardant surtout à sa queue.


  


  —Tu ressembles à une syrmain... lâcha Jessie, songeuse, en fronçant les sourcils.


  


  —C'est normal, j'en suis une! l'interrompit Marguerite d'un ton ironique en la contournant et en accélérant la nage.


  


  Elle ne put néanmoins manquer la dernière réplique de sa cousine, qui résonnait au loin. « Une syrmain qui arrive de la surface!» Paniquée à l'idée que quelqu'un puisse découvrir son secret, elle nagea sans s'arrêter jusqu'à sa chambre. L'adolescente s'observa attentivement. Force lui était d'admettre qu'elle avait pris des couleurs au contact du soleil. Sa peau était moins blanche et la couleur des écailles de sa queue, plus éclatante. Marguerite connaissait suffisamment Jessie pour savoir qu'elle ne lâcherait pas le morceau si facilement. Par conséquent, la vie de Neptus pourrait être en danger! Devait-elle renoncer à ses sorties avec le dragon des mers?


  


  L'aspirante rejoignit prestement son frère dans la chambre d'Aïsha.


  


  —Jessie m'a surprise au retour d'une promenade avec Neptus, leur confessa-t-elle d'emblée.


  


  


  Puis, devant leur air scandalisé, elle s'empressa d'ajouter:


  


  —Alors que je revenais des sous-sols.


  


  —Ah, soupira Hosh de soulagement. Elle ne l'a pas vu?


  


  —Non.


  


  —Par contre, admit leur aïeule, il faudra être doublement prudent dorénavant. Je pense que vous allez devoir suspendre vos visites auprès de Neptus pour un certain temps.


  


  —Mais grand-mère, objecta Hosh, tu as dit que tu partais dans quelques jours! Cela ne nous laisse pas beaucoup de temps pour resserrer nos liens avec lui!


  


  —J'ai changé d'idée. Je vais m'installer dans une petite maison, en retrait du palais, près de la barrière de protection et de mon Neptus.


  Pourquoi retournerais-je dans une autre cité lorsque la chair de ma chair est ici? La vérité est que je ne peux plus me passer de vous, maintenant que je vous connais, avoua Aïsha, émue aux larmes.


  Neptus s'est bien accoutumé à vous deux également et, comme je vous l'ai dit, il y a longtemps que je ne l'ai pas vu aussi heureux et dynamique.


  


  Marguerite fut surprise de voir son frère touché et ébranlé par les paroles de leur aïeule. Il semblait s'être rapidement attaché à Aïsha. Il est vrai que leur grand-mère détonnait beaucoup d'avec Una. Elle était toujours en train de les serrer dans ses bras, de les regarder tendrement, de les écouter. Contrairement à Marguerite et sa vie sur terre, Hosh n'avait pas du connaître beaucoup ce genre de marque d'affection durant son enfance.


  


  Les jumeaux s'approchèrent d'Aïsha qui les serra dans ses bras.


  Elle ouvrit ensuite la sacoche qu'elle portait autour de la taille pour en sortir ce qui semblait être deux coquilles, chacune attachée par un fil. Elle en remit une à Marguerite et l'autre à son frère.


  


  —Gardez-les précieusement, leur recommanda-t-elle en attachant les colliers à leur cou. Ce sont des écailles qui poussent sous les nageoires de Neptus. Si vous avez absolument besoin de lui un jour et qu'il n'est pas à portée de voix, vous pourrez vous en servir pour l'appeler.


  


  —Comment est-ce que ça fonctionne? interrogea Marguerite en tournant l'écaille entre ses doigts.


  


  —Il vous faudra arracher une de vos propres écailles et la coller avec la sienne au centre de vos mains, expliqua-t-elle en mimant le geste de joindre ses paumes de main l'une contre l'autre comme si elle priait.


  


  Hosh et Marguerite grimacèrent. Normalement, leurs écailles tombaient naturellement et de façon régulière comme les cheveux.


  Par contre, en arracher une volontairement était douloureux, un peu comme lorsqu'on doit arracher une dent qui branle.


  


  —N'utilisez ce processus qu'en cas d'extrême urgence, continua Aïsha. L'écaille de Neptus ne peut être utilisée qu'une seule fois.


  Ensuite, il faudra lui en arracher une autre et, croyez-moi, vous ne voulez pas tenter cette expérience!


  


  Marguerite serra fortement l'écaille du dragon dans sa main, en souhaitant de tout cœur ne jamais être contrainte de s'en servir.


  


  


  


  Chapitre 10


  Mobile


  A travers leurs nombreuses activités, les jumeaux, aidés de Quillo, essayaient de découvrir davantage d'indices pouvant les informer de l'endroit où se trouvait l'objet convoité par Usi. Marguerite n'avait fait qu'une partie de la mission qui lui avait été assignée. Elle avait exploré les sous-sols autant que possible et presque tous les appartements de la reine. Il ne lui restait que le bureau de sa mère à fouiller. Elle se sentait nerveuse et coupable de vouloir fouiner dans ses papiers personnels.


  


  Pourtant, à l'instar de son frère, elle considérait que c'était une nécessité. En plein milieu de la nuit, prenant son courage à deux mains, elle se leva donc pour y pénétrer. Au début, elle se fit discrète et entreprit de faire le tour des meubles.


  


  Ne voyant rien qui pouvait avoir un quelconque lien avec le cristal, elle examina plus attentivement chaque recoin et cavité. Elle fouilla les bibliothèques de cuir, les tiroirs et toutes les cachettes inimaginables... Rien!


  


  Découragée, elle voulu s'asseoir par terre, dans un coin de la pièce, comme elle le faisait sur terre pour réfléchir intensément.


  L'exercice, au lieu d'être relaxant, lui demanda un certain effort physique en raison de sa queue de sirène et de la densité de l'eau.


  S'entêtant dans son désir de réfléchir dans sa position favorite, Marguerite s'accrocha à deux pierres de chaque côté d'elle, afin de maintenir sa position accroupie. Ce faisant, elle fit s'enfoncer l'une d'elles et tout un pan de mur s'ouvrit sans un son.


  


  « Une pièce secrète! » jubila la jeune fille qui n'en croyait pas ses yeux. Elle avança lentement. Devait-elle y pénétrer? Et si la porte se refermait sur son passage? À cette pensée, elle frémit et alla chercher une grosse roche qui maintenait en place des documents sur le bureau de sa mère. L'adolescente bloqua la porte avec la pierre, prit un poisson-lumière et entra dans la pièce.


  


  La chambre, tout en longueur, n'était pas très grande. Toutes sortes d'objets hétéroclites y étaient entassés. Marguerite, émerveillée, dénombra trois bureaux, des bibelots, des bijoux, un coffre rempli de perles et deux grandes bibliothèques. C'est vers celles-ci qu'elle se dirigea. Elle déroula une dizaine de cartes et de nombreux documents qu'elle parcourut rapidement des yeux.


  Nerveuse, elle se contentait d'essayer de repérer un des trois mots suivants: Éva, cristal ou Langula. Au bout d'un demi-chant de recherche, elle tomba sur un rouleau plus volumineux que les autres, caché dans un sac en cuir de baleine.


  


  


  Elle le sortit avec mille précautions et un frisson la parcourut lorsqu'elle découvrit... le journal personnel de la reine Éva!


  


  En le serrant contre elle, Marguerite quitta la pièce après s'être assurée d'avoir tout remis en ordre. Elle fit de même pour le bureau de sa mère et rejoignit sa chambre en tentant de produire le moins de vibrations possible pour ne pas alerter quelqu'un. L'adolescente s'assit dans son assur et étendit le rouleau sur sa queue. « Je n'aurai jamais le temps de lire tout ça! » réalisa-t-elle en constatant la quantité de feuilles d'algues enroulées les unes sur les autres. Elle entreprit donc de chercher les passages où la jeune Éva devint reine.


  Puis elle lut en diagonale les questionnements et décisions de la souveraine. Alors que depuis plusieurs minutes, elle s'était laissée déconcentrer par le récit de l'histoire d'amour entre Éva et Will, une note dans la marge attira son attention: « Que vais-je faire avec ça? »


  


  Marguerite eut beau relire attentivement les deux paragraphes jouxtant le mémo, rien ne les reliait. Elle passa au rouleau suivant et trouva une seconde note griffonnée à la fin d'un paragraphe. « Je ne peux pas l'utiliser, ni en parler à mon frère. Comment le faire disparaître? » Le pouls de Marguerite s'accéléra. Se pouvait-il que la reine parle du cristal?


  


  L'adolescente prit à son tour une feuille d'algues et un morceau de corail puis copia toutes les inscriptions qui semblaient se rapporter au cristal.


  


  « Le temps presse! »


  


  « Je suis surveillée!!! J'ai terriblement peur! »


  


  « J'ai trouvé... C'est inespéré... »


  


  « L'endroit est parfait et le gardien, exceptionnel! »


  


  « Y arriverai-je à temps? »


  


  « Puis-je faire confiance à mon frère? J'en doute... »


  


  « Il est impératif que je brouille les pistes. »


  


  « Quelqu'un veut attenter à ma vie! Toute la population doit savoir que je suis en possession du cristal, c'est le seul moyen d'être protégée. »


  


  Marguerite eut beau lire et relire les différents feuillets restants jusqu'à ce que ses yeux aient de la difficulté à rester ouverts, rien d'autre n'attira son attention. Elle cacha le journal au fond de son sac de voyage terrien et prit sa propre feuille de notes entre ses mains.


  « Une chose est certaine: tu as bien fait ton devoir, Éva. Personne après toi n'a encore trouvé le cristal... pour l'instant! » pensa Marguerite avant de sombrer dans un sommeil réparateur.


  


  


  * *


  *


  


  


  Marguerite guettait impatiemment le retour d'Ange. Elle l'avait envoyé en reconnaissance dans la partie sud de la cité, près de la barrière de protection, afin d'être une des premières avisées de l'arrivée de Mobile à Lénacie.


  


  


  La jeune fille observa un à un les sirènes assemblés devant le palais pour accueillir le prince: sa mère, son oncle, plusieurs dignitaires, tous les aspirants de même que Céleste, qui se conformait aux ordres de la reine concernant la future épouse de Mobile. Jessie discutait avec Jack. Marguerite constata à nouveau à quel point sa cousine était belle. « Mais c'est à moi que Mobile a écrit tout l'hiver », se rassura-t-elle en replaçant pour la sixième fois une mèche rebelle de ses cheveux.


  


  Distraitement, elle caressa le bijou que le prince lui avait offert l'été précédent. Il s'agissait d'une chaîne constituée de petites perles nacrées qui s'attachait autour du bras. Ce genre de parure était très prisé à Lénacie. Elle la portait aujourd'hui. Le remarquerait-il?


  Soudain, Ange apparut et Marguerite retint son souffle. Quelques minutes plus tard, une flotte de chars tirés par les dauphins de la cité avança à vive allure vers le palais. Le regard de Marguerite se promena un moment sur chacun des délégués et gardes de Lacatarina, puis se posa enfin sur Mobile. Il était encore plus beau à ses yeux que dans ses souvenirs. Ses longs cheveux châtains étaient retenus dans son dos et le vert forêt de sa queue semblait plus prononcé.


  


  Mobile défit la lanière de cuir qui le retenait à l'intérieur du char, puis se dirigea vers les souverains. Il ne regarda ni à gauche ni à droite. Quelle prestance! Lorsque les salutations d'usage furent prononcées, Una se tourna vers les aspirants et leur fit signe d'avancer. Le fils du roi Simon la regarda enfin. Marguerite se sentait belle et sûre d'elle. Elle s'apprêtait à aller saluer le prince lorsqu'en deux coups de queue, Jessie se positionna devant elle, lui bloquant ainsi le passage.


  


  Quand vint son tour, Marguerite exécuta une révérence aux côtés de son frère et dérogea un peu au protocole en se permettant de fixer le prince dans les yeux. Celui-ci esquissa un sourire charmeur qui rassura la jeune fille. Elle fit tout en son pouvoir pour réussir à passer quelques minutes seule avec lui, mais la chance n'était pas au rendez-vous. Toute la soirée, Mobile fut monopolisé par l'un ou l'autre des dignitaires du royaume.


  


  L'agréable soirée en sa présence que Marguerite anticipait fut assombrie d'un courant d'eau glacial. L'adolescente rejoignit sa mère dans l'espoir que Mobile s'en aperçoive et trouve une excuse pour venir discuter avec la reine. Au bout de ce qui lui sembla une éternité, elle vit enfin le prince se libérer et nager vers elles. En une fraction de seconde, ce fut comme si toute la confiance de Marguerite s'envolait. Elle n'était plus sûre de rien! Voulait-il vraiment la voir elle, ou sa mère? Que pouvait-elle bien lui dire?


  


  Mobile remercia d'abord la reine pour la finesse de cette soirée d'accueil.


  —On m'a dit que les Lénaciens adoraient danser, suggéra-t-il ensuite.


  


  Una sourit et sur un signe de la main en direction du responsable de l'orchestre, il se répandit dans l'eau une envoûtante mélodie.


  


  —Accepteriez-vous de m'accorder cette danse? demanda respectueusement le prince à la souveraine,


  


  —Ce serait avec plaisir, mais une affaire urgente m'oblige à quitter la fête pour un quart de chants, affirma-t-elle. Peut-être accepteriez-vous de danser avec ma fille, Marguerite?


  


  Si les circonstances n'avaient pas eu un caractère si officiel, l'adolescente aurait sauté au cou de sa mère pour la remercier.


  Mobile tendit la main à Marguerite et, sous le regard assassin de Jessie, le couple ouvrit le bal.


  


  —Je suis bien content de te revoir, admit le prince sans gêne.


  


  —Moi aussi. As-tu fait bon voyage?


  


  « Franchement, se sermonna Marguerite, j'aurais pu trouver quelque chose de plus original à lui demander! »


  


  —Excellent.


  


  Puis, après quelques secondes de silence durant lesquelles Marguerite se demandait si elle devait parler ou juste danser, le prince s'enquit:


  


  —As-tu reçu mes lettres?


  


  —Oui, merci. Je les ai toutes lues. Est-ce que tu comptes rester longt...


  


  —Chers invités, la coupa Usi d'une voix puissante pendant que la musique s'adoucissait progressivement et que les sirènes qui dansaient suspendaient leurs mouvements, je suis désolé de vous déranger au milieu d'une si belle valse.


  


  « Au " milieu "? se renfrogna mentalement l'aspirante. On vient à peine de commencer! »


  


  


  —Cependant, comme le veut la tradition, j'ai le plaisir de souligner l'arrivée du prince Mobile, du royaume des mers du sud, en lui remettant un présent, fruit du labeur d'une sirène de notre royaume, déclara fièrement le roi en tendant devant lui un paquet enrobé de feuilles d'algues rouges. Il s'agit d'un vêtement traditionnel brodé par les délicates mains de ma fille unique, Jessie.


  


  Sous les chants d'applaudissements qui suivirent, le prince se vit dans l'obligation de délaisser Marguerite pour aller prendre possession de son cadeau. Il poussa un soupir très discret que seule la jeune fille put entendre, mais qui ne laissait aucun doute quant à son réel désir: continuer de danser avec elle. Ensuite, sous les regards de l'assistance, il n'eut d'autre choix que de s'empresser d'aller remercier Jessie. Comme la musique reprenait en force, la fille d'Usi entraîna à son tour le prince pour une valse. Marguerite se retira discrètement dans sa chambre, le cœur et l'orgueil en miettes.


  


  * *


  *


  


  Les jours qui suivirent furent plus heureux pour Marguerite. Bien que le prince fut englouti dans un tourbillon de rencontres avec des dignitaires et des sirènes d'affaires du royaume et que Marguerite, de son côté, avait également un horaire très chargé à cause du Vodalum, les deux amis eurent passablement de temps pour se parler. Leila, sur ordre de la reine, avait libéré l'agenda des jumeaux afin qu'ils assistent à tous les soupers officiels en compagnie du prince.


  


  Un de ces soupers s'avéra particulièrement chanceux pour la jeune fille.


  


  


  Tout commença lorsqu'elle se retrouva autour de la même table de victuailles que le prince. Marguerite se déplaçait vers la gauche en tenant dans ses mains sa carapace de tortue et en se servant dans les plats, tandis que Mobile entreprenait la même chose, mais vers la droite. Ainsi, les deux jeunes gens se retrouvèrent côte à côte comme par hasard devant le plat qu'ils convoitaient tous les deux! Ils s'absorbèrent dans une conversation sur leurs souvenirs communs de l'été précédent à Lacatarina.


  


  Toutefois, au bout d'un certain temps, un des assistants du prince lui fit discrètement comprendre qu'une discussion moins exclusive serait préférable. Marguerite et Mobile, d'excellente humeur, se tournèrent donc volontiers vers les sirènes près d'eux. Ils s'entretinrent bientôt avec un jeune joueur professionnel de Zimma.


  Celui-ci proposa au prince d'assister à la joute du lendemain.


  Naturellement, Mobile invita Marguerite à l'accompagner, au plus grand bonheur de l'adolescente.


  


  C'est ainsi que, le lendemain, au deuxième chant de la mi-journée, Marguerite rejoignit le prince sous le regard envieux de Hosh, qui aurait adoré pouvoir assister à une telle joute.


  


  —J'ai remarqué que tu portes souvent mon bracelet, lui confia-t-il durant le match.


  


  —Je l'aime beaucoup. Il me fait penser à toi... admit Marguerite un peu embarrassée, en passant sa main sur le bijou.


  


  —Il te va très bien, lui glissa le prince en la regardant tendrement dans les yeux.


  


  


  À nouveau, la jeune fille sentit qu'une centaine de petites crevettes se mettaient à danser la fiesta dans son ventre. Une sensation de bonheur et de liberté l'envahit.


  


  * *


  *


  


  Arrivée au palais pour l'heure du souper, Marguerite n'eut pas une seule minute de plus pour discuter avec le prince. On le convia rapidement à la table royale, où se trouvaient déjà les souverains, leurs principaux conseillers de même que ceux du prince. La jeune fille prit place près de Hosh.


  


  


  Au milieu du repas, voyant Jessie rire à gorge déployée en compagnie du prince, elle s'étouffa avec un morceau d'algue.


  


  


  —Je ne comprends pas pourquoi elle fait ça! s'exaspéra Marguerite. Elle ne peut tout de même pas devenir reine ici et épouser le prince à Lacatarina. Moi qui croyais que son vœu le plus cher était de régner?


  


  —Jessie ne veut pas s'exiler à Lacatarina, assura Hosh, qui connaissait bien sa cousine. Je donnerais ma main aux requins qu'elle veut simplement qu'on lui propose à elle un mariage royal. Comme toujours, elle désire attirer toute l'attention. Mais j'ai peut-être trouvé une façon de la devancer!


  


  —Comment? s'exclama sa jumelle.


  


  


  —Nous allons organiser un défilé de mode dans le cadre du Vodalum et en l'honneur du prince. Nous aurons besoin de l'aide de nos amis. Demandons à Occare et Dave de se joindre à nous.


  


  * *


  *


  


  Les quatre amis travaillèrent d'arrache-pied à leur nouveau but.


  Cette entreprise arrivait à point pour Occare et Dave, puisqu'ils n'avaient pas encore trouvé leur idée pour leur deuxième événement public. Heureusement pour eux, aucun des règlements énoncés par madame de Bourgogne ne leur interdisait de réaliser ce projet avec leurs amis. Leila, comme toujours, se montra extrêmement efficace et leur obtint le concours de deux designers lénaciens. Les aspirants auraient ainsi un grand choix de nouveautés à présenter. Occare envoya des poissons messagers annonçant la tenue d'audition pour des mannequins, pendant que Marguerite faisait livrer une centaine de coquillages aux sirènes influents de la cité. Des invitations pour le défilé y avaient été cachées à l'intérieur. Elle les invitait également à rapporter les coquillages afin qu'ils puissent être réutilisés. Tous les moyens étaient bons pour promouvoir en même temps leur sujet au Vodalum.


  


  


  Lorsqu'Ange rejoignit sa maîtresse à l'heure du repas du soir, cette dernière distingua une petite chaîne en argent qui pendait de sa gueule. Elle la retira et aperçut une ravissante perle rose suspendue au centre. Ange la taquina du bout de son rostre et Marguerite Comprit que le présent lui était destiné. « Mobile », pensa-t-elle pendant qu'un sourire rêveur naissait sur ses lèvres.


  


  Le lendemain, lors des auditions, on convint que Marguerite ferait partie du jury. L'adolescente fut très surprise de découvrir les critères de sélection des sirènes qui défileraient dans la grande salle. Les designers exigeaient qu'il y ait des mannequins de différentes tailles, avec toutes sortes de couleurs de queue et d'âges divers, mais toutes devaient impérativement nager harmonieusement et avoir un sourire accrocheur.


  


  Dave, Leila et l'évaluatrice Cérina faisaient également partie du jury, de même que trois autres sirènes. C'est à peine si Marguerite fut surprise de voir Jack et Jessie tenter leur chance en audition. Même si elle s'y opposa farouchement, on retint leur candidature. Ne pouvait-il pas y avoir une seule activité amusante réalisée dans ce royaume sans que ses cousins ne viennent y plonger leurs nageoires?


  


  Un chant plus tard, Mobile et elle étaient en pleine conversation dans un des couloirs du château lorsque Jessie apparut et se mêla à leur conversation.


  


  —On m'a dit qu'il n'y avait pas de repas officiel, ce soir, minauda-t-elle en prenant Mobile par le bras. Mon père, le roi, a donc décidé de te faire l'honneur de t'inviter à sa table pour un souper, disons, plus intime... dans ses appartements.


  


  —Je suis vraiment désolée, répondit promptement Marguerite, mais ma mère, la reine, a déjà fait la même invitation au prince.


  


  Marguerite venait de mentir effrontément à sa cousine devant le prince, mais c'était le moindre de ses soucis à cet instant précis. « Ça passe pu ça casse », se dit-elle en touchant du bout du doigt la perle qui pendait à son cou.


  


  —J'ai déjà accepté l'invitation d'Una, entendit-elle Mobile répondre, comme dans un rêve. Je suis désolé, ajouta-t-il d'un air sincère à l'adresse de Jessie.


  


  —Eh bien! C'est le roi qui sera déçu, mentit Jessie d'un air encore plus hautain que d'habitude. Nous nous reprendrons... j'imagine.


  


  Sur ces paroles, l'aspirante s'éloigna dignement, pendant que Marguerite échangeait un regard de complicité avec le prince.


  


  * *


  *


  


  Dans l'après-midi, au moment de l'essayage des vêtements apportés par les designers, Jessie explosa pour la troisième fois.


  


  —Tout de même, je suis aspirante au trône ! Comment se fait-il que TOUS les plus beaux vêtements soient portés par des sirènes du peuple?


  


  Occare, exaspérée, tenta de la calmer.


  


  


  —Voyons, Jessie, tu portes déjà une des nouvelles créations pour la fête de la lune et des marées. En plus, tu défiles avec une magnifique kilta tissée avec des fils qui changent de couleurs selon le degré de chaleur de l'eau et une autre en cuir de baleine. Que veux-tu de plus?


  


  Marguerite grimaça. Occare n'aurait jamais dû offrir une telle occasion à sa cousine.


  


  —Je veux aussi le vêtement d'union ET la kilta d'étoiles de mer.


  C'est de loin le plus beau vêtement et je ne vois vraiment pas pourquoi ce serait Céleste qui le porterait. Elle n'est même plus aspirante!


  


  —Ce défilé n'a rien à voir avec le fait d'être aspirante ou pas, soupira Occare.


  


  Sous un discret signe de Quillo qui aidait Hosh à installer les décors non loin de là, elle accepta néanmoins d'accéder à la demande. En échange, Occare exigea de ravoir le vêtement pour la fête de la lune et des marées pour Céleste, en plus de l'assurance que plus rien ne serait modifié à la programmation.


  


  Un demi-chant plus tard, Hosh et Marguerite riaient à en avoir mal aux côtes. Ils assistaient à la répétition des mannequins qui défilaient dans la grande salle. Jessie essayait tant bien que mal de défiler dignement. Toutefois, les étoiles de mer vivantes qui couvraient son buste et une partie de son dos se promenaient sur sa peau et la chatouillaient sans relâche. À tous les deux coups de queue, leur cousine bifurquait brusquement à gauche ou à droite en grimaçant horriblement.


  


  Marguerite remarqua Céleste, au fond de la salle, qui bougeait les lèvres. Marguerite devina qu'elle était en train de communiquer avec les étoiles de mer, ses alliés naturels. Jessie, excédée, se fâcha pour la quatrième fois de la journée et refusa de porter le vêtement une minute de plus. Il revint tout naturellement à Céleste.


  


  * *


  *


  


  Marguerite était seule en face de Mobile dans un des petits salons de la reine. Elle contemplait les fleurs qu'il lui avait apportées sous une cloche de verre translucide: cinq magnifiques anémones marguerites. Cet animal ressemblait énormément à la fleur qui poussait sur terre et dont l'aspirante portait le nom.


  


  Après le souper, la reine et Hosh les avait gentiment laissés entre eux.


  —Depuis mon arrivée, je n'ai pas vu maître Robin, dit le prince afin de briser le silence qui s'était doucement installé.


  


  —Il est sur terre, lui apprit Marguerite en s'assoyant dans un assur. Gabriel m'a dit qu'il y passait l'été pour ouvrir un centre d'interprétation des ressources océaniques.


  


  —Et puis-je savoir qui est Gabriel? demanda innocemment le prince en évitant le regard de la jeune fille.


  


  —C'est mon gardien, sourit Marguerite en voyant poindre une touche de jalousie chez le prince. Enfin... c'était, rectifia-t-elle. Depuis l'été dernier, il ne veille plus sur moi, mais sur un nouveau siréneau. Il vient me voir de temps en temps quand un autre protecteur prend la relève.


  


  —Ah, d'accord! répondit-il, rassuré.


  


  —Mobile, puis-je à mon tour te poser une question un peu bizarre?


  


  —Bien sûr, affirma le prince en venant s'asseoir à côté d'elle dans l'assur.


  


  Marguerite hésita encore un peu puis se lança. « Pourvu que je ne sois pas en train de commettre une erreur ! » pensa-t-elle.


  —As-tu déjà entendu parler du cristal noir de Langula?


  


  —Bien sûr! assura-t-il en levant un sourcil de surprise devant ce changement soudain de conversation. Tous les siréneaux jouent à en découvrir la cachette. À ma connaissance, la dernière fois qu'il a été vu c'était dans ce royaume.


  


  —Oui. J'ai appris que c'est mon ancêtre, la reine Éva, qui l'a eu en sa possession. C'est pour ça que je m'y intéresse. D'après ce qu'on m'a dit, cela a fait beaucoup de vagues et des chercheurs de trésor essaient encore de découvrir où elle l'a caché.


  


  —Eh bien, je leur souhaite bonne chance! lança Mobile en s'enfonçant davantage dans l'assur de façon à ce que Marguerite glisse légèrement vers lui.


  


  —Que veux-tu dire? demanda Marguerite en tentant de ne pas se laisser déconcentrer par leur soudaine proximité.


  


  —La reine Éva a été très astucieuse. On m'a raconté qu'elle avait réuni une délégation de deux cents sirènes et syrmains, qu'elle les a tous rencontrés individuellement le même jour et qu'elle a secrètement remis le cristal à l'un d'eux. Ils ont tous quitté le palais en même temps et se sont ensuite dispersés aux quatre coins de l'océan. Ils avaient pour mission de voyager pendant des mois, autant dans les océans que sur terre. Ils devaient visiter des cités et des royaumes, entrer dans des grottes et parcourir des ravins afin de brouiller les pistes autant que possible. Celui qui détenait le cristal devait le cacher à l'endroit convenu avec la reine.


  


  —Comment pouvait-elle être certaine qu'il ne s'en servirait pas et n'en parlerait à personne?


  


  —J'imagine qu'elle a dû prendre le risque. De toute façon, elle ne pouvait pas garder le cristal ici. Il était beaucoup trop convoité.


  Aujourd'hui, grâce à son astuce, il peut être n'importe où dans le monde.


  


  Marguerite se dit que cela compliquait leurs recherches. Selon Quillo, le détective avait retrouvé sa trace, mais cela ne voulait pas nécessairement dire que c'était dans cette partie-ci de l'océan. Et s'il était sur terre? Peut-être était-ce pour cette raison qu'il fallait un syrmain pour l'obtenir?


  


  Complètement perdue dans ses pensées, Marguerite ne s'aperçut pas que le prince venait de se rapprocher encore plus et qu'il l'observait attentivement. Lorsqu'elle tourna la tête vers lui, son cœur manqua un battement. Ses grands yeux gris à quelques centimètres des siens lui posaient une question muette. Sans trop savoir ce qu'elle faisait, Marguerite déposa une main sur le torse du prince. Celui-ci glissa doucement la paume de sa main sur la joue gauche de l'adolescente. Puis il approcha davantage son visage, jusqu'à ce que leurs lèvres s'unissent...


  


  Amoureuse ! Voilà ce qu'elle était! Marguerite porta ses doigts à ses lèvres et sourit en se remémorant leur baiser. Le prince était parti du petit salon de la reine depuis près d'un chant et, après avoir regagné sa chambre, elle avait en vain essayé de trouver le sommeil.


  Elle sentit les vibrations de son jumeau lorsqu'il passa dans le corridor devant sa chambre et repensa à leur avenir à tous les deux.


  Avait-elle le droit de tomber amoureuse?


  


  


  Leur avenir était lié. S'ils remportaient le Vodalum et réussissaient ensuite l'année de formation, aurait-elle le droit de tout abandonner? Et pourquoi? Pour aller vivre à plus de huit mille kilomètres de Lénacie? Elle serait alors loin de sa famille biologique en plus d'être loin de ses parents adoptifs. « D'un autre côté, si nous échouons le Vodalum, que nos cousins l'emportent et que j'épouse le prince, Hosh pourrait refaire sa vie à Lacatarina avec moi, songea-telle. Il a toujours affirmé qu'il n'accepterait jamais de vivre dans un royaume gouverné par Jack et Jessie... et moi non plus, d'ailleurs! »


  


  


  


  Chapitre 11


  Naissance surprenante


  


  


  


  Plusieurs sirènes s'étaient déplacés pour le défilé de mode organisé par les quatre aspirants! Au côté de Mobile, un sourire aux lèvres, Marguerite observait son frère qui défilait avec un vêtement novateur pour les gardiens du royaume. La combinaison était munie d'un porte-trident et de ganses-ventouses pour les couteaux de combat, qui pouvaient être déplacés sur l'habit selon le bon vouloir de son utilisateur. C'est Jack qui aurait dû le porter, mais il s'était décommandé à la dernière minute, probablement dans le but de les plonger dans l'eau bouillante.


  


  


  Hosh avait ronchonné durant tout le dernier chant à l'idée de le remplacer, mais heureusement, Pascal s'était mis de la partie et les deux jeunes sirènes simulaient maintenant une scène d'attaque de calmars géants afin de démontrer le côté pratique du vêtement. Le tout était chorégraphié sur une musique enlevante. Tous les spectateurs marquaient le rythme avec leur nageoire et ils saluèrent la prestation avec un chant d'applaudissements retentissant. « Jack doit s'en arracher les écailles », pensa l'aspirante.


  


  


  Occare s'éleva au milieu de la salle pour présenter la dernière tenue de la soirée. Marguerite ne s'habituait pas à voir son amie, si sérieuse d'habitude, avec une queue maquillée vert fluo pour l'occasion. Le silence qui entoura soudain la jeune fille attira son regard sur la passerelle. Jessie venait d'apparaître. Elle défilait avec le clou du spectacle: le vêtement d'union. Il s'agissait d'une sorte de robe de mariée, mais dans l'océan, contrairement au blanc habituel sur la terre, les habits d'union n'avaient pas une seule couleur spécifique. Chaque vêtement était conçu sur mesure et s'harmonisait avec la couleur des écailles des époux.


  


  


  Jessie portait donc une kilta bourgogne et noire de la même nuance que sa queue de sirène. Au bas du morceau d'étoffe se superposaient plusieurs épaisseurs d'un tissu extrêmement fin, également noir et bourgogne. Les différentes longueurs donnaient l'impression que la robe dansait autour de la jeune femme lorsqu'elle se promenait. Les cheveux blonds de Jessie étaient parsemés de perles et de fleurs en awata. Elle incarnait parfaitement l'image d'une princesse des océans.


  


  


  Marguerite tourna discrètement la tête vers Mobile. Elle n'aurait pas dû! Son cœur se serra dans sa poitrine lorsqu'elle vit avec quel intérêt le prince regardait sa superbe cousine.


  


  * *


  *


  


  —Que se passe-t-il, ma petite Sierrad? lui demanda sa grand-mère alarmée devant les larmes de Marguerite.


  


  


  L'adolescente se trouvait ridicule. Elle était sortie de la salle à toute vitesse et s'était réfugiée dans la première alcôve qu'elle avait trouvée. Pourquoi versait-elle des larmes pour quelque chose qui n'avait existé que dans sa tête? Mobile avait bien le droit d'aimer qui il voulait. Elle se trouvait vraiment idiote d'avoir pensé qu'échanger un baiser représentait une promesse d'exclusivité...


  


  


  —C'est le prince? s'informa délicatement Aïsha en essuyant les larmes de sa petite-fille de la paume.


  


  —C'est si évident? geignit Marguerite.


  


  —Non, la rassura son aïeule, mais je suis vieille et j'ai des yeux pour voir.


  


  


  * *


  *


  


  Marguerite n'eut pas le temps de sonder plus profondément les sentiments qu'elle ressentait à l'endroit de Mobile, car un poisson messager pénétra dans l'alcôve et se mit à tourner au-dessus de sa tête jusqu'à ce qu'elle tende la main. Il s'y posa alors et la jeune fille décrocha le petit rouleau d'algues qu'il transportait.


  


  —Que se passe-t-il? s'informa sa grand-mère devant l'air surpris de sa petite-fille.


  


  —Hosh me réclame d'urgence au centre aquarinaire.


  


  —Que fait-il là à cette heure? s'étonna son aïeule.


  


  —Je l'ignore, répondit Marguerite. Il n'a rien précisé, mais je te promets de te tenir au courant, grand-mère.


  


  Sans attendre, Marguerite embrassa Aïsha sur la joue et s'élança vers la sortie du palais. Dès qu'elle fut à l'extérieur, elle appela Ange, qui arriva rapidement. Elle s'accrocha à sa nageoire et tous deux s'élancèrent vers le centre.


  


  Arrivée au centre aquarinaire, elle remercia Ange et pénétra dans l'édifice. Où pouvait bien être son frère? L'adolescente n'avait pas fini de formuler sa question qu'elle entendit distinctement dans sa tête:


  « Monte de deux étages et tourne à droite. » S'ils arrivaient à communiquer par la pensée, c'est que son jumeau devait se trouver avec un requin! La curiosité de Marguerite en fut décuplée.


  


  Elle emprunta le couloir ascendant et tourna à droite dès qu'elle atteignit le troisième étage du centre. Un nombre plus élevé de poissons-lumière l'orienta ensuite dans la bonne direction.


  


  


  Sans se questionner davantage, elle pénétra dans un vaste aquarium par une ouverture circulaire dans un mur d'algues tressées et tomba face à face avec Hosh.


  


  


  Une raie manta de près de sept mètres d'envergure nageait à quelques mètres d'eux. Marguerite n'en avait jamais vue de si grande! Comme toutes les raies, son corps était aplati et ses longues nageoires, de chaque côté de celui-ci, donnaient l'impression d'observer un oiseau évoluer au fond de l'océan.


  


  —Que se passe-t-il? demanda-t-elle à son jumeau en scrutant le reste de l'aquarium à la recherche d'autres poissons.


  


  —Elle n'arrive pas à mettre au monde ses petits, répondit-il en toute simplicité. Ça fait environ treize mois que cette raie est en gestation. Elle devrait maintenant donner naissance à un ou deux petits. Toutefois, j'ignore pourquoi elle n'y parvient pas et l'aquarinaire est absent. Son assistant se sent dépassé et il m'a appelé à la rescousse.


  


  Marguerite, incrédule, s'était inconsciemment préparée à beaucoup de choses, mais pas à ça!


  


  —Et... qu'avons-nous à voir là-dedans? osa-t-elle demander.


  


  —J'aimerais que tu m'aides. Pour comprendre ce qui se passe, je dois toucher son ventre. Lorsque ce sera fait, nous reviendrons ici et nous déciderons de la meilleure marche à suivre, conclut son jumeau le plus sérieusement du monde.


  


  —Nous?! répéta la jeune fille en observant à la dérobée l'animal de près d'une tonne et demie.


  


  —La raie manta fait partie de la famille des requins, expliqua Hosh, et comme c'est notre allié naturel, nous sommes les mieux placés pour lui donner un coup de main.


  


  Marguerite comprit alors pourquoi son frère l'avait fait mander.


  Cela faisait deux ans maintenant que les jumeaux avaient découvert qu'ils partageaient le même allié, mais mis à part Dave et Una, personne n'était au courant. Sans trop savoir pourquoi, ils avaient senti le besoin de garder cette information secrète. Qui sait? Cela leur serait peut-être d'une grande utilité plus tard.


  


  La jeune fille était convaincue que son frère pouvait sans difficulté communiquer seul avec l'animal. Par contre, la douleur engendrée par les contractions pouvait-elle modifier le comportement de la raie? Elle savait que ce poisson n'attaquait jamais les sirènes à l'aide du fouet venimeux qui se trouvait au bout de sa queue et qu'elle l'utilisait seulement comme arme défensive. Mais cette fois-ci, que ferait la raie?


  


  —Comment comptes-tu t'y prendre? questionna Marguerite en appréhendant la réponse de son frère.


  


  —On va s'en approcher et établir un contact visuel d'abord, et physique ensuite. Les raies manta sont des animaux très sociables.


  Elles vivent toujours en groupe ou en couple. Celle-ci doit se sentir bien seule, présentement. Pour réussir à toucher son ventre, on doit la mettre en confiance. Pour ce faire, j'aimerais que tu lui transmettes des ondes de calme.


  


  Hosh partit le premier et nagea parallèlement à l'animal en s'approchant de plus en plus. Marguerite alla les rejoindre en prenant bien garde de se placer face à la raie pour être dans son champ de vision. « Ainsi, je ne la prendrai pas par surprise », pensa-t-elle.


  


  À quelques mètres, la raie ouvrit sa grande gueule. Marguerite constata alors qu'elle pouvait sans doute y entrer tout entière! Elle eut un moment de pure panique et une dose d'adrénaline se répandit instantanément dans son sang. Extrêmement effrayée, elle ne broncha plus. Confusément, elle sentit que la raie venait de la reconnaître comme une des siennes. Marguerite vit l'énorme bouche dont la mâchoire inférieure était couverte de dents passer au-dessus d'elle.


  


  Hosh l'attrapa par la main et la tira un peu en retrait.


  


  —T'as les nageoires qui tremblotent, petite sœur? rit-il en enserrant ses épaules avec son bras droit.


  


  —J'ai bien cru qu'elle allait me dévorer! avoua Marguerite en jetant un œil par-dessus son épaule.


  


  —Tu n'avais rien à craindre de ce côté. Malgré sa taille impressionnante, la raie manta ne se nourrit que de plancton, de crustacés et de petits poissons. Le diamètre de son œsophage est petit et ne permet pas à son estomac de recevoir des grosses proies.


  


  L'adolescente se concentra de longues minutes afin de réussir à transmettre à distance des ondes de calme à l'animal. Lorsque Hosh approcha sa main du ventre de la raie, celle-ci fit un bond d'au moins cinq mètres vers le haut de l'aquarium pour s'éloigner du garçon.


  


  Ils durent reprendre l'exercice quatre fois avant que Hosh revienne enfin vers sa sœur.


  


  —Il n'y a qu'un seul petit, lui apprit-il, mais il ne verra pas le jour si on ne va pas le chercher.


  


  —As-tu déjà fait ça? s'étonna sa sœur devant l'assurance de son jumeau.


  


  —Deux fois... avec l'aquarinaire... et sur des dauphins.


  


  —Qui n'avaient pas de fouet venimeux! précisa Marguerite.


  


  —Effectivement.


  


  —Et tu crois que mes ondes positives seront suffisantes? Je donne tout ce que j'ai, avoua Marguerite déjà passablement épuisée, mais je ne pense pas pouvoir lui transmettre encore très longtemps le calme dont elle a besoin, surtout si tu la fais souffrir davantage en allant chercher le petit toi-même.


  


  —Je sais, approuva son jumeau en lui prenant la main. Nous allons échanger nos rôles: c'est toi qui va l'accoucher et je vais la calmer.


  


  Les yeux de Marguerite se remplirent instantanément de larmes tellement ce que lui demandait son frère lui semblait au-dessus de ses forces. En quelques phrases, Hosh lui expliqua exactement les gestes qu'elle devrait poser pour réussir la délicate intervention.


  


  —A-t-il un dard venimeux, lui aussi? s'informa-t-elle dans un éclair de lucidité.


  


  —Oui, mais à moins que tu ne te le plantes toi-même dans la main, il ne t'attaquera pas. Je suis certain que tu peux y arriver. Je te fais confiance!


  


  Les paroles de Hosh encouragèrent Marguerite et elle prit son courage à deux mains.


  


  —Allons-y!


  


  Lorsque Marguerite sentit l'animal se calmer sous l'effet de la transmission de pensées de son jumeau, elle enroula une corde autour de sa taille et fit un lasso avec l'autre extrémité. Après avoir glissé celui-ci autour de la tête de la raie, l'adolescente se déplaça le long du poitrail de la bête. Elle pouvait ainsi aider la raie à mettre son petit au monde sans avoir à nager pour se maintenir constamment à la bonne hauteur.


  


  Lorsque la jeune fille glissa une première main dans l'utérus de la raie, elle ne sentit tout d'abord rien. Tout était gluant et palpitant!!!


  Puis ses doigts s'habituèrent et elle finit par tâter une nageoire. Le travail fut long; Marguerite avait sans cesse peur d'enfoncer le fouet venimeux du petit dans sa main.


  


  Dépêche-toi, Marguerite, l'enjoignit son frère. Elle va mourir.


  


  La raie s'affaiblissait rapidement. Marguerite tira de toutes ses forces en même temps que les contractions de l'animal. Il fallut une quinzaine de minutes supplémentaires pour qu'enfin la raie expulse un petit de près d'un mètre de long. Marguerite le regarda déployer ses longues nageoires et commencer à les battre comme s'il volait.


  


  La raie se dirigea immédiatement vers son petit, qu'elle glissa sur son dos pendant que Marguerite détachait la corde qui lui ceinturait la taille. Ils avaient réussi!


  


  Sans pouvoir se l'expliquer, Marguerite avait la certitude que cette expérience intense avait tissé un lien étroit entre leur allié naturel, Hosh et elle. Pourtant, elle n'aurait pu dire quelles en seraient les répercussions.


  


  * *


  *


  


  —La fête d'Onoma? répéta Marguerite qui, encore endormie, avait rejoint sa mère et son frère pour le repas de la mi-journée.


  


  —C'est une fête qui a lieu chaque année de l'hippocampe, lui expliqua la reine tout en mangeant son pâté de clipsa. Ces réjouissances servent à souligner la première fois qu'un siréneau a dû aller vivre à la surface parce qu'il était syrmain. Depuis ce jour, chaque syrmain doit apprendre à vivre avec une double identité; la moitié de ce qu'il est vraiment étant complètement cachée à la connaissance de sa famille terrienne.


  


  


  —Pour illustrer cette double identité, tous les Lénaciens sont invités à changer de rôles pour la journée, lui apprit Hosh. Les enfants prennent la place des parents, les parents redeviennent ados, les employés, patrons, etc. Aujourd'hui, il y aura un tirage au sort qui déterminera quel citoyen prendra la place de la reine pour une durée de deux chants et lequel prendra la place d'Usi. J'espère bien que ce sera moi, conclut-il.


  


  


  —Je ne pense pas que tu sois éligible, ma petite écrevisse, rit la reine en passant la main sur la tête de son fils.


  


  —Ahh... Ça veut dire que Jack non plus, se consola Hosh avec un mouvement d'épaules.


  


  Una ne releva pas la remarque et Marguerite s'empressa de recueillir un peu plus d'informations.


  


  —Alors ceux qui prendront vos places pourront prendre des décisions importantes, comme faire changer des lois?


  


  —Surtout pas! s'exclama Una. Par contre, ils pourront goûter à la vie royale l'instant d'une demi-journée: nager au-dessus de nos trônes, se faire dorloter, coiffer, conseiller. Ils mangeront dans la grande salle et pourront commander au personnel le menu qu'ils désirent.


  


  


  Marguerite sourit à cette description. Depuis qu'elle vivait près de sa mère, elle savait que le rôle d'un souverain était loin d'être aussi simple.


  


  —Outre ce tirage au sort et le changement d'identité, de quoi la fête est-elle constituée? demanda Marguerite.


  


  —La journée se termine par des bals costumés organisés un peu partout dans la cité. Le plus beau bal est celui du palais, compléta Hosh. Tous les Lénaciens souhaitent y être invités.


  


  


  


  —Cette année, révéla Una en regardant sa fille dans les yeux, on profitera aussi de cette fête pour souligner le départ du prince Mobile.


  


  * *


  *


  


  « Pascale a vraiment du talent », admit Marguerite en contournant un somptueux monument de roc représentant un humain tenant dans ses bras un siréneau, dont la moitié du corps était composée d'une jambe humaine et l'autre, d'une queue de poisson. Étant donné que leur sujet pour le Vodalum était la création de journées fériées, Pascale et Pascal s'investissaient à cent pour cent dans l'organisation de la fête d'Onoma. L'aspirante était en train de sculpter aux quatre coins de la cité des monuments de roc ou de sable avec un trident afin de promouvoir l'événement.


  


  Marguerite convint que cette publicité était beaucoup plus réussie que les peintures de Jack et Jessie qui commençaient déjà à s'effriter et à se couvrir d'algues. L'adolescente en avait même vu une sur laquelle les végétaux donnaient l'impression que Jessie portait la barbe!


  


  Pour sa part, Marguerite devait avouer que la fête d'Onoma avait été reléguée au second plan de ses préoccupations, puisque le départ de Mobile était imminent et occupait toutes ses pensées.


  


  Pour l'heure, elle avait décidé de prouver au prince qu'en choisissant Jessie à ses dépens, il passait à côté de la plus fantastique sirène de l'océan.


  


  Tous ses temps libres étaient donc occupés à se mettre sur son trente et un pour ensuite se placer comme par hasard sur son chemin. La jeune fille avait entendu dire que les garçons désiraient souvent ce qu'ils ne pouvaient avoir... Aussi, à tort ou à raison, elle avait décidé de suivre cette instruction. Elle s'assurait donc toujours qu'il la voie tout en étant dans l'impossibilité de lui parler.


  


  —As-tu trouvé ton costume pour la fête d'Onoma? lui demanda Hosh qui arrivait sur les entrefaites.


  


  —Non, pas encore... Et toi?


  


  —Je me déguiserai en tétraodon, lui révéla-t-il fièrement.


  


  « Qu'est-ce que c'est que ça encore? » pensa l'adolescente qui attendait patiemment que son frère se décide à le lui expliquer, comme il en mourait d'envie.


  


  —C'est une sorte de poisson qui peut se remplir d'eau ou d'air et ainsi doubler, tripler ou quadrupler de volume lorsqu'il se sent menacé, débita-t-il devant l'air interrogateur de sa jumelle.


  


  —Ah oui! Le poisson avec plein d'aiguilles? se souvint Marguerite, qui en avait déjà vu dans un livre.


  


  —Non, ça c'est un diadon, précisa-t-il. Le tétraodon n'a pas de piquants, ce qui ne l'empêche pas d'être tout de même très toxique.


  


  —Très originale, ton idée. Quant à moi, sur terre, je me serais probablement déguisée en vampire, mais sous l'eau, ce n'est pas l'idéal.


  


  —En quoi?


  


  —C'est bien ce que je pensais...


  


  Marguerite désirait trouver un déguisement parfaitement adapté au monde sous-marin, afin de ne rien avoir à expliquer ou à justifier devant chaque sirène qu'elle croiserait. De plus, elle souhaitait secrètement que son costume soit l'un des plus beaux. Elle chercha encore pendant plus de trois chants tout en laissant ses pensées voguer vers le prince et la possibilité que sa cousine Jessie soit plus resplendissante qu'elle au bal...


  


  « J'aurais besoin d'une baguette magique! » soupira-t-elle, découragée.


  


  


  


  


  



  


  Chapitre 12


  


  La fête d'Onoma


  


  


  


  Una ouvrit la bouche de saisissement.


  


  —Ma petite Sierrad, tu es superbe!


  


  « C'est la première fois qu'elle emploie mon prénom de sirène...


  C'est si mélodieux lorsqu'elle le prononce », pensa Marguerite, ravie.


  


  


  Le bal du palais pour la fête d'Onoma était sur le point de commencer et l'adolescente venait de pénétrer dans la pièce où se trouvait sa mère. Son souhait d'avoir une baguette magique lui avait donné l'idée de se déguiser en fée des eaux. Elle avait teint sa queue en bleu foncé et avait enduit tout le reste de son corps, de même que son visage, d'une pâte bleue claire mélangée à des brillants. L'effet obtenu était saisissant!


  


  


  Hosh arriva à son tour et sa mère resta une nouvelle fois sans voix devant l'originalité de son costume de tétraodon. Il était vêtu d'un ample tissu jaune avec des tâches noires, qui le recouvrait en entier et enserrait son cou ainsi que le bout de sa queue juste avant sa nageoire. Le tissu qui le recouvrait se mit à gonfler et à gonfler jusqu'à devenir aussi rond qu'un ballon. On ne voyait que la tête de Hosh qui dépassait. Devant l'air que cela donnait à son frère, Marguerite éclata de rire. Son jumeau leur expliqua qu'il avait caché dans son costume un aérodynamo portatif qui lui permettait d'imiter à la perfection le comportement du poisson.


  


  « A-t-il pensé que, sans ses bras cachés dans son costume, il ne pourra pas se nourrir au cours de la soirée? » songea Marguerite.


  


  De plus, lorsqu'il était gonflé comme cela se produisait présentement, Hosh avait tendance à atteindre rapidement le plafond de l'appartement.


  


  —Ne compte pas sur moi pour te donner à manger morceau par morceau comme lorsque tu étais siréneau, l'avertit Una. Encore moins pour te tenir la queue afin que tu restes à notre hauteur!


  


  Marguerite sourit devant l'expression de son frère. Nul doute que les paroles de leur mère le prenaient par surprise. Hosh ouvrit une petite valve et laissa s'échapper l'air contenu dans son vêtement. Il revint près d'elles avec un sourire charmeur.


  —Je trouverai bien une gentille petite fée qui acceptera de me faire apparaître deux ou trois crevettes, lança-t-il en regardant sa sœur d'un air innocent.


  


  Les premiers sirènes que les jumeaux virent en entrant dans la pièce furent leurs détestables cousins. Jack s'était déguisé en vampire! Il avait attaché ses longs cheveux sur sa nuque, s'était fabriqué des canines protubérantes avec des dents de requins et avait noué une cape noire sur ses épaules nues. Jessie avait plutôt opté pour un costume de pieuvre. Ainsi, à partir de sa taille, huit longs tentacules recouvraient complètement sa queue de sirène. «


  Ces costumes vont bien avec leur personnalité! » pensa Marguerite qui écoutait avec un sourire moqueur son cousin essayer d'expliquer à un sirène ce qu'était un vampire.


  


  L'aspirante aperçut Mobile, à l'autre bout de la salle, qui l'observait. Il avait revêtu le costume traditionnel des pirates, tel qu'illustré sur terre dans les livres d'enfants. Le déguisement lui allait vraiment à ravir et lui donnait beaucoup de prestance. Comme il n'était pas syrmain, il avait sans doute dû se renseigner pour parvenir à dénicher un costume aussi ressemblant. Marguerite prit une grande inspiration et se mit à nager gracieusement vers lui. Elle avait parcouru la moitié du chemin lorsqu'elle suspendit sa nage.


  


  Un silence inquiétant venait de s'abattre sur tous les invités. Son cœur manqua un battement lorsqu'elle découvrit, dans une vision d'horreur, un frolacol à l'entrée de la grande salle!


  


  À l'aide d'un trident, il tenait en otage une magnifique sirène à la queue jaune striée de blanc, déguisée en diseuse de bonne aventure.


  Avant que quiconque ait eu le temps de réagir, la voix de Pascale se fit entendre.


  —Je m'appelle Pascalita, déclara l'otage, et je suis la meilleure diseuse de bonne aventure de tous les océans. Je vous prédis que cette sirène mutante va immédiatement me relâcher et faire une acrobatie sous vos yeux étonnés.


  


  Sitôt dit, sitôt fait! Le frolacol lâcha l'aspirante et fit cinq roulades de suite. Lorsqu'il s'arrêta, une détonation fit sursauter tous les invités, tendus, et des rayons multicolores s'échappèrent du trident dressé au-dessus de sa tête.


  


  —Bravo! cria spontanément le prince Mobile.


  


  Cette exclamation réveilla les Lénaciens qui acclamèrent le couple d'aspirants pour leur entrée spectaculaire. Pascal fut rapidement entouré d'une foule de sirènes qui observaient son costume.


  Marguerite songea que, dans le contexte actuel, le choix de tenue de son ami aurait pu lui attirer les médisances de tous, mais Pascal avait un tel don pour détendre l'atmosphère qu'il n'en fut rien. En fait, il devint vite le centre d'intérêt et passa la soirée à faire le pitre et à distribuer des Clubas, une pâtisserie à base de poudre d'épines d'oursins. À tout moment, toutefois, le réalisme de son déguisement arrachait des cris de stupeur aux sirènes qui arrivaient et qui le voyaient pour la première fois.


  


  Hosh fit remarquer à sa sœur que la bonne humeur de Jack et Jessie s'était dissoute comme le sel dans l'océan devant la popularité de Pascal et Pascale.


  


  


  —Que les Lénaciens considèrent la question des frolacols comme un sujet de divertissement n'est pas très bon pour leur campagne de peur, suggéra-t-il avec un sourire de satisfaction.


  


  Au cours de la soirée, Marguerite réalisa qu'elle avait de la difficulté à reconnaître les gens qu'elle croisait. Plusieurs avaient changé la couleur de leur queue ou l'avait cachée sous des vêtements. La jeune fille prenait conscience de l'importance que revêtait cette caractéristique pour identifier un sirène d'un simple coup d'œil.


  


  Après quatre heures de danse et de fête, l'eau de la grande salle s'était passablement réchauffée et Marguerite songeait à sortir pour aller arpenter un peu les couloirs du palais. Elle avait été extrêmement sollicitée pour danser. Son costume de fée des eaux avait fait sensation! L'adolescente n'avait jamais été autant à son avantage. Deux sirènes en particulier étaient de cet avis et ils s'étaient relayés pour attirer son attention.


  


  Malgré cela, la jeune fille était déçue. Elle n'avait pas eu le loisir de passer du temps avec Mobile tant il était, lui aussi, réclamé par tous. À force d'y penser, la jeune fille avait convenu que son comportement des derniers jours était un peu ridicule. Après tout, il ne s'était rien passé entre Mobile et Jessie. À trois reprises, son frère lui avait même dit que le prince avait demandé à la voir. Elle se trouvait bête d'avoir gâché les derniers jours qu'elle aurait pu passer avec Mobile. Ce soir, Marguerite avait eu l'intention de faire amende honorable et voilà que tous les sirènes de Lénacie se liguaient contre elle en mobilisant le prince de Lacatarina pour des conversations futiles!


  


  


  Tandis qu'elle s'apprêtait à traverser les grandes portes le moral à zéro, Hosh arriva près d'elle, lui prit la main et, sans prononcer un mot, l'attira vers une porte dérobée sur le côté de la salle.


  


  —Ce n'est pas un autre accouchement, j'espère, chuchota la jeune fille en pensant à la petite raie qu'elle était encore allée voir le matin même.


  


  Hosh l'entraîna dans une alcôve dans le mur de roc. À l'intérieur, l'adolescente trouva tout un nécessaire de démaquillage: éponges, brosses et huile de limaces de mer. Sous un signe de son jumeau, Marguerite entreprit de retirer la pâte bleue qui recouvrait son visage et tout le haut de son corps. Elle essaya bien de questionner Hosh, mais elle ne parvint pas à le sortir de son mutisme. Son sourire espiègle l'encourageait néanmoins à continuer.


  


  Lorsqu'il eut fini de lui donner un coup de main pour enlever le maquillage qui recouvrait son dos, il sortit et rejoignit la fête en lui disant d'attendre un peu. Marguerite soupira. Que mijotait-il? Au bout de quelques minutes, sa grand-mère entra à son tour dans l'alcôve.


  


  —Si tu veux mon avis ma belle Sierrad, je ne peux que te recommander encore une fois le parc


  


  Doçura. C'est vraiment un très bel endroit et on y est tranquille, dit-elle d'un air énigmatique à sa petite-fille en l'embrassant sur les joues et en la poussant à l'extérieur de la minuscule pièce.


  


  Marguerite tomba alors nez à nez avec Mobile.


  


  


  —M'accorderiez-vousunepromenade?luidemandaimmédiatement le prince en lui tendant la main.


  


  Sans hésitation, heureuse, Marguerite lui sourit et déposa sa main dans la sienne.


  


  —Sortez par la porte des serviteurs, leur recommanda Aïsha de façon à ce que les adolescents n'aient pas à repasser devant la salle de bal.


  


  Marguerite formula un « merci » silencieux à l'intention de sa grand-mère. Elle conduisit ensuite le prince à travers les couloirs du château. Nerveuse, elle s'attendait confusément à ce qu'un des gardes du prince les suive ou à ce qu'un adulte du royaume les arrête. Il n'en fut rien. Ils franchirent les portes du palais et, le cœur en alerte, Marguerite décida d'appeler Ange. Elle leva la tête et lança un cri si perçant que Mobile à ses côtés ne l'entendit même pas.


  


  Quelques instants plus tard, Ange arriva avec un autre dauphin.


  Les deux adolescents s'accrochèrent à leur nageoire dorsale pour quitter à grande vitesse les alentours du château, Marguerite suivit la subtile suggestion de sa grand-mère et entraîna Mobile dans le parc entourant le centre de soins. Ils étaient seuls... enfin! L'aspirante se sentait subitement un peu gênée et regardait le prince de biais. Celui-ci contemplait les algues géantes, le jardin communautaire, les jeux et l'aire de pique-nique.


  


  —C'est ton parc? demanda-t-il émerveillé. Celui que tu as imaginé avec ton frère?


  


  —Il s'appelle Doçura, lui apprit-elle en se rappelant que l'été précédent elle lui avait parlé de ce projet qui faisait partie des premières épreuves d'Alek.


  


  Mobile prit la main de Marguerite et, sûr de lui, l'entraîna dans le courant d'air chaud qui traversait en permanence le parc. Là, en se laissant bercer, ils entamèrent une conversation qui allait durer toute la nuit. Ils parlèrent de tout et de rien; des événements qui avaient suivi le départ de Lacatarina des aspirants l'été précédent, des dernières saisons que Marguerite avait vécues sur la terre, de leurs rêves, de leurs peurs, de leurs souvenirs. Mobile éclata de rire en comprenant enfin pourquoi Marguerite l'avait évité au cours des trois derniers jours. De son côté, il lui avoua ne pas avoir beaucoup apprécié la voir danser avec ses deux nouveaux prétendants.


  


  


  Il s'approcha doucement de la jeune fille et passa un bras autour de sa taille. Il approcha ses lèvres des siennes et l'embrassa longuement. Marguerite perdit toute notion du temps. Une seule chose importait: elle était dans les bras de son prince. Ainsi enlacés, toujours bercés par le courant d'air chaud, ils reprirent leurs confidences. Mobile l'écouta lui relater sa participation à l'accouchement de la raie. Puis ils échangèrent leurs espoirs pour leur royaume respectif et pour l'avenir des sirènes de la planète.


  Lorsqu'ils entendirent le troisième chant de la nuit, ils durent admettre qu'il était temps de rentrer. Marguerite ne rappela pas Ange, qui s'était éclipsé depuis longtemps déjà. Les deux adolescents, main dans la main, prirent doucement le chemin du retour.


  


  Une fois dans sa chambre, Marguerite paniqua à l'idée que Mobile repartait à Lacatarina dans quelques heures.


  


  Elle devait absolument trouver un cadeau à lui offrir: une mèche de ses cheveux? « Trop commun! » lui répondit distinctement Hosh par la pensée.


  


  Depuis que son frère et elle avaient participé à la naissance de la petite raie, ils avaient découverts que lorsqu'ils éprouvaient des émotions intenses, ils arrivaient à communiquer sans l'intermédiaire de leur allié naturel. Pour l'instant, Marguerite trouvait ça amusant...


  


  Une photo? pensa-t-elle, « il faudrait que tu brises l'album donné à Mère l'été dernier. » Une attache pour les longs cheveux du prince?


  « Pff... » Découragée, elle s'étendit sur son assur et passa ses doigts sur la ravissante chaîne de bras que lui avait donné Mobile, puis sur l'écaille de Neptus. Mais la voilà son idée! De peur qu'il la ridiculise, Marguerite se concentra afin de ne pas la transmettre à son frère.


  


  Elle observa minutieusement sa queue de sirène et repéra sa plus belle écaille mauve. Puis elle ferma les yeux et tira dessus. C'était plus facile à dire qu'à faire: ce fut beaucoup plus douloureux qu'elle ne se l'était imaginé! Elle faillit abandonner, mais décida de tirer encore un peu plus. L'écaille lui resta enfin entre les doigts. Sourire aux lèvres, elle la frotta avec sa petite brosse d'aiguilles d'oursin.


  


  Elle alla chercher une minuscule coquille d'huître et glissa son écaille à l'intérieur. Elle appela ensuite une des sirims de sa mère et, satisfaite, fit porter son cadeau au prince.


  


  Quatre heures plus tard, au deuxième chant du matin, Marguerite se tenait aux côtés de son frère, prête à saluer le prince qui retournait dans les mers du sud. Mobile s'approcha d'eux. À sa taille pendait une ceinture contenant un couteau de silex.


  


  


  Marguerite constata qu'en plein centre du ceinturon, le prince avait encastré l'écaille qu'elle lui avait fait parvenir.


  


  —Merci, Hosh, pour le coup de pouce! lança le prince. Et ne t'en fais pas, j'ai bien suivi tes directives de grand frère.


  


  —Ça m'a fait plaisir. Au revoir, Mobile, répondit le jeune sirène.


  J'espère qu'on se reverra bientôt.


  


  —Compte sur moi! assura le prince.


  


  Puis il se tourna vers Marguerite et emprisonna sa main droite entre les siennes.


  


  —Merci pour ton cadeau! Je le garderai avec moi en tout temps.


  Prends bien soin de toi, Marguerite! recommanda-t-il en restant distant.


  


  —Toi aussi, murmura la jeune fille.


  


  Ils auraient pu dire un million de choses plus originales. Ils auraient dû dire un million de choses plus originales... mais ils ne le firent pas. D'une part, ils devaient respecter un minimum de décorum pour ce départ officiel et, d'autre part, Jessie les regardait, la reine les regardait, le roi les regardait et cela les paralysa... Avant même que le prince ait quitté le royaume, Marguerite savait qu'elle était amoureuse pour la première fois de sa vie.


  


  —De quel coup de pouce parlait Mobile? demanda-t-elle à son frère tandis qu'ils nageaient vers les appartements d'Una.


  


  —Je l'aidais à te rencontrer à condition qu'il se comporte comme un prince avec toi...


  


  * *


  *


  


  Il ne restait que deux jours avant la date fixée par les évaluateurs pour le débat entre les aspirants. Leila préparait Marguerite et Hosh de manière intensive. Elle leur posait des milliers de questions et analysait chacune de leurs réponses. Marguerite et Hosh avaient au moins dix rouleaux d'algues de choses à faire et à ne pas faire, à dire et à ne pas dire. Le gros avantage d'un horaire aussi chargé pour Marguerite était qu'elle n'avait pas le temps de se morfondre en pensant au départ de Mobile. Au contraire, l'affection qu'elle ressentait à son égard lui donnait des ailes. Son but était de lui écrire qu'elle revenait à Lénacie l'été suivant parce qu'elle faisait partie des deux couples de jumeaux qui poursuivaient la course à la couronne.


  Elle désirait qu'il soit fier d'elle et elle mettait toute son énergie dans le Vodalum.


  


  


  * *


  *


  


  


  Le jour du débat arriva. Assise devant son pâté de clipsa recouvert d'une mousse de crevettes, Marguerite était tout bonnement incapable d'en prendre une bouchée. La nervosité lui nouait la gorge et le ventre. Hosh, en face d'elle, avait le teint vert et les yeux cernés.


  Les heures suivantes s'avéreraient cruciales. Une grande partie de la population viendraient écouter le débat.


  


  —Et si je n'ai rien d'intelligent à dire? s'inquiéta Hosh en levant péniblement la tête vers sa sœur.


  


  —Alors ne parle pas, répondit Una qui entrait dans la pièce. Il vaut parfois mieux garder le silence que de parler à tort et à travers.


  Restez centrés sur les échanges et ne vous demandez pas ce que vous auriez dû répondre au cours des minutes précédentes. J'ai confiance en vous, mes enfants. Vous êtes vifs, intelligents et réfléchis, les encouragea-t-elle.


  


  Ces paroles firent du bien à Marguerite. Elle déposa sa carapace de nourriture sur la table et entraîna son frère dans les couloirs du château. À l'extérieur, l'eau était légèrement plus chaude. Elle n'avait pas avancé de trois coups de queue qu'Ange se précipita sur elle. Il glissa sa nageoire sous la main de l'adolescente et l'invita à s'agripper à lui plutôt qu'à utiliser les chars du palais. Marguerite se laissa facilement convaincre. Le contact du jeune dauphin la calmait un peu.


  


  Ce bien-être fut de courte durée. Elle entendit le murmure de la foule avant même d'apercevoir l'estrade où devaient avoir lieu les échanges entre les aspirants. La boule qui avait commencé à se former dans sa gorge au cours de la nuit doubla subitement de volume. Arrivée à la hauteur des autres participants, elle lâcha Ange.


  Hosh la rejoignit quelques minutes plus tard.


  


  L'estrade n'avait pas de plancher. Des algues géantes avaient été plantées dans des pots et placées sur le sol en demi-cercle. Toutes taillées à la même hauteur, elles délimitaient les frontières de la tribune. Une disposition identique était employée pour clôturer l'espace où le public attendait impatiemment le début du débat.


  


  


  —Oh non! Encore lui! souffla Marguerite en voyant s'approcher Nascar.


  


  Au premier été d'épreuves, ce sirène avait été le commentateur officiel de la traversée du bassin maudit par les aspirants. Il aimait prendre un ton théâtral et utilisait un grand nombre de qualificatifs afin de créer des moments de suspense. Les spectateurs adoraient! Si Marguerite devait bien avouer que ses descriptions ajoutaient du piquant aux événements, elle pensait néanmoins que Nascar exagérait souvent les faits et parvenait aisément à échauffer les esprits. Quel serait le résultat d'une telle animation dans le plus important moment de tout le Vodalum?


  


  Le commentateur à la queue verte et noire s'approcha des aspirants et, dans le silence soudain de la foule, serra solennellement la main de chacun. Ensuite, il prit un coquillage porte-voix afin de s'adresser à l'assistance.


  


  —SIRÈNES! appela-t-il avec un large geste du bras droit visant à englober la foule. Nous voici enfin rassemblés pour l'événement que nous attendions tous avec impatience depuis des semaines: le débat des aspirants!


  


  Un chant d'applaudissements retentit très fort. « Ça y est, c'est parti! » soupira Marguerite en tentant de retirer le maximum d'air de sa dernière goulée d'eau.


  


  —Si vous n'avez pas eu l'occasion de rencontrer chacun des couples d'aspirants au cours des dernières semaines, reprit l'animateur d'un ton théâtral, vous pourrez y remédier aujourd'hui!


  


  —Non seulement ils vous parleront du projet choisi comme thème central pour le Vodalum, mais ils vous feront également connaître leur opinion sur les choix de leurs adversaires. Sans tarder, je vous présente donc les aspirants à la couronne de Lénacie!!! présenta Nascar.


  


  Nascar désigna à tour de rôle les couples. À leur nom, Marguerite et Hosh saluèrent la foule d'une courte révérence. Jack et Jessie agirent comme eux, alors que Dave et Occare se contentèrent de baisser la tête sur leur torse d'un air sérieux. Quant à eux, Pascal et Pascale, très à l'aise, soulevèrent davantage d'enthousiasme en saluant l'assistance de la main avec un immense sourire, comme s'ils s'adressaient à des amis de longue date.


  


  —En utilisant le coquillage porte-voix que l'honorable madame de Bourgogne leur remet en ce moment, expliqua Nascar, ils pourront s'adresser à vous. À tour de rôle, un seul d'entre eux prendra la parole.


  


  Marguerite aperçut Aïsha dans l'assistance. Elle était accompagnée de Leila et cela eut pour effet de calmer un peu les battements du cœur de l'adolescente. Elle avait tellement peur de bégayer ou de parler d'une voix tremblante comme ça se produisait parfois à l'école, lors d'exposés oraux.


  


  —Le déroulement de ce débat sera fort simple, exposa Nascar en nageant de long en large devant les aspirants. Il sera divisé en trois parties. Dans un premier temps, chaque couple exposera le thème central de sa campagne. Ensuite, les concurrents discuteront entre eux de la pertinence des autres projets.


  


  —Finalement, une série de questions précises sera posée à chaque aspirant qui aura un temps déterminé pour y répondre.


  


  


  Sans attendre davantage, le commentateur donna la parole à Dave. En alternance, Occare et lui exposèrent leur projet. Ils présentèrent, graphiques à l'appui, le résultat de calculs sérieux qui prouvaient qu'avec un cinquième des profits des grandes entreprises de Lénacie, la population n'aurait plus de taxes à payer. Le chant d'applaudissements qui suivit fut long. Assurément, les travailleurs aimaient l'idée des jumeaux! La parole fut ensuite donnée à Pascal et Pascale.


  


  —Vous qui travaillez si fort pour que la cité resplendisse et qu'il soit agréable d'y vivre! Vous qui contribuez à ce que Lénacie soit la plus belle cité de tous les océans! Ne pensez-vous pas mériter davantage de repos? demanda de but en blanc Pascal. N'aimeriez-vous pas avoir plus de temps pour sortir, manger entre amis ou jouer avec vos enfants? C'est exactement ce que nous vous proposons!


  


  Les jumeaux expliquèrent aux sirènes ce qu'étaient les journées fériées sur terre et ils leur montrèrent l'exemple d'un des dix calendriers possible. En union avec le dynamisme des jeunes aspirants, la foule réagit avec énormément d'enthousiasme.


  


  Puis, sur un signe de Nascar, Jessie s'éleva majestueusement de quelques coups de queue.


  


  —Sirènes, prononça-t-elle cérémonieusement, les temps sont graves! L'été dernier, chez nos voisins du sud, des frolacols ont été aperçus.


  


  « Ne dis surtout pas que ces voisins sont à plus de huit mille kilomètres! » ironisa Marguerite.


  —Deux sirènes armés et entraînés sont morts à la suite de cette rencontre. Nous vivons dans un monde de paix depuis de nombreuses années...


  


  « Justement, pensa Marguerite, pourquoi ne laisseriez-vous pas les choses comme elles sont? »


  —Mon frère et moi avons observé les défenses de la cité et, bien que nous ne voulons pas critiquer les dirigeants présents, nous croyons qu'elles sont insuffisantes. En ce moment même, les souverains et les gardes du royaume prennent les dispositions nécessaires pour attraper et punir les coupables d'un enlèvement dont vous avez tous entendu parler depuis plus d'un an.


  


  Ces révélations, jusqu'alors officieuses, étaient de taille. L'effet fut immédiat. La foule devint complètement silencieuse, suspendue aux lèvres de Jessie. Même Nascar avait les yeux écarquillés par la surprise!


  


  —Nous pensons qu'il est de la responsabilité de tous de protéger les êtres qui leur sont chers, compléta Jack en prenant le coquillage porte-voix des mains de sa sœur. C'est pour cette raison que si nous sommes élus, nous nous engageons à ce que chaque citoyen ait accès à un trident et qu'il reçoive une formation complète pour apprendre à le manier.


  


  « C'est ça... c'est ça... et si vous êtes élus, ce dont je doute fortement, vous vous dépêcherez d'oublier toutes vos promesses de peur d'être attaqués par vos propres sujets lorsque ceux-ci auront découvert votre vraie nature », railla Marguerite dans sa tête.


  


  L'assistance, assurément, ne voyait pas les choses comme elle, car un puissant chant d'applaudissements suivit les paroles de Jack. Sous un signe de Nascar, le calme revint toutefois rapidement. Les sirènes étaient curieuses d'entendre les derniers participants, les enfants de leur souveraine.


  


  


  


  


  



  



  


  Chapitre 13


  


  


  Révélations


  


  


  


  Courageusement, Hosh s'éleva pour prendre la parole. Il n'était pas facile de revenir à un sujet plus léger sans perdre l'intérêt des spectateurs.


  


  —Combien d'entre vous désireraient emménager près de la barrière ouest de la cité?


  


  Devant le silence de la foule, Hosh poursuivit.


  


  —Personne, bien sûr... et je vais vous en révéler les raisons: c'est laid, ça sent mauvais et l'eau est très difficile à filtrer. Pourquoi?


  Parce que sans nous en rendre compte, nous, sirènes, avons entassé au même endroit des milliers et des milliers de coquilles et de carcasses vides de crustacés.


  


  —Nous, qui nous glorifions de prendre soin de l'environnement et d'être tellement plus à l'écoute de notre monde que les humains! Les sirènes ont toujours vécu en harmonie avec leur milieu, le protègent et l'entretiennent. Et pourtant, nous avons laissé cette colline de déchets se former. Ma sœur Marguerite et moi vous offrons une occasion en or de réparer cela. Nous nous proposons de faire disparaître cette colline tout en réutilisant son contenu à d'autres fins. Afin de vous montrer notre bonne foi, nous n'avons pas attendu d'être élus. Depuis deux semaines, des travaux d'assainissement sont déjà en cours.


  


  


  Le chant d'applaudissements qui retentit à la seconde où Hosh termina sa phrase prouva à Marguerite que son frère avait réussi à toucher le cœur des sirènes au moins autant que leurs cousins.


  


  Nascar s'éleva de quelques coups de queue avec un immense sourire de fierté, comme si les aspirants étaient ses propres enfants.


  Il reprit la parole.


  


  —Nous voici devant quatre projets intéressants et ambitieux!


  Malheureusement, seulement deux couples accéderont à la finale. Et c'est VOUS, sirènes, qui voterez pour eux dans deux semaines! Afin de mieux les départager, nous entamons la deuxième partie de ce débat, celle où les concurrents discuteront ensemble de la pertinence de chaque projet.


  


  


  Puis il se tourna vers les aspirants et leur fit une petite mise en garde sur un ton paternel.


  


  


  —Il est de mon devoir de vous rappeler qu'en tant que futurs souverains, vous devez faire preuve de courtoisie et de respect par rapport à l'opinion de vos adversaires.


  


  


  Il était évident, pourtant, que l'animateur espérait plutôt un débat mouvementé. Les discussions commencèrent. Nascar donnait à tour de rôle le droit de parole aux aspirants. La première fois que Marguerite prit la parole pour poser une question, elle se rendit compte que sa voix tremblait exactement comme elle l'avait craint.


  Cependant, au fur et à mesure que le débat avançait, elle oublia de plus en plus la foule pour se concentrer sur la conversation.


  


  Jack et Jessie la mettaient hors d'elle! Après avoir fondé toute leur campagne sur la peur des frolacols, après avoir volé la place des autres aspirants lors de soirées et de conférences, après avoir mis leur portrait partout dans la ville et avoir distribué des dizaines de cartes de visite, ils essayaient maintenant de ramener sans cesse le débat sur eux, rejetant d'un geste de la main toutes les tentatives des autres aspirants.


  


  La dernière partie du débat se déroula de la même façon. La colère de Marguerite augmentait sans cesse. Elle ne comprenait pas le calme apparent d'Occare, nageant à côté d'elle. Celle-ci venait pour la troisième fois de se faire couper la parole par Jack.


  


  


  Heureusement, Nascar sonna la fin du débat. Marguerite était persuadée que s'il avait duré quelques minutes de plus, elle aurait anéanti ses chances et celles de son frère de porter la couronne un jour en attaquant son cousin à coup de nageoire.


  


  


  —Respire, Marguerite..., lui susurra Jessie à l'oreille alors qu'elle attendait derrière sa cousine le départ des évaluateurs. Tout ce cirque sera bientôt fini... Jack et moi serons bientôt en possession d'un beau petit joyau qui te permettra de retourner sur terre pour très très longtemps!


  


  


  L'adolescente ne se retourna même pas. Son esprit était en ébullition. Qu'est-ce que les paroles de Jessie signifiaient? Avait-elle trouvé le moyen de mettre la main sur le cristal noir de Langula comme Hosh et elle le craignaient depuis plus d'un mois?


  


  —Il faut en parler à mère! fut le premier commentaire de Hosh lorsqu'elle lui rapporta les paroles de Jessie.


  


  Le frère et la sœur se mirent immédiatement à la recherche de la reine. Ils la trouvèrent dans la salle aux dauphins avec Slim, l'assistant royal en chef d'Una.


  


  —Eh bien, vous avez un drôle d'air tous les deux! On dirait deux tortues qui ont perdu leur carapace! Qu'est-ce qui peut bien encore trotter dans vos jolies têtes?


  


  Marguerite et Hosh conservèrent le silence. Ils ne voulaient pas parler devant Slim. La reine, attentive, comprit et fit signe à son assistant de revenir plus tard. Les deux adolescents entreprirent donc de rapporter à leur mère toute l'histoire du cristal noir de Langula et leurs nouveaux doutes sur Usi, sans lui mentionner de qui ils détenaient ces renseignements ni depuis combien de temps. Una les écouta attentivement.


  


  


  —Mes enfants, je vous remercie de votre confiance, affirma-t-elle en les regardant gravement. Je vous avoue que je ne crois pas que les renseignements fournis à Usi au sujet du cristal noir de Langula soient valables. Sans vouloir vous vexer, je pense aussi que vous avez tiré des conclusions hâtives! De son vivant, la reine Éva fut surtout reconnue pour sa très grande prudence. Je suis persuadée qu'elle a placé le cristal dans un lieu beaucoup plus sûr qu'une grotte située à quelques kilomètres seulement de la cité. Je dois avouer, par contre, que cette rencontre entre mon frère et un détective m'intrigue. Je ne vois qu'un seul sirène qui aurait pu jouer ce rôle. Laissez-moi faire de plus amples recherches à ce sujet.


  


  Una embrassa sur le sommet du crâne chacun de ses enfants en leur recommandant de se concentrer plutôt sur le Vodalum. Elle les quitta ensuite afin de se préparer pour un souper officiel. Les jumeaux, sincèrement déçus par cet échange, se rendirent dans la salle à manger royale où un repas les attendait.


  


  —Je ne suis pas certain d'être en accord avec l'analyse de mère, réfléchit Hosh à voix haute tout en donnant à manger aux deux poissons clowns qu'il venait de sortir du centre aquarinaire afin de les rendre à Pascale.


  


  —Que veux-tu dire? s'informa Marguerite en suspendant son mouvement de se servir un tentacule de pieuvre cru.


  


  —Je pense que même si elle était très prudente, la reine Éva peut très bien avoir estimé que le cristal était en parfaite sécurité dans cette grotte, surtout s'il y a un dispositif de protection que seuls deux jumeaux peuvent franchir.


  


  —Elle n'aurait pas eu complètement tort, renchérit Marguerite, pensive. C'est toi qui m'as dit que plusieurs sirènes l'avaient cherché sans résultat. Pendant combien de temps? Plus de cent ans? Après tout, sans ce détective, le cristal noir de Langula serait encore dans un lieu inconnu. Ce qui m'inquiète, ce sont surtout les dernières paroles de Jessie. Elle semblait dire que, dans quelques jours, tout serait terminé. Que fait-on?


  


  —On convoque les autres, décida son frère en levant le menton d'un geste de défi.


  


  Hosh avait raison. Les autres aspirants étaient en droit de savoir ce qui se tramait dans leur dos. Si le cristal existait vraiment, tous devaient unir leurs forces pour empêcher Usi de mettre la main dessus. Marguerite appela Ange pendant que Hosh rédigeait un mot sur une feuille d'algues pour Pascal et Pascale ainsi que pour Dave et Occare. Les adolescents préféraient faire confiance au dauphin pour transmettre leur missive plutôt qu'à des poissons messagers qu'on pourrait intercepter.


  


  Au premier chant du soir, les six amis se rejoignirent près de l'enceinte des dauphins coursiers du palais. Nerveuse, Marguerite se demanda s'ils n'auraient pas dû inspecter l'endroit auparavant afin de s'assurer que personne d'autre n'écoutait.


  


  « Je vais vraiment finir par devenir paranoïaque... D'abord les frolacols, maintenant des espions... Pff! »


  


  Hosh et elle firent part à leurs amis de leur découverte en omettant l'avis de la reine ainsi que leurs recherches dans la colline de coquilles et le rôle que Quillo avait joué dans cette histoire.


  


  —Il est hors de question de laisser Jack et Jessie s'en emparer, décréta Occare, catégorique.


  


  « Hum... Finalement, elle n'a pas si bien digéré la place que mes chers cousins se sont appropriée au cours du débat », pensa Marguerite en souriant.


  —Que doit-on faire? questionna Pascale en enroulant nerveusement des mèches de ses longs cheveux blonds autour de ses doigts.


  


  —Je peux aller fouiller le bureau d'Usi pour trouver plus de détails, offrit Hosh qui avait déjà réfléchi à la question.


  —Fouiller le bureau du roi?! s'insurgea Pascale, pour qui la royauté demeurait sacrée, malgré les événements suspects des dernières années.


  


  —Tu vois une autre solution? lui demanda son jumeau en mettant une main sur le bras de sa sœur pour la calmer.


  


  —C'est un gros risque, évalua Dave, songeur.


  


  —Je dois le faire. C'est la dernière avenue possible, déclara Hosh qui, après les résultats infructueux de sa fouille avec Marguerite, avait fini par abandonner ses recherches à la montagne de coquilles.


  


  Marguerite suivit cet échange sans prononcer une parole. Le danger que se proposait de courir son frère était énorme. Pourtant, elle le connaissait assez bien maintenant pour savoir que ses sourcils froncés, son menton relevé, ses épaules légèrement tendues vers l'arrière indiquaient tous le même désir: « Je veux et je vais prendre ce risque pour le bien de mon peuple. »


  


  —Je t'accompagnerai, décida Pascal en bombant le torse.


  


  —Non! lui lança Hosh spontanément.


  


  Puis d'une voix calme, il se justifia.


  


  —Je connais le château par cœur. J'y vis depuis ma naissance. Je peux facilement justifier ma présence dans presque toutes les pièces.


  Si tu m'accompagnes et qu'on nous surprend, ce sera plus difficile.


  Surtout que je compte y aller la nuit afin de croiser le moins de sirènes possible sur mon chemin. Seul, je serai moins bruyant et plus efficace.


  


  Les aspirants convinrent que c'était effectivement mieux ainsi.


  Ensemble, ils trouvèrent toutes sortes d'idées pour expliquer la présence de l'adolescent dans le bureau d'Usi. Pascal suggéra même à Hosh d'invoquer le somnambulisme. Ensuite, tous y allèrent de leurs recommandations.


  


  —N'oublie pas de regarder sous les banderoles d'algues décoratives, conseilla Dave. Il pourrait y avoir un coffre-fort caché.


  


  —Mets un protège-queue pour ne pas perdre d'écailles et laisser des indices, suggéra Pascale, nerveuse.


  


  —Et tresse tes cheveux, continua Occare dans le même ordre d'idées.


  


  —Apporte un poisson messager avec toi, recommanda sérieusement Dave. De cette façon, si quelqu'un te surprend, tu pourras envoyer un message à Marguerite pour l'en aviser.


  


  —Mon grand-père m'a déjà raconté que dans le bureau de son père, le roi Do, se trouvait un meuble en bois de plioré dont une des pattes se dévissait, leur apprit Pascal avec enthousiasme. Cette patte était creuse et il y cachait des documents confidentiels. Il adorait ce secrétaire fabriqué par des sirènes justement parce qu'il avait des pattes même si elles étaient parfaitement inutiles sous l'eau. Peut-être Usi l'a-t-il encore dans son bureau?


  


  —Je vérifierai, promit Hosh, et je vous tiendrai au courant dès que ce sera fait.


  


  Les six amis se saluèrent. Marguerite et Hosh reprirent le chemin du château. Ils se rendirent directement dans la chambre de l'adolescent où ils dressèrent une liste de tout ce dont Hosh pourrait avoir besoin pour son expédition. Dans le but d'éveiller le moins de soupçons, ils convinrent que tout son matériel devait entrer dans le petit sac qu'il avait gagné à Lacatarina l'été précédent et qu'il portait souvent à la ceinture.


  


  —Je ne pense pas que la nuit soit le meilleur moment pour te rendre dans le bureau de notre oncle, fit savoir Marguerite à son frère.


  


  —Pourquoi?


  


  —La nuit, le moindre son, le moindre courant d'eau suspect peut alerter le sens de la vibration d'un sirène beaucoup plus qu'en plein jour. Et puis, plusieurs serviteurs attitrés au nettoyage besognent seulement de nuit, étant donné que les salles sont vides. Sans compter qu'on ne connaît pas l'horaire de travail de notre oncle après le deuxième chant du soir.


  


  —Quand estimes-tu que je devrais y aller?


  


  —À un moment où nous savons exactement à quel endroit se trouve Usi et nos cousins, et où les serviteurs ainsi que les gardes sont presque tous occupés dans une autre partie du château. Lors d'une réception, par exemple!


  


  Marguerite traversa dans sa chambre par la porte communicante et en revint avec un rouleau d'invitation bleu poudre.


  


  —Demain, Jack et Jessie ont décidé d'organiser un bal... Comme si nous n'en avions pas eu suffisamment dans le dernier mois! Nous avons reçu l'invitation hier.


  


  —Alors c'est là que je passerai à l'attaque! Ou plutôt... à la fouille!


  lança Hosh, sûr de lui.


  


  


  Au même moment, à quelques kilomètres du château, deux sirènes se tenaient en face l'un de Vautre, nageant à quelques centimètres du sol. Le sirène à la queue gris-mauve, fier de la confiance qui lui était accordée, écoutait attentivement les ordres de son chef.


  


  —Les plans ont changé. Mon informateur vient de m'aviser que les enfants d'Una ont mis les autres au courant de leur découverte.


  C'est parfait! Je dirais même inespéré! Aussi, j'ai décidé de frapper un grand coup! As-tu terminé le travail que je t'avais confié?


  


  —Oui, je sors à l'instant du laboratoire, affirma le sirène en tendant à son chef un cylindre en bois de plioré.


  


  —Parfait! Je te confie donc une nouvelle mission. Tu dois te procurer la sacoche que le fils de la souveraine a obtenue du roi Simon dans les mers du sud l'été passé. Elle n'est comparable à aucune autre. Tu devras la déposer à l'endroit convenu pour l'accident avant de déclencher celui-ci. Pour le reste, suis le plan prévu. Les participants changent mais l'action reste la même! Ce qui est bien avec les gens honnêtes, c'est que c'est très simple de prédire leurs gestes...


  


  


  


  Chapitre 14


  Fouille et magouilles


  
    

  


  


  


  


  Le lendemain soir, Hosh et Marguerite, extrêmement nerveux, se rendirent dans la salle des spectacles où devait avoir lieu le fameux bal de leurs cousins. Leur ami Quillo les accueillit cordialement.


  


  —Vous vous rendez compte? On m'a chargé de l'horaire de la soirée! leur apprit-il énervé comme une puce et fier comme un paon.


  


  Hosh décida sur-le-champ de se servir des renseignements que détenait son meilleur ami pour connaître le moment le plus approprié pour s'éclipser.


  


  


  —Eh puis, monsieur le gardien de l'horaire, de quoi cette soirée aura-t-elle l'air?


  


  Enthousiaste, Quillo leur révéla qu'un souper leur serait d'abord servi et qu'ensuite, le groupe Hypnotisme devait offrir une prestation avant l'ouverture du bal.


  


  —Parfait, murmura Marguerite lorsque Quillo se fut éloigné. Les sirènes seront comme d'habitude tellement absorbés par le chant que ce sera facile de sortir incognito.


  


  Cela étant décidé, les deux adolescents rejoignirent leur grand-mère à qui Una, par le biais de son frère, avait fait parvenir une invitation. Marguerite avait peur qu'elle s'aperçoive de sa nervosité, mais son aïeule, qui ne l'avait pas revue depuis la fête d'Onoma, s'intéressa surtout à connaître les détails de sa sortie avec le jeune prince et ses sentiments pour lui. L'adolescente ne se fit pas prier et, bien qu'entourée de dizaine d'individus, elle lui raconta leur petite escapade au parc Doçura pendant que Hosh allait parler avec des sirènes de sa connaissance. Le souper arriva sans que Marguerite ait vu le temps passer.


  


  Leurs cousins avaient fait les choses en grand. À moins que ce ne soit leur mère, Alicia... Marguerite était prête à donner sa main au requin que celle-ci avait trempé ses écailles dans tout ça. Le repas comprenait sept services. Lorsqu'elle reçut son premier plat, la jeune fille fut surprise de constater qu'un trident miniature, faisant office de fourchette, était planté au milieu de sa gelée de crevettes. Les convives s'aperçurent rapidement que, d'une façon ou d'une autre, le trident se retrouvait dans toutes les assiettes; que ce soit taillé dans un pâté de clipsa ou dessiné sur une feuille d'algues.


  


  « Hum... Voilà ce qu'on appelle un message subliminal! » pensa Marguerite.


  


  À la fin du repas, des serviteurs retirèrent rapidement les tables et firent sortir un grand nombre de poissons-lumière. La pièce fut instantanément plongée dans la pénombre. Jessie saisit un coquillage porte-voix rose et invita tous les invités à s'installer confortablement pendant qu'un courant d'eau frais était propulsé dans la pièce.


  Marguerite fit le tour de la salle des yeux. Tout le monde était occupé et le spectacle allait bientôt commencer. C'était le moment idéal pour s'éclipser!


  


  Mine de rien, Hosh et elle sortirent par la porte principale, persuadés qu'en ne tentant pas de se cacher, ils diminuaient les chances d'attirer l'attention sur eux. Ils nagèrent vers les appartements de la reine, puis entrèrent subitement dans une alcôve taillée à même la pierre du couloir.


  


  —Attendons ici quelques instants, murmura Hosh en faisant une barrière avec son bras pour retenir sa sœur derrière lui. Si quelqu'un nous a vus sortir de la salle, il croira que nous sommes allés nous coucher. N'oublie pas, rappela-t-il d'un ton sérieux à sa jumelle, à l'entrée du couloir qui se rend à la nageoire gauche du palais, tu trouveras une alcôve comme celle-ci. Si tu vois Usi ou Jack revenir, tu m'envoies un poisson messager immédiatement.


  


  —Ne t'inquiète pas, le rassura Marguerite en ramassant la cage du petit poisson messager qui les attendait dans le fond de la cellule.


  


  Après un nouveau coup d'œil dans le couloir, ils reprirent leur route vers les appartements d'Usi.


  


  Marguerite entra dans la petite loge que lui indiqua son frère et le laissa continuer seul sa route. De l'endroit où elle se trouvait, elle pouvait aisément voir toute personne qui entrait dans la nageoire gauche.


  


  Comme ils l'avaient prévu, le personnel attitré au service du roi avait été réquisitionné pour travailler à la réception. Personne ne se présenta donc pendant les quinze premières minutes. Puis tout à coup, dix serviteurs passèrent devant elle sans la voir. Devait-elle avertir Hosh? Marguerite était indécise. Elle ne voulait surtout pas faire paniquer son frère pour rien. Après tout, il ne s'agissait ni du roi ni de Jack ou Jessie. Elle réfléchit à toute vitesse puis estima que, parmi tous ces serviteurs, les chances pour que l'un d'eux Se rende dans les appartements privés du roi en cet instant même étaient somme toute minces.


  


  


  Plusieurs minutes s'écoulèrent. Le pouls de Marguerite s'accéléra.


  Le temps filait. Que faisait son frère? La jeune fille nageait sans arrêt dans l'espace réduit de la pièce. Soudain, son sens de la vibration l'avertit que quelqu'un arrivait. Ce sirène nageait lentement vers le couloir du roi. Par prudence, Marguerite se déplaça vers le fond de la petite cellule.


  


  Lorsque la menace fut passée, elle passa sa tête par l'ouverture de l'alcôve afin de connaître l'identité du sirène. Horreur! La jeune fille reconnut la queue complètement noire, à peine luisante, de sa tante Alicia. Vite, elle sortit de sa cage le poisson messager et l'envoya à Hosh. Les jumeaux avaient convenu que, par prudence, aucun message ne serait attaché au poisson. En le voyant arriver, Hosh comprendrait.


  


  Selon le plan, sitôt le poisson messager envoyé, Marguerite devait immédiatement retourner chez la reine. C'est ce qu'elle fit. Elle se rendit directement dans la chambre de son frère et recommença à nager en rond en se rongeant les sangs. Un demi-chant passa.


  L'adolescente n'en pouvait plus de fixer la porte d'algues qui ne bougeait pas. Hosh s'était à coup sûr fait prendre! Les larmes aux yeux, la jeune fille se préparait à aller trouver sa mère, lorsque la porte s'ouvrit sur son jumeau.


  


  —HOSH! Enfin! Tu vas bien? Que s'est-il passé? le bombarda-t-elle en s'élança vers lui.


  


  —Je pense avoir trouvé ce que nous cherchions, annonça-t-il triomphalement en se libérant des bras de sa sœur. Au début, j'ai fouillé le bureau d'Usi de fond en comble sans résultat. À la suggestion de Dave, j'en étais rendu à faire le tour des banderoles décoratives lorsque ton poisson messager est arrivé. J'étais complètement en haut de la pièce. Je n'avais nulle part où me cacher.


  


  —Qu'as-tu fait? s'inquiéta Marguerite en s'assoyant dans une chaise-assur pendant que son frère lui racontait la scène.


  


  —Je me suis roulé en boule sur le dessus du bureau situé le plus près du plafond dans la pièce. J'ai agrippé le bord pour ne pas bouger en priant pour que ma queue ne dépasse pas.


  —Est-ce qu'Alida est entrée dans la pièce?


  


  —Oh oui! Et elle y est restée pendant de longues minutes, se souvint Hosh en grimaçant.


  


  Je peux encore sentir ses vibrations, ajouta-t-il avec un frisson.


  


  —T'a-t-elle vu?


  


  —Non. J'ai été chanceux. Au moment où je me disais que je n'arriverais jamais à tenir un instant de plus, elle est sortie. Je savais qu'il ne fallait pas que je traîne plus longtemps.


  


  —Alors comment as-tu trouvé ceci? demanda Marguerite en pointant un cylindre de bois de plioré.


  


  —Grâce à Pascal. Je me suis souvenu de son histoire à propos d'une des pattes du meuble royal de son ancêtre. Usi fait encore usage de ce bureau. Je ne pouvais pas le manquer, c'est le seul qui a des pattes dans toute la pièce. J'ai trouvé ceci dans l'une d'elles, que j'ai dévissée.


  


  Hosh ouvrit doucement le couvercle du boîtier et fut surpris de voir s'échapper des bulles d'air, comme si son contenu n'avait jamais été en contact avec l'eau jusque-là. Il en retira un rouleau d'algues qu'il déroula. Les jumeaux découvrirent une carte géographique.


  


  —La cité est ici, pointa Hosh.


  


  —Et ce X doit indiquer l'endroit où est caché le cristal noir de Langula!


  


  


  Ils observèrent la carte pendant de longues minutes, essayant de situer les lieux qu'ils connaissaient afin de découvrir la direction à prendre. Soudain, Hosh se leva et, sans un mot, sortit de la pièce. Il revint quelques minutes plus tard avec deux grands rouleaux d'algues et un morceau de corail rouge.


  


  —Que fais-tu?


  


  —Je fais un double pour Occare et Dave et un autre pour Pascale et Pascal. Ils ont autant le droit que nous de découvrir cette grotte et son trésor. Et plus on est nombreux, plus on a de chances d'y parvenir avant nos cousins. Je ne veux absolument pas que Jack et Jessie règnent. Tous les moyens sont bons.


  


  Dès qu'il eut fini, Hosh envoya les deux cartes par poisson messager. D'un commun accord, le frère et la sœur décidèrent de se lancer immédiatement à la recherche du cristal noir. Sans perdre de temps, ils ramassèrent tout ce dont ils estimaient avoir besoin pour l'expédition. L'adolescente prit sa boussole, sa lampe de poche de plongée, une longue corde de racines de plié tressées, ce qu'il fallait pour écrire, deux protège-queue et d'épais gants en cuir de requin.


  Puis elle traversa le salon et ouvrit la porte d'algues d'une petite pièce de rangement où elle gardait un aérodynamo portatif. Hosh entassa dans un sac à bandoulière le plan, un étui contenant un grand couteau, une grande toile, une trousse de premiers soins et de la nourriture.


  —Il ne reste plus qu'à se rendre dans les sous-sols sans être vus, maintenant, soupira Hosh.


  


  —Pourvu que le spectacle ne soit pas terminé, espéra Marguerite, consciente que cela leur compliquerait la tâche.


  


  Les adolescents avaient l'intention d'utiliser le couloir secret dont Aïsha leur avait donné la clé. L'inconvénient, c'est que la distance qu'il fallait parcourir à l'intérieur du palais pour atteindre le couloir menant aux souterrains était plus grande que s'ils avaient emprunté une des portes principales.


  


  


  Par contre, la discrétion et la liberté qu'ils gagneraient à sortir ainsi de la cité valaient bien le risque supplémentaire.


  


  Avec mille précautions, les aspirants réussirent à atteindre le couloir principal de la nageoire droite du château. Ils s'y engagèrent en nageant le plus près possible du plafond, espérant ainsi passer davantage inaperçus. Ils croisèrent quelques serviteurs et deux vieilles sirènes qui tenaient souvent compagnie à la reine. À leur vue, Marguerite se sentit coupable de ne pas avoir averti sa mère. Mais qu'aurait-elle pu lui dire? « Nous croyons que tu te trompes? » «


  Nous sommes entrés par effraction chez ton frère, avons dérobé un plan et comptons sortir des limites de la cité sans avertir personne? »Impossible!


  


  Si Una décidait d'aller voir ses enfants avant de se coucher comme elle le faisait à l'occasion, elle constaterait leur absence. Pourvu qu'ils aient vu juste et qu'ils trouvent le cristal noir de Langula!


  


  Le cœur battant, ils tournèrent dans le dernier couloir et s'arrêtèrent d'un coup de queue. Un nombre anormal de poissons-lumière était regroupé autour de l'entrée des sous-sols.


  


  —Qu'est-ce que ça signifie? s'inquiéta Marguerite en regardant l'heure sur sa montre de plongée.


  


  —On rebrousse chemin, chuchota Hosh sans attendre.


  


  Inutile de courir plus de risques. Ils revinrent donc sur leurs pas, de plus en plus nerveux au fur et à mesure que les minutes s'écoulaient.


  


  Ils reprirent précautionneusement leur nage jusqu'à la porte principale nord. Il y avait bien un garde à l'entrée, mais il n'était pas de son ressort de questionner les enfants de la reine sur leurs allées et venues, peu importe l'heure du jour ou, comme dans ce cas-ci, de la nuit.


  


  Dès qu'ils se furent éloignés de quelques coups de queue, Marguerite appela Ange. Sachant qu'il était possible que le gardien les observe, elle n'attendit pas l'arrivée du delphineau. Hosh et elle se séparèrent: elle continua son chemin au-dessus des maisons du quartier Ludo, pendant que son frère partait dans une autre direction pour se rendre chez les parents de Quillo afin d'emprunter le nouveau char de son ami.


  


  Marguerite respirait mieux maintenant qu'ils étaient sortis du palais. Rien n'était encore gagné, mais la première étape était franchie. La jeune fille dut appeler deux autres fois son delphineau.


  


  —Où étais-tu? lui demanda-t-elle en caressant son rostre lorsqu'Ange arriva près d'elle. Tu dormais? Veux-tu venir en expédition avec Hosh et moi?


  


  Son ami fit quelques vrilles pour lui manifester sa joie de les accompagner. Marguerite lui montra l'aérodynamo portatif en guettant sa réaction.


  


  —Tu auras besoin de ça, car nous sortons des frontières de la cité.


  


  Elle savait que son dauphin n'était pas friand de ce genre de sortie. Il faut dire qu'il ne gardait pas de bons souvenirs de sa vie en dehors des murs de protection de Lénacie.


  


  L'adolescente s'attendait plus ou moins à ce qu'il refuse, mais contre toute attente, il descendit d'un coup de queue afin de l'aider à lui installer la machine qui lui permettrait de respirer.


  


  —Tu sais que je t'aime, toi! lui chuchota-t-elle en l'entourant de ses bras.


  


  Hosh arriva sur ces entrefaites avec le char de Quillo conduit par le dauphin des parents de son ami. Il détacha le mammifère et le retourna chez lui. Ensuite, l'adolescent entreprit de harnacher Ange.


  


  —Personne chez Quillo ne t'a posé de questions? demanda Marguerite en l'aidant à passer la courroie sous le ventre de son delphineau.


  


  —Je n'ai croisé personne. J'ai emprunté le char en laissant sur place ma sacoche de cuir de Lacatarina. Ainsi, je suis certain que Quillo comprendra que c'est moi qui l'ai pris.


  


  Une trentaine de minutes plus tard, le mur de brouillard de la cité s'élevait devant leurs yeux. Hosh sortit la carte de son sac et ils l'observèrent un long moment. Puis, prenant une grande respiration, ils s'élancèrent dans l'océan. Ils souhaitaient de tout cœur avoir suffisamment de temps pour se rendre à l'endroit indiqué par la carte avant que les gardes du centre de sécurité ne s'aperçoivent de leur absence et en avisent la reine.


  


  Ils parcoururent plusieurs kilomètres en direction sud et, arrivant devant une profonde saillie, bifurquèrent vers l'est. Après deux autres changements de direction, Hosh estima qu'ils avaient parcouru environ la moitié du trajet.


  


  Il demanda à sa sœur de prendre les rênes pendant qu'il consultait à nouveau le plan. Celle-ci déposa les cordes à côté d'elle; la jeune fille n'avait jamais eu besoin de rênes pour diriger Ange, elle n'avait qu'à lui parler. Derrière elle, Hosh fut parcouru d'un frisson d'horreur.


  —Oh non! s'écria-t-il, le plan s'est effacé!


  


  À plusieurs kilomètres de là, dans la cité de Lénacie, quelqu'un jubilait...


  


  « J'ai réussi au-delà de mes espérances! Ils sont tous tombés dans le piège! Ils ne savent pas ce qui les attend en mer... Cette fois, ça y est! La couronne reviendra vraiment à Jack et Jessie. Je pourrai ainsi prendre le contrôle de la cité! Ce qui devait être depuis longtemps sera enfin! »


  


  


  Chapitre 15


  Accusations


  


  


  —Ce n'est pas drôle, Hosh! s'écria sa sœur en fronçant les sourcils.


  


  —Ce n'est pas une blague, s'insurgea celui-ci.


  


  


  Marguerite se retourna vers son frère et constata qu'il semblait effectivement catastrophé. Elle ordonna à Ange d'arrêter d'avancer.


  


  —Comment est-ce possible? Que va-t-on faire? Sans la carte, nous n'arriverons jamais à retrouver le cristal noir avant Jack et Jessie!


  


  —Prions pour que les autres n'aient pas eu le même problème, répondit Hosh du tac au tac.


  


  —Les autres! Mais oui, c'est ça! s'écria la jeune fille.


  


  Elle lança une série de puissants cliquetis et Ange l'imita. C'est à peine si Hosh réussissait à entendre les sons aigus produits par le dauphin. Il voulut interroger sa sœur, mais de la main, l'adolescente lui imposa le silence. De longues minutes s'écoulèrent pendant lesquelles Ange et elle répétaient leur appel. Hosh, de plus en plus impatient, scrutait l'océan. Tout à coup, Ange lança de petits cris de joie.


  


  —Tu as entendu quelque chose? lui demanda Marguerite en tendant l'oreille de son mieux.


  


  La réponse de son dauphin fit naître un sourire sur ses lèvres.


  


  —Un des couples d'aspirants n'est pas très loin, révéla-t-elle à son frère en pointant un doigt vers l'est.


  


  —Qui?


  


  —Impossible de savoir. Mais Ange est formel: un dauphin de la cité lui a répondu.


  


  —Et si c'était une patrouille? s'inquiéta subitement Hosh.


  


  —Il faut prendre le risque... marmonna sa sœur. De toute façon, comme nous ne savons plus où aller, nous ne pouvons plus avancer, réfléchit-elle à voix haute. Sans l'aide d'un de nos amis, la seule option qui nous reste est de retourner au palais.


  


  Marguerite ordonna à Ange de rejoindre son compagnon et de les conduire jusqu'à eux. Le dauphin s'élança. Bientôt, les adolescents purent reconnaître au loin la forme d'un char.


  


  Surpris, ils constatèrent que ceux qu'ils essayaient de rejoindre dévièrent subitement de leur trajectoire pour s'enfoncer vers les profondeurs.


  


  —Ils s'éloignent, lança Marguerite, interdite. Comment attirer leur attention? Oh! J'ai une idée!


  


  Elle plongea rapidement la main dans le fond du char et sortit de son sac sa lampe de plongée. Elle dirigea adroitement le faisceau lumineux vers l'autre char. Si Dave ou Pascal occupait le véhicule, elle était certaine qu'ils reconnaîtraient l'instrument humain. Au loin, elle vit le char s'immobiliser et, au bout de quelques secondes, entreprendre une ascension vers les jumeaux. Lorsqu'il eut parcouru les derniers mètres les séparant, Marguerite reconnut avec soulagement Pascale et Pascal.


  —Vous nous avez fait peur! leur cria Pascal dès qu'il fut à portée de voix.


  


  —On pensait qu'il s'agissait de gardes du royaume, avoua Pascale avec un sourire crispé.


  


  —Vous êtes sur le chemin du retour? s'enquit Pascal en immobilisant son véhicule tiré par un énorme thon. Avez-vous trouvé le cristal?


  


  —Nous ne nous sommes même pas rendus à destination! Notre carte s'est effacée, expliqua Hosh en secouant devant lui le document en question. La vôtre est-elle intacte?


  


  Pascal retira délicatement sa carte d'algues noires de l'étui dans lequel il l'avait glissée. Il la consulta rapidement.


  —Elle est parfaite, déclara-t-il, soulagé. Voulez-vous nous accompagner?


  


  Marguerite et Hosh acceptèrent promptement et les quatre aspirants reprirent leur quête. Toutefois, le chemin indiqué par la carte était si peu clair qu'ils durent s'arrêter souvent et revenir sur leurs pas de nombreuses fois.


  


  —Nous devrions être arrivés, s'impatientait Hosh en observant une paroi rocheuse qui se dressait devant lui.


  


  —L'entrée de la grotte devrait être là, approuva Pascale qui analysait le plan.


  


  Marguerite observait nerveusement les lieux. L'endroit n'était pas rassurant. Devant eux s'ouvrait un précipice. Tous se tenaient au-dessus d'une des parois alors que la seconde se dressait de l'autre côté du gouffre, et s'élevait sur plusieurs mètres. Quelque chose la dérangeait...


  


  —Je sens de drôles de vibrations, murmura-t-elle.


  


  —C'est un autre char! déclara Pascale qui, en tant que sirène, était plus habituée à se servir de son sixième sens.


  —Est-ce Dave et Occare? questionna son frère.


  


  Une série de cliquetis d'Ange informa sa maîtresse qu'il s'agissait en fait de deux chars conduits par des gardes du palais.


  


  —Des gardes? paniqua Pascale blanche comme l'écume lorsque Marguerite leur fit part de la nouvelle.


  


  Les aspirants se regardèrent effrayés. Que venaient faire des gardes ici? Étaient-ils à leur recherche ou travaillaient-ils pour le compte d'Usi?


  


  —Vite, continuons nos recherches, décida Hosh, pragmatique.


  


  Les jumeaux lancèrent leur char le long du ravin. Prenant l'initiative, Ange décida d'y descendre de quelques mètres.


  Marguerite le laissa faire. Elle aperçut rapidement ce que le delphineau avait détecté depuis déjà un moment. Un gros dauphin équipé d'un aérodynamo sommeillait près de ce qui semblait être un éboulis de roches. À cet endroit, un plateau rocheux d'environ trois mètres carré faisait saillie dans la paroi rocheuse.


  


  Ange réveilla le dauphin d'une série de cliquetis sonores. L'autre lui répondit. Le delphineau de Marguerite s'agita tant et si bien que l'adolescente comprit qu'il demandait à être libéré de ses liens.


  L'adolescente défit à toute vitesse le harnais le reliant au char.


  


  Ange parcourut frénétiquement l'amas de roches. Il semblait chercher une ouverture, mais n'en trouva aucune.


  


  Finalement, le delphineau s'approcha de sa maîtresse en émettant de faibles sons. On aurait dit une plainte ou des pleurs. Au même moment, les gardes du royaume arrivèrent sur les lieux et entourèrent les aspirants.


  


  —Sur ordre de la reine du royaume de Lénacie, vous devez nous suivre immédiatement! lança le chef d'une voix autoritaire.


  


  Or Marguerite, catastrophée, venait de comprendre ce qu'Ange essayait de lui communiquer.


  —Un couple d'aspirants à la couronne est prisonnier là-dedans!affirma la syrmain avec conviction en pointant l'entrée ensevelie de la grotte.


  


  —Lequel? demanda un des gardes en levant un sourcil en signe de méfiance.


  


  —Je l'ignore. Il s'agit d'Occare et Dave ou de Jessie et Jack!


  


  —Les enfants de notre souverain! souffla le garde, horrifié.


  


  —Vite, aidez-nous! ordonna Hosh en se dirigeant vers l'ouverture obstruée de la grotte.


  


  Tous ensembles, ils commencèrent à déplacer les roches du sommet de l'éboulement. C'était un travail de longue haleine.


  Marguerite espérait que rien n'était arrivé aux adolescents prisonniers de la grotte. Chaque minute était cruciale. Étaient-ils blessés? Est-ce qu'au fond de l'océan, comme à l'air libre, un endroit clos se vide de son oxygène au fur et à mesure que les sirènes le filtrent avec leurs branchies?


  


  —Ça y est! cria le garde le plus près de l'ouverture. Je vois dans la grotte. L'arche d'entrée semble solide. Je pense qu'on peut utiliser nos tridents sans risquer un nouvel éboulis.


  


  


  Tous reculèrent et Marguerite assista alors à un impressionnant spectacle. Deux gardes firent rougir les dents de leur trident. Puis, leur instrument émit un très faible rayon jaune, qu'ils dirigèrent vers les roches du haut. Marguerite remarqua qu'elles commençaient à s'égrener et à tomber en poussière. Les rayons des tridents rougirent puis bleuirent. La jeune fille savait que le changement de couleur des faisceaux lumineux indiquait le niveau de concentration et d'effort que déployait celui qui l'utilisait. Les gardes étaient extrêmement concentrés. Ils ne devaient en aucun cas provoquer un autre éboulis.


  


  Les adolescents voyaient le trou s'élargir de plus en plus. Bientôt, l'espace dégagé fut suffisamment grand pour qu'un sirène puisse s'y glisser. Le plus âgé des gardes s'exécuta.


  


  —Je n'y vois rien, leur cria-t-il de l'intérieur.


  


  Marguerite nagea à toute vitesse vers son char afin de s'emparer de sa lampe de plongée. Ensuite, sans hésiter, elle pénétra à son tour dans la grotte. Accompagnée du gardien, elle nagea le long d'un couloir pendant plusieurs minutes jusqu'à ce qu'ils arrivent à un croisement en « y ». Quel embranchement devaient-ils prendre?


  


  —Y a-t-il quelqu'un? cria le garde.


  


  —J'ai cru entendre quelque chose à droite, déclara Marguerite en pointant le faisceau lumineux de sa lampe dans cette direction.


  


  


  —Souhaitons que ce soit un sirène, pria le garde en s'emparant du trident accroché sur son dos.


  


  Marguerite n'avait pas pensé à cela. Quelle sorte d'animal marin pouvait bien se cacher dans une grotte? Elle recula prudemment d'un coup de queue derrière le garde qui faisait maintenant luire les dents de son trident. Ils ne se risquèrent plus à crier. Marguerite sentait ses muscles se tendre et son pouls s'accélérer.


  


  Au bout de quelques minutes, un mouvement provenant du haut de la grotte attira son attention. Elle y dirigea son rayon un peu tremblotant et aperçut au loin...


  


  —Occare?


  


  —Marguerite? Enfin quelqu'un! gémit-elle au bord des larmes.


  Dave est coincé derrière ces pierres.


  


  Occare leur indiqua un nouvel éboulis qui bloquait le couloir.


  Aucune ouverture n'était visible. Après un moment de réflexion, le garde donna son trident à Occare.


  


  —Je vais aller chercher de l'aide, déclara-t-il en sortant un couteau de pierre de style préhistorique de son étui afin de pouvoir se défendre si nécessaire.


  


  Puis, il tendit la main vers la lampe de plongée de Marguerite.


  L'idée de rester dans le noir ne souriait pas à l'adolescente.


  Courageusement, elle lui remit tout de même l'objet éclairant. Le garde repartit.


  


  Marguerite entendit les sanglots de son amie dont les nerfs commençaient à flancher. Elle s'approcha d'elle et, un peu maladroitement, la prit dans ses bras.


  


  —Ne t'en fais pas, on va le sortir de là, affirma Marguerite en espérant que sa voix ne trahissait pas son inquiétude et son accablement.


  


  Lorsqu'Occare se fut calmée, les deux amies décidèrent de ne pas attendre l'arrivée des renforts. Le sixième sens aux aguets, elles continuèrent le travail déjà entamé par Occare. Pierre par pierre, elles essayaient de dégager un passage dans l'amas de roches.


  


  Les mains de Marguerite étaient écorchées à plusieurs endroits et extrêmement douloureuses. Elle continuait néanmoins, sachant que l'action est toujours préférable à l'attente. En jetant une nouvelle pierre dans le couloir derrière elle, l'aspirante leva la tête et un sourire apparut sur son visage.


  —Les renforts arrivent! annonça-t-elle, soulagée, en voyant une lumière au loin.


  


  Pascal et quatre gardes arrivèrent avec une trousse d'urgence et des cordes de racine. Ils se mirent immédiatement au travail. Compte tenu de l'exiguïté des lieux et des risques d'un autre éboulis, les protecteurs du royaume ne pouvaient pas utiliser leur trident. Il fallut donc plus de deux chants d'efforts concertés pour qu'enfin un espace assez grand soit dégagé. Ce fut le même garde qui se glissa en premier dans l'interstice. Quelques secondes plus tard, il réapparut.


  


  —Passez-moi le sac de toile et dégagez encore un peu ce trou, ordonna-t-il. Je l'ai trouvé.


  


  


  Il est inconscient. Je vais faire une civière d'urgence, déclara-t-il en s'emparant du sac qu'on lui tendait.


  


  Tous s'activèrent. Marguerite avait le cœur serré. À ses côtés, Occare pleurait silencieusement. Dès que le trou fut élargi, Pascal s'y glissa. Il revint à reculons en tirant une extrémité de la civière sur laquelle Dave gisait. Le plus rapidement possible, ils sortirent tous de la grotte et Dave fut emmené illico au centre de soins.


  


  —Avez-vous trouvé le cristal? s'informa délicatement Hosh après s'être assuré d'être seul avec Occare et sa jumelle.


  


  —Non, l'éboulement a eu lieu avant, avoua Occare les yeux fixés sur le char qui conduisait son frère vers la cité.


  


  Le retour se fit en un clin d'œil; les gardes connaissant bien le chemin. Tandis qu'ils traversaient la barrière de brouillard, Marguerite entendit le troisième chant de la nuit.


  


  Hosh et elle furent immédiatement escortés jusqu'aux appartements de leur mère.


  


  La reine, encore debout, attendait ses enfants les poings sur les hanches. Elle remercia les gardes qui prirent congé et observa sa progéniture d'un œil sombre.


  


  —Je suis vraiment désolé, mère, murmura Hosh repentant avant même qu'Una ait prononcé une parole.


  


  —Et moi, je suis déçue! répondit-elle à son fils.


  


  


  Hosh baissa la tête sous le regard maternel. Le cœur de Marguerite se serra. L'adolescente aurait cent fois mieux préféré essuyer la colère de sa mère plutôt que de lire la déception qu'elle voyait dans ses yeux.


  


  


  —Lorsque le chef de la sécurité s'est aperçu que six des huit aspirants avaient traversé le mur de protection, il a cru bon venir m'en aviser. Vous étiez aux falaises de Camela? Vous cherchiez le cristal noir de Langula? Pourquoi ne m'avez-vous pas fait confiance lorsque je vous ai dit que la reine Éva ne l'aurait pas caché dans une grotte à seulement quelques kilomètres de la cité?


  


  


  Devant le silence des adolescents, la reine poussa un soupir de découragement et les envoya dans leur assur respectif sans autre commentaire. Malgré sa fatigue, Marguerite eut de la difficulté à trouver le sommeil. Les événements de la soirée tournaient sans cesse en boucle dans sa tête: la détresse d'Occare, Dave inconscient sur la civière, le retour au château entouré par les gardes, la déception de sa mère... Elle dut finalement s'assoupir, car elle fut réveillée en sursaut par des voix masculines dans le corridor.


  


  —MARGUERITE! entendit-elle Hosh crier.


  


  


  La jeune fille n'eut pas le temps de sortir de sa chambre que deux gardes y entraient. Ils la saisirent sous les bras.


  


  —Lâchez-moi! hurla-t-elle complètement affolée.


  


  —Sur ordre du secrétaire de la Justice, vous devez nous suivre.


  Votre frère et vous êtes accusés d'avoir mis volontairement la vie des aspirants Dave et Occare en danger, dit un des gardes d'une voix solennelle en entraînant Marguerite hors de sa chambre.


  


  —Je suis aspirant au trône et fils de la reine Una! menaça Hosh, immobilisé par deux gardes lui aussi. Relâchez-nous immédiatement et... nous vous suivrons de bon gré, compléta-t-il contre toute attente.


  


  Marguerite vit les gardes hésiter. Malgré les ordres reçus, ils ne pouvaient pas traiter les enfants de leur souveraine comme n'importe quel sirène. En se fiant à la promesse de Hosh, ils les relâchèrent donc. L'aspirant prit sa sœur dans ses bras pour la calmer. Ils furent aussitôt encerclés et escortés jusqu'au département de la Justice.


  


  Étonnamment, le temps qu'ils sortent du château, Marguerite s'était un peu calmée. Bien qu'impressionnée, la jeune fille devait avouer qu'elle l'était moins que si on l'avait emmenée de force. De plus, elle était persuadée que la première sirim de sa mère, qu'elle avait vue se glisser dans le passage derrière la grande bibliothèque, était allée prévenir la reine.


  


  À mi-chemin, sans crier gare, Ange fonça sur un des gardes en lui enfonçant son rostre dans les côtes. Tel un taureau, il chargea à nouveau avant que quiconque ait le temps de réagir. Il s'apprêtait à recommencer malgré les pointes du trident d'un des gardes qui commençaient à rougir.


  


  —Arrête! cria Marguerite à son delphineau.


  


  Ange retint son élan avec difficulté et lança à l'intention des gardes une série de cris menaçants. De peur qu'il soit blessé, elle lui fit comprendre que tout allait bien et qu'il devait rejoindre le vieux dauphin Sap. Ange n'écouta qu'à demi. Il cessa ses attaques, mais suivit le groupe à distance.


  


  Arrivés au bâtiment où se trouvait le département de la Justice, on sépara les jumeaux. Marguerite fut enfermée dans une pièce sans ouverture. Ne sachant quoi penser, elle tourna en rond quelques instants, puis Pascale fut poussée elle aussi dans la pièce.


  


  —Pascale? s'écria Marguerite, soulagée et inquiète à la fois.


  


  —T'ont-ils interrogée? demanda immédiatement la jeune sirène.


  


  —Non. Et toi?


  


  —Un peu..., répondit-elle la voix tremblante.


  


  —Que se passe-t-il?


  


  —D'après ce que j'ai compris, le ministre de la Justice aurait reçu des informations précises révélant que Hosh, mon frère, toi et moi aurions attenté à la vie de Dave et Occare. Nous sommes donc mis en isolation et surveillés jusqu'à notre procès.


  


  —Notre procès?! s'insurgea Marguerite en reculant d'horreur devant la tournure des événements.


  


  —Ce qui s'est passé la nuit dernière est très grave, concéda Pascale en se tordant les mains.


  


  Dave est encore inconscient. Les évaluateurs ont pour mandat de juger chacun des couples avec la même impartialité. Ils retireront de la course ceux dont l'implication dans cet accident, qui aurait pu coûter la vie à un aspirant, sera prouvée.


  


  —Justement! Ils n'ont rien contre nous! lança agressivement Marguerite.


  « Enfin, j'espère... » pensa-t-elle, un peu moins sûre d'elle.


  


  


  


  Chapitre 16


  Stupeur et consternation


  
    

  


  


  


  


  Una tenait sa fille dans ses bras et lui caressait les cheveux. Elle lui avait rendu visite dans sa cellule d'isolement.


  


  —Mère, que va-t-il se passer si nous sommes reconnus coupables? s'inquiéta Marguerite.


  


  —Vous serez retirés de la course à la couronne et, selon la gravité de la situation, il pourrait y avoir d'autres sanctions, répondit gravement la reine. J'ai beau être la souveraine du royaume, la justice doit être la même pour tous et je ne peux intervenir en votre faveur.


  


  —Est-ce que je peux voir Hosh?


  —Non, ma belle, mais ne t'inquiète pas. C'est mon fils, alors on prend bien soin de lui.


  


  Un des gardes entra dans la petite pièce et fit un signe à la reine.


  


  —Le procès aura lieu demain, annonça Una aux deux aspirantes avant de quitter l'endroit en leur promettant que tout se passerait bien.


  


  Les heures qui suivirent parurent interminables à Marguerite. Elle avait l'impression que le temps était chanté au ralenti. L'adolescente avait tant parcouru la pièce où elles étaient enfermées qu'elle avait réussi à en réchauffer l'eau.


  


  Au matin, Marguerite enfila la magnifique Kilta que sa mère lui avait fait livrer pour le procès. Elle observa Pascale du coin de l'œil.


  Sa queue était plus pâle qu'à l'habitude et le contour de ses yeux était bouffi. Durant la nuit, son amie avait beaucoup pleuré à l'idée que ses parents, sa famille et ses amis puissent la croire coupable de vouloir gagner la couronne au point de mettre la vie d'un autre sirène en danger.


  


  Au deuxième chant du matin, des gardes de Lénacie ouvrirent la porte et escortèrent les deux jeunes filles vers la place centrale de la cité. C'est à cet endroit que le procès devait avoir lieu. Marguerite n'avait rien à se reprocher et, plus le temps passait, plus un sentiment de colère dominait ses autres émotions, tellement elle rageait de se voir accusée à tort devant toute la population. Le problème était que même si Hosh et elle étaient innocentés, les sirènes se rappelleraient longtemps qu'ils avaient été jugés.


  


  Le roi et la reine arrivèrent ensemble et s'installèrent dans une tribune plus haute que les autres. Alicia et ses cousins suivaient de près, mais n'eurent pas l'audace d'aller rejoindre les souverains.


  Sentant Pascale se tendre à côté d'elle, Marguerite tendit la main et serra les doigts raidis de son amie pour lui transmettre un peu de courage.


  


  Entendant le tumulte de la foule à leur gauche, les adolescentes se retournèrent et virent Pascal et Hosh avancer, escortés par quatre gardes. « Un peu plus et ils les enchaînaient! » pensa Marguerite, ahurie. « Calme-toi! Tout va bien! » lui répondit son frère par la pensée. Pascal et lui nageaient droit. Eux non plus n'avaient rien à se reprocher et ils devaient en convaincre les juges.


  


  —Bonjour à tous, les accueillit, de sa voix fluette, le secrétaire à la Justice. Nous sommes ici aujourd'hui pour évaluer le comportement de deux couples d'aspirants à la couronne. Ils sont accusés d'avoir entraîné Occare et Dave dans une aventure dangereuse en plus d'avoir délibérément et en toute connaissance de cause mis leur vie en danger. Étant donné qu'ils sont tous aspirants et que deux d'entre eux sont les enfants de notre bien-aimée reine, il a été convenu avec nos souverains que les évaluateurs assumeraient le rôle de juge et jurés.


  


  Il énuméra rapidement les faits qui avaient pu être vérifiés, comme l'heure à laquelle chaque couple avait passé la barrière de brouillard et ce que les gardes avaient vu en arrivant aux falaises de Camela. Puis madame de Bourgogne s'avança.


  


  —Nous demandons maintenant à l'aspirante Occare de bien vouloir venir nous raconter sa version des faits.


  


  Sans un regard pour ses amis, la jeune sirène nagea lentement vers l'évaluatrice qui lui tendait le coquillage porte-voix.


  


  —Avant-hier, débuta-t-elle, Hosh nous a envoyé un message par poisson messager nous demandant de le rejoindre près de l'enclos des dauphins. Dans le secret, il nous a révélé qu'il avait appris que le cristal noir de Langula se trouvait très probablement dans une grotte à quelques kilomètres de Lénacie et qu'il fallait qu'on le récupère.


  


  Un murmure de surprise parcourut l'assistance, mais Occare n'en tint pas compte et continua son récit.


  


  —Il était essentiel que cela soit fait par un couple de jumeaux composé d'un sirène et d'un syrmain. Il nous a dit qu'il se procurerait le plan et nous recontacterait. Hier, Pascal nous a fait parvenir un plan afin que Dave et moi puissions-nous rendre aux falaises de Camela et trouver la grotte. Sans attendre, nous avons emprunté le char de notre père et nous nous y sommes rendus sans difficulté. Àl'aide du plan, qui était très précis, nous avons repéré la grotte.


  Même les embranchements à prendre une fois à l'intérieur de la grotte étaient indiqués. Nous avons avancé prudemment. Soudain, nous avons vu une faible lueur bleutée qui émanait du bout du couloir.


  


  On aurait pu entendre une tortue nager. Le silence de la foule n'était brisé que par les coups de queue que chacun devait fournir pour rester sur place.


  


  —Dave a jugé qu'il n'était pas prudent que nous nous approchions ensemble, poursuivit Occare. Il a suggéré d'aller voir seul pour commencer.


  


  —Je ne sais pas exactement ce qui s'est produit ensuite, mais le sol a tremblé et des roches se sont mises à tomber du plafond de la grotte. Je me suis protégée du mieux que j'ai pu. Lorsque l'eau est redevenue claire, un amas de pierre avait emprisonné Dave de l'autre côté, relata la sirène d'une voix chevrotante. J'ai crié son nom longtemps, mais il ne me répondait pas. J'ai donc décidé d'aller chercher de l'aide moi-même, mais lorsque je suis arrivée à l'entrée de la caverne, un éboulis avait également eu lieu à cet endroit et j'étais aussi prisonnière. Vous connaissez la suite de l'histoire...


  Marguerite est arrivée avec un garde, nous avons réussi à libérer mon jumeau et à le ramener dans la cité.


  


  


  Occare se tut et remit le coquillage porte-voix à madame de Bourgogne. Pascal fut invité à donner sa version des faits. Puis ce fut le tour de Hosh. Celui-ci passa sous silence le rôle de Quillo dans cette histoire. Il affirma avoir entendu une conversation dans une pièce du palais. Hosh en rapporta fidèlement les propos mais ne fut pas en mesure de nommer le détective. Il s'abstint également de parler de sa sœur lorsqu'il raconta sa fouille dans le bureau du roi.


  Sur ses paroles, un fort murmure de réprobation parcourut l'assistance. Hosh conclut son histoire en affirmant avoir trouvé la carte dans une des pattes creuses du bureau de son oncle.


  


  


  Les évaluateurs se réunirent immédiatement et ajournèrent la séance jusqu'au lendemain afin d'obtenir le consentement du roi pour fouiller son bureau et vérifier les dires de l'aspirant.


  


  * *


  *


  


  Pendant la soirée, Marguerite et Pascale partagèrent leurs idées et décidèrent ensemble de ce qu'elles diraient lorsqu'on les interrogerait. Le fait qu'Occare ait mentionné que son plan pour se rendre aux falaises était très précis, alors que le leur était nébuleux, mit un doute dans la tête des jeunes filles.


  


  Une autre chose aussi dérangeait Marguerite dans le discours de l'aspirante, mais elle n'arrivait pas à mettre le doigt dessus.


  


  * *


  *


  


  Il fallut attendre jusqu'au premier chant de la mi-journée du lendemain pour qu'enfin on vienne chercher les accusés. Marguerite constata qu'il y avait plus de sirènes présents pour la suite du procès.


  Lorsqu'elle vit l'évaluateur Coutoro s'avancer, elle appréhenda le pire et eut beaucoup de difficulté à conserver son air faussement calme.


  Coutoro tenait dans ses mains un rouleau d'algues et, en levant le bras bien haut de façon à ce que tous puissent le voir, déclara:


  


  —J'ai ici la carte que Pascal à envoyé aux aspirants Dave et Occare.


  Marguerite eut un sursaut d'horreur. Voilà ce qui l'avait dérangé dans l'histoire d'Occare! Ce n'était pas Pascal qui avait envoyé la carte mais Hosh!


  


  —Il y a une note manuscrite, continua-t-il. Elle dit: « URGENT: partez immédiatement! »


  


  —Je n'ai jamais rien écrit ou envoyé de la sorte à Occare et Dave!s'insurgea Pascal en prenant à témoin les autres évaluateurs.


  


  —Venez ici, jeune syrmain, ordonna Coutoro en faisant un signe de la main vers un serviteur du palais qui amena une écritoire.


  


  


  Pascal s'approcha et l'évaluateur lui parla à mi-voix en lui tendant un morceau de corail compressé. L'aspirant se pencha alors sur le petit meuble tenu par le serviteur, déroula un rouleau d'algues et y nota quelque chose. Il retourna ensuite près de Hosh d'une nage assurée. Coutoro reprit la parole.


  


  —Je demanderais maintenant à M. Tembron, spécialiste judiciaire sur terre en analyse de documents, écritures et signatures, de scruter les deux documents afin de déterminer s'ils ont été écrits par la même personne.


  


  Après plusieurs minutes de comparaison, le spécialiste décréta du haut de sa grande expertise qu'effectivement l'écriture était la même.


  


  —C'est impossible, murmura Pascale dont les yeux s'emplirent de larmes.


  


  —Je demanderais maintenant à l'aspirant Jack de venir à la barre, poursuivit Coutoro.


  


  « Oh non! pensa Marguerite en voyant son cousin s'approcher aux côtés de l'évaluatrice Cérina. Celui-là, il ne peut être porteur que de mauvaises nouvelles. »


  


  Jack était là en tant que témoin. On lui demanda d'identifier le propriétaire d'une sacoche en cuir de baleine.


  


  —Oui, déclara-t-il solennellement. Il s'agit bien de la sacoche que mon cousin Hosh a reçue du roi Simon dans les mers du sud l'été dernier. Il la portait encore à sa taille, il y a trois jours.


  


  Un des gardes qui se trouvait avec eux aux falaises de Camela se présenta devant les évaluateurs et jura qu'il avait trouvé cette sacoche à l'intérieur de la grotte près du corps de Dave. Marguerite repensa aux paroles de son frère ce soir-là: « Je n'ai croisé personne.


  J'ai emprunté le char en laissant sur place ma sacoche de cuir de Lacatarina. Je suis certain que Quillo comprendra que c'est moi qui l'ai pris. » Marguerite n'avait aucune raison de douter de ses dires.


  Que se passait-il? Elle vivait un véritable cauchemar dont elle n'arrivait pas à se réveiller!


  


  Madame de Bourgogne interrogea le garde à son tour.


  


  —Ne nous avez-vous pas dit que Hosh était resté à l'extérieur de la grotte pendant toute la durée du sauvetage?


  


  —Oui, Madame, j'affirme que le fils de notre souveraine n'est jamais entré dans la caverne entre le moment où nous avons commencé à dégager l'entrée et notre retour dans la cité.


  


  


  Un murmure parcourut l'assistance. Chacun des gardes fut invité à confirmer cette affirmation. Puis ce fut au tour de Leila à se présenter devant les évaluateurs. On la questionna de long en large sur l'horaire des aspirants au cours des semaines ayant précédé l'accident. Elle avoua à contrecœur que Hosh disparaissait souvent et qu'il rentrait le corps couvert de saletés, comme s'il avait creusé dans quelque chose.


  


  —Malgré tout, je ne pense pas qu'il sortait de la cité et vous pourrez le vérifier sans difficulté auprès du centre de la sécurité, leur rappela-t-elle judicieusement.


  


  Elle dut admettre également qu'avant l'arrivée du prince Mobile, Hosh et Marguerite passaient beaucoup de temps avec leur grand-mère paternelle.


  


  


  Aïsha fut bien sûr appelée à la barre. Ne pouvant parler de Neptus, la vieille dame confirma que ses petits-enfants avaient passé un grand nombre de chants avec elle depuis son arrivée à Lénacie.


  


  —Non, mon petit Roro, répondit-elle à Coutoro qui s'empourpra devant ce surnom utilisé par sa propre grand-mère lorsqu'il était siréneau. Je ne peux pas te donner les heures et les jours exacts.


  Notes-tu dans un rouleau d'algues toutes les fois où tu vas rendre visite à ta pauvre mère, toi?


  


  Malgré la gravité de la situation, Marguerite eut beaucoup de difficulté à garder son sérieux. À partir de ce moment, l'évaluateur devint moins impressionnant à ses yeux. Malgré l'adulte amer qu'il était devenu, la jeune fille découvrit qu'il avait été petit et que certaines personnes s'en rappelaient.


  


  Au grand découragement des aspirantes, après le témoignage d'Aïsha, les évaluateurs suspendirent à nouveau la séance jusqu'au lendemain. Ni Pascale ni Marguerite ne témoignèrent.


  


  * *


  *


  


  


  « Un coup monté! » C'est la conclusion à laquelle Marguerite et Pascale étaient arrivées après plus de deux chants de tergiversations.


  Elles n'arrivaient pas encore à relier tous les événements entre eux, mais il était de plus en plus clair à leurs yeux que quelqu'un essayait de les piéger et de leur faire porter le chapeau de l'attentat contre Dave et Occare.


  


  


  —Supposons que la conversation entendue par Quillo entre Usi, Jack et le détective était un scénario, présuma Pascale. Cela implique que ceux qui ont tout manigancé savaient que Hosh associerait l'objet recherché au cristal noir de Langula. Ils auraient aussi prévu que ton frère fouillerait le bureau du roi à l'endroit exact où ils avaient caché le plan. Mais comment ont-ils pu deviner qu'on serait de la partie et impliquer Pascal dans ce complot?


  


  


  —Je l'ignore, répondit Marguerite, c'est vrai que ça semble tiré par les cheveux. Néanmoins, d'une façon ou d'une autre, ces sirènes ont misé juste et vous nous avez suivis dans cette aventure.


  Maintenant, si nous sommes accusés et que Dave ne se remet pas de ses blessures, les prochains souverains seront à coup sûr Jack et Jessie...


  


  


  


  


  


  


  


  


  



  



  


  Chapitre 17


  


  


  Le choix déchirant de Pascale


  


  


  


  Le lendemain matin, lorsque la reine entra dans la pièce, Pascale n'avait pas prononcé un seul mot depuis leur réveil. Elle était extrêmement pâle et se tordait les mains de nervosité. Una prit sa fille dans ses bras et lui annonça qu'elle avait été prévenue que les évaluateurs s'apprêtaient à rendre leur jugement.


  


  —Mais nous n'avons même pas témoigné! rétorqua Marguerite, surprise.


  


  —Tu avais quelque chose à ajouter? s'informa la reine pleine d'espoir.


  


  Malheureuse, l'adolescente secoua la tête de gauche à droite. «Aucune preuve », se répétait-elle. Elle avait passé la nuit à se demander qui pouvait bien les avoir mis dans ce pétrin. Bien sûr, elle avait pensé à Usi. Mais était-ce bien lui? Son antipathie pour son oncle et ses cousins était-elle en train de l'aveugler au point de passer à côté des vrais coupables?


  


  La reine accompagna les deux aspirantes jusqu'au site choisi pour le procès. Elle les laissa ensemble et regagna sa place auprès de son frère.


  


  


  Dès que le silence fut demandé et obtenu, madame de Bourgogne s'avança pour prendre la parole.


  —J'aimerais être entendue! cria Pascale d'une voix décidée, avant même que l'évaluatrice ait prononcé un mot.


  


  Elle se tenait très droite, soudain calme et regardait droit devant elle, les yeux secs. Madame de Bourgogne consulta ses collègues et accepta. Pascale se lança alors dans un récit où elle raconta à sa manière les hypothèses que Marguerite et elle avaient formulées au cours de la nuit, mais sans jamais mentionner leurs soupçons au sujet du roi. Elle endossa le rôle de Quillo et expliqua que c'était elle qui avait inventé et rapporté la conversation du détective à Hosh. Puis elle avoua qu'elle avait caché la fausse carte, déposé la sacoche de Hosh dans la grotte pour l'incriminer et déclenché l'éboulement.


  


  Ses paroles, au fur et à mesure qu'elles furent prononcées, stupéfièrent la population. Marguerite était abasourdie. Elle regardait son frère qui perdait de ses couleurs au fil des paroles de Pascale. Marguerite observa ensuite Pascal, qu'elle n'avait jamais vu aussi sérieux. Lorsque sa jumelle se tut, les évaluateurs se tournèrent en bloc vers les accusés.


  


  —Pourquoi n'as-tu pas dit que c'était Pascale qui t'avait rapporté la conversation entre notre bon roi et le détective? demanda Oscar à Hosh.


  


  Pascal ne lui laissa pas le temps de répondre et embarqua à pieds joints dans le jeu de sa sœur.


  


  —Pourquoi as-tu parlé?! cria-t-il à sa jumelle, hors de lui et rouge de colère. Tu devais suivre le plan!


  


  Visiblement contrarié par cette intervention, Coutoro répéta la question de l'évaluateur Oscar à Hosh.


  


  Cette fois, c'est Pascale qui répondit avant Hosh.


  


  —Mon frère l'a menacé. Il lui a dit que s'il mentionnait mon nom, il lui collait tout sur le dos.


  


  Devant la tournure des événements, les évaluateurs se réunirent et délibérèrent pendant un quart de chant. L'attente fut longue, les secondes s'égrenaient. Malgré le tumulte croissant parmi la foule, aucun des accusés ne bougea. Pascal gardait son air fermé en fixant sa jumelle sans broncher. Hosh aussi observait la belle sirène et secouait la tête de découragement de temps en temps.


  


  Les évaluateurs revinrent à leur place et madame de Bourgogne reprit le coquillage porte-voix. Le silence se fit dans l'assistance.


  Malgré cela, la sirène prit son temps. On aurait dit qu'elle cherchait ses mots. Marguerite était suspendue à ses lèvres. Finalement, le verdict tomba et l'adolescente éclata en sanglots en regrettant amèrement le silence précédent.


  


  —À la suite des révélations de Pascale, commença l'évaluatrice, les aspirants Hosh et Marguerite, enfants de notre souveraine, sont libérés de tout soupçon.


  


  Le calme fut maintenu dans la foule. On attendait le châtiment...


  


  —Les aspirants Pascal et Pascale sont reconnus coupables de complot envers leurs pairs. L'aspirant Pascal est banni à vie du royaume et devra retourner à la surface.


  


  Un chant d'applaudissements rauque et menaçant retentit. Les sirènes approuvaient le jugement!


  —Pour avoir eu le courage de révéler la vérité, nous estimons que la peine de sa jumelle doit être moins lourde. Elle pourra donc rester à Lénacie, mais l'accès au palais lui est désormais interdit en toutes circonstances.


  


  Le chant guttural gagna en force. Jamais Marguerite n'avait entendu un tel son. C'était affreux! Indescriptible! Deux gardes escortèrent Pascal vers la nageoire du bâtiment de la Justice où se trouvaient les cellules, pendant que ses parents, en larmes, s'approchaient de leur fille et l'amenaient avec eux.


  


  Marguerite était anéantie. Elle ne comprenait plus rien. C'est sa mère, aidée de Hosh et d'Aïsha, qui lui fit prendre le chemin du château.


  


  * *


  *


  


  —Quel gâchis! lança la reine, furieuse, en entrant dans ses appartements.


  


  Marguerite et Hosh ne disaient rien. C'était si rare que leur mère exprimait sa colère qu'ils ne savaient pas comment réagir. En regardant ses enfants dans les yeux, elle se permit d'ajouter:


  


  —Si vous m'aviez écoutée... si vous m'aviez fait confiance... RIEN.


  de tout cela ne serait arrivé! Dave ne serait pas blessé, Pascal ne serait pas banni et sa sœur n'aurait pas à vivre avec toute la population qui la pointe du doigt.


  


  —Je ne suis pas dupe: je sais que les enfants de Safe et de Luc sont innocents dans cette histoire et que ce sont vos jolies queues à vous qu'ils viennent de sauver!


  


  Marguerite, n'en pouvant plus, se répandit en pleurs devant les reproches justifiés de sa mère.


  


  * *


  *


  


  —Elle a bien agi, admit Pascal, les yeux rougis et bouffis par le chagrin.


  


  Grâce à la reine qui s'était un peu calmée, Hosh et Marguerite avaient obtenu la permission de parler à Pascal avant son départ vers la surface, l'après-midi même. L'ex-aspirant était calme, bien que très pâle.


  —Elle a pris la bonne décision, réitéra-t-il en les regardant dans les yeux.


  —Je ne comprends toujours pas, répliqua Marguerite en secouant la tête de gauche à droite.


  


  —Grâce à la bonté de votre mère, reprit Pascal, j'ai pu parler à ma sœur. Elle m'a raconté les conclusions qu'elle et toi avez su tirer de tous les événements de ces derniers jours. Et je suis d'accord avec votre analyse.


  


  Hosh approuva également d'un signe de tête. Sa sœur lui avait tout raconté de sa théorie du complot. Lui aussi avait été très impressionné par l'intelligence et les déductions des deux jeunes filles.


  


  —Je suis persuadé que jamais nous n'aurions pu trouver des preuves pour inculper quelqu'un d'autre, ajouta Pascal. Réalisez-vous que ces crapules ont poussé l'audace jusqu'à imiter parfaitement ma signature? Si ma jumelle n'avait pas pris la responsabilité de tout ce qui est arrivé en inventant ce mensonge, nous aurions eu tous les quatre de sérieux ennuis. En tenant compte des réactions de la population à la suite de vos discours ces dernières semaines, c'est évident qu'en bout de ligne, vous aviez plus de chances de régner que nous. Vous deviez être complètement blanchis pour conserver votre avance.


  —Elle aurait dû m'en parler, allégua Marguerite.


  


  —Tu n'aurais jamais accepté qu'elle nous sacrifie. J'avoue que le prix à payer est très élevé, consentit Pascal, mais je suis convaincu que c'est pour le mieux.


  


  —Mais tu ne reverras jamais ta sœur et tes parents! ragea Marguerite, impuissante.


  —Et c'est pour cette raison, reprit le jeune homme les yeux remplis de larmes, que je vais exiger de vous en retour que vous remportiez cette course à la couronne. Vous DEVEZ régner! Peu importe ce que ça vous coûte...


  


  Hosh et Marguerite se regardèrent. Même si les pensées de la jeune fille venaient de parcourir huit mille kilomètres en une fraction de seconde pour retrouver Mobile dans les mers du sud, elle accéda sans broncher à la demande de Pascal.


  


  Il leur fit également promettre d'essayer de trouver les véritables coupables. C'est ainsi qu'Hosh et Marguerite firent leurs adieux à Pascal.


  


  


  La reine avait tenté d'organiser son départ le plus discrètement possible, mais les sirènes de la cité n'étaient pas prêts à oublier si vite les gestes attribués au jeune homme.


  


  Marguerite et Hosh furent consternés d'entendre jusqu'au château la rumeur de colère et d'insulte qui accompagna son départ vers la surface.


  


  


  Dès le lendemain, ils durent pourtant se remettre à la tâche. Le Vodalum continuait! Marguerite n'avait vraiment pas le cœur à rencontrer des groupes de sirènes pour leur vendre l'idée que leur projet environnemental méritait qu'ils continuent leur route vers la couronne, mais lorsqu'elle croisa son cousin Jack dans un des couloirs du palais et qu'il lui lâcha, avec un sourire entendu: « C'est entre vous et nous, maintenant! », elle trouva au fond d'elle toute l'énergie dont elle avait besoin.


  


  


  Dave étant encore à l'infirmerie, Occare devait se démener pour deux. Cependant, elle avait de son côté la compassion de la population pour ce qui leur était arrivé et le Vodalum n'était pas gagné pour Marguerite et Hosh.


  


  * *


  *


  


  —Tu as vu Neptus transparent?! s'exclama Aïsha un soir que Marguerite et Hosh discutaient avec elle dans le petit salon de la reine. Il y a des années que ça ne lui est pas arrivé.


  


  —Peut-être que cela se produit seulement lorsqu'il est heureux, supposa l'aspirante qui se rappelait que sa grand-mère lui avait dit que le dragon avait été triste durant toutes les années passées loin de Lénacie.


  


  —C'est possible, admit l'aïeule.


  


  —Grand-mère? demanda Hosh qui venait d'avoir une idée. Où as-tu rencontré Neptus pour la première fois?


  


  —Dans une grotte située près de la frontière ouest de la cité, répondit-elle avec un sourire nostalgique sur les lèvres.


  


  —La frontière à côté de la montagne de coquilles? voulu spécifier Hosh en tournant lentement la tête vers sa jumelle.


  


  —Oui... c'est exact. Mais pourquoi me demandes-tu cela, ma petite écrevisse?


  


  


  Aïsha n'eut pas le temps de terminer sa question que Hosh était déjà parti à vive allure, sa jumelle sur ses talons.


  


  Même la relecture de la nouvelle lettre de Mobile n'arrivait pas à la distraire. Après leur conversation avec Aïsha, Hosh avait foncé vers le passage secret des sous-sols afin de retrouver Neptus. Marguerite l'avait suivi un moment.


  


  —Pour trouver le cristal noir de Langula, j'ai essayé de trouver un passage vers les sous-sols de l'ancien palais à partir de l'intérieur de la cité, lui avait-il dit. Je n'ai jamais pensé passer par l'extérieur!


  


  Marguerite avait aussitôt catégoriquement refusé de sortir de Lénacie. L'expérience qu'elle avait vécue aux falaises de Camela l'avait domptée pour un bon bout de temps!


  


  —Hosh! Nous avons convenu que toute cette histoire était un coup monté! Tout a été inventé! Le cristal de Langula n'a jamais été caché dans une grotte près de Lénacie! rappela-t-elle à son jumeau d'un ton sévère.


  


  —Qu'en sais-tu? Pense à tous les indices que nous avons amassés!


  Et si Neptus devenait transparent seulement ici parce que c'est seulement ici qu'il est en contact avec le cristal noir, qui donne la faculté à un être vivant de changer d'apparence?


  


  À force d'y penser, Marguerite devait avouer que les paroles de son frère trouvaient écho dans des souvenirs de certaines lectures qu'elle avait faites au cours des dernières années. Sur terre, plusieurs légendes sur les dragons mentionnaient que l'animal ne pouvait être heureux et en santé que lorsqu'il parvenait à amasser un trésor suffisamment grand pour pouvoir se coucher dessus. Si Hosh avait raison? Si en mer aussi les dragons ne pouvaient être heureux que lorsqu'ils possédaient un trésor?


  


  L'aspirante s'élança vers son sac ciré et en ressortit la feuille sur laquelle elle avait noté les commentaires tirés du journal de la reine Éva.


  


  « J'ai trouvé... C'est inespéré... L'endroit est parfait et le gardien, exceptionnel! »


  


  « Et si mon frère avait raison? » se répéta-t-elle.


  


  Au même instant, son regard s'obscurcit et elle vit apparaître Neptus. Marguerite secoua la tête de gauche à droite et la vision disparut. Entre-temps, son cœur avait accéléré sa course. Que lui arrivait-il?


  Comme dans un état second, une certaine langueur s'empara d'elle et la jeune fille, en transe, se mit à fixer le mur de roc devant elle. Le dragon des mers réapparut aussi clairement que s'il avait été dans sa chambre. D'un mouvement de sa grosse tête, il lui désigna une montagne de roches.


  


  Marguerite se vit avancer vers l'entrée d'une grotte. En même temps, une grande nervosité s'empara d'elle.


  


  L'adolescente ressentait les mêmes sensations que lorsqu'elle était en symbiose avec son allié naturel. Dans un éclair de lucidité, Marguerite décida de les laisser la submerger.


  


  Elle vit donc les murs de la grotte défiler pendant qu'elle avançait.


  Elle avait la sensation que Neptus était derrière elle. Arrivée à une intersection, elle bifurqua à droite puis à nouveau à droite. Elle atteignit le fond de la grotte et fut envahie par un intense sentiment de déception. La vision s'estompa...


  


  Marguerite comprit ce qui se produisait. Son jumeau et elle ne faisaient plus qu'un! Elle avait vu et ressenti ce qu'il voyait et ressentait! Comment cela se pouvait-il?


  


  Tout à coup, sans pouvoir se contrôler, elle se mit à rire de joie et la vision de Neptus revint. Il était maintenant devant elle et appliquait son museau sur une pierre grise légèrement plus proéminente que les autres.


  


  Comme pour la porte secrète dans les sous-sols du palais, le mur devant eux devint alors aussi liquide que l'eau qui les entourait et céda la place à une pièce secrète.


  


  Une faible lueur attira immédiatement son regard. Elle se dirigea vers celle-ci et, tandis qu'elle tendit la main pour toucher au splendide cristal noir qui luisait devant elle, elle frôla des doigts le mur de roc de sa propre chambre et la sublime vision s'effaça.


  Hosh avait trouvé le cristal! WOW! Marguerite était estomaquée!


  


  Un chant plus tard, Hosh entra en trombe dans la chambre de sa sœur. Sans un mot, il se dirigea vers son assur et s'y assit. Marguerite, tendue, attendit jusqu'à ce qu'il lève les yeux vers elle et pose un doigt sur sa bouche pour lui intimer le silence.


  


  —Je l'ai trouvé, chuchota-t-il les yeux encore émerveillés. L'entrée de la grotte de Neptus! Je n'y serais jamais arrivé seul. J'ignore en quel honneur, mais lorsque je le lui ai demandé, il m'y a amené et il m'a laissé y pénétrer. Je l'ai vu, Marguerite... le cristal... il est magnifique! C'est extraordinaire! Incroyable! Tellement près de Lénacie!


  


  Tout aussi fébrile, Marguerite lui fit part de sa vision. Les jumeaux convinrent que ce qui s'était produit avait sûrement été possible grâce à la présence du cristal, combinée à leur lien unique de télépathie qui s'était encore affiné à la suite de l'enfantement de la raie. Dans un autre ordre d'idées, Marguerite fit remarquer à son frère:


  


  —C'est le même système d'ouverture que celui du passage dans les sous-sols!


  


  


  —Je sais. Je pense que contrairement à l'information que nous avons eue, la reine Éva a utilisé le cristal lorsqu'il était en sa possession.


  


  —C'est elle qui aurait inventé ce mécanisme?


  


  —Qui d'autre? C'est un système unique... presque magique!


  


  —Pourtant, ceux qui ont découvert le cristal avant elle sont tous morts dans des circonstances nébuleuses, mais pas elle, se surprit Marguerite.


  


  —Peut-être que le danger relié au cristal n'existe que parce que d'autres le convoitent et qu'ils sont prêts à tout pour s'en emparer...


  même tuer. Éva a été assez futée pour le confier à un dragon des mers, puis pour mettre au point une diversion extraordinaire.


  


  —Mais Neptus est parti pendant quinze ans!


  


  —Je sais! Il semble toutefois qu'il soit le seul à pouvoir déclencher le mécanisme de la porte. Alors présent ou pas, le cristal restait protégé.


  


  Hosh s'arrêta quelques instants puis reprit sur un ton solennel:


  


  —Promets-moi une chose, Marguerite: nous n'en reparlerons plus jamais. Ce n'est que lorsque j'ai pu le contempler que j'ai compris vraiment à quel point il était important pour notre peuple que le cristal noir reste caché. Il émane de cette pierre précieuse une puissance prodigieuse! Je pense aussi que la vie de Neptus en dépend...


  


  Marguerite acquiesça en silence. Son frère et elle partageraient ce secret jusque dans leur tombe, elle s'en fit la promesse.


  


  


  


  



  



  


  Chapitre 18


  


  


  


  La mystérieuse SPAL


  



  


  


  Dans la grande salle, la tension était à son comble entre les aspirants. Occare, très droite, regardait devant elle. Dave, bien qu'ayant repris conscience, était toujours au centre de soins. Jack et Jessie se tenaient près de leurs parents alors que Marguerite et Hosh étaient immobiles aux côtés d'Una. Deux immenses aquariums avaient été installés dans la salle, que des banderoles d'algues entouraient afin d'assurer la confidentialité du vote. Les sirènes de toute la cité défilaient sur les lieux depuis maintenant deux chants. Ils donnaient leur nom à l'entrée puis passaient en file indienne derrière les banderoles. Là, ils choisissaient un poisson dans le premier bassin, puis le déposaient dans le second. Une couleur de poisson était attitrée à chaque couple. Marguerite et Hosh avaient le mauve, Jack et Jessie, le rouge, et Occare et Dave, le gris.


  


  


  Marguerite estimait que la moitié de la population devait maintenant avoir voté. Inutile d'essayer de dénombrer les poissons en fonction de leur couleur: ils bougeaient sans arrêt et des dizaines de nouveaux faisaient leur apparition toutes les trente secondes.


  Pour l'instant, le nombre de poissons amassés par chaque couple d'aspirants semblait être le même. Il fallait attendre...


  


  Au bout d'un autre chant, contre toute attente, le nombre de poissons mauves et gris dominait les rouges. Hosh croisait les doigts tellement forts pour que cette tendance se maintienne que ses jointures blanchissaient. « Encore une toute petite demi-heure! »pensa Marguerite en fixant sa montre.


  


  En relevant la tête, elle croisa le regard sombre de son oncle posé sur elle. Le ressentiment se lisait avec une telle force dans ses yeux que Marguerite en eut le souffle coupé par la peur. Le roi détourna le regard et se remit à fixer l'aquarium avant que quelqu'un d'autre puisse déchiffrer ses pensées.


  


  * *


  *


  


  Le dénombrement des poissons venait de débuter.


  —Difficile de dire qui va l'emporter, chuchota Marguerite à son jumeau en regardant l'immense aquarium plein à craquer.


  


  Combien de temps allait durer le comptage des voix?


  L'adolescente observait l'aquarium d'un air soucieux. Il y avait tellement de poissons! Les responsables du scrutin les comptaient un par un à mesure qu'ils sortaient par une ouverture dans le haut de l'aquarium. Les résultats étaient annoncés régulièrement.


  


  Dave et Occare menèrent pendant plus d'un demi-chant, puis ce fut au tour de Hosh et sa jumelle. Lorsque Jack et Jessie prirent la tête, Marguerite commença à avoir mal au cœur.


  « Franchement, se sermonna-t-elle, ce n'était pas l'idée du siècle d'avaler toute une carapace d'œufs d'esturgeons pour le déjeuner. »


  


  La tension descendit d'un cran lorsque ses cousins se retrouvèrent au dernier rang. Pendant plus d'un chant le résultat des votes changea sans cesse, puis il devint si serré que seules quelques voix les départageaient. Les gagnants furent finalement annoncés...


  


  Marguerite et Hosh, ainsi que Jack et Jessie étaient les grands vainqueurs de ce troisième été d'épreuves! À l'annonce des résultats, Marguerite vit Hosh faire un clin d'œil soutenu à sa cousine qui détourna la tête, furieuse.


  


  L'adolescente se tourna vers Occare, qui n'avait perdu que de peu, et l'invita à se joindre à eux pour la fête. Celle-ci préféra plutôt rejoindre son frère à l'infirmerie. Maintenant que la course était terminée pour eux, ils avaient beaucoup de décisions à prendre avant que Dave retourne à la surface.


  


  La reine prit à tour de rôle ses enfants dans ses bras pour les féliciter et les entraîna vers la grande salle pour la réception qui soulignerait la réussite des deux couples d'aspirants. Aïsha, Leila, Quillo, Céleste et quelques amis les attendaient pour fêter leur succès. Marguerite était beaucoup plus fière de cette réussite qu'elle ne l'avait imaginé! Il ne restait plus qu'un an. L'été prochain, tout se jouerait! Elle suivait sa mère et son frère lorsqu'ils passèrent devant la salle aux dauphins. Comme si un aimant invisible l'y attirait, la jeune fille décida d'y pénétrer.


  


  Elle tourna lentement sur elle-même pour admirer les sculptures de dauphins sur les murs. Sa mère avait fait décorer cette salle en l'honneur de son père. Rêveuse, Marguerite s'approcha d'une gravure et y laissa glisser ses doigts. « Je ferai tout pour gagner, papa!


  Je te le promets, murmura-t-elle en parlant à son père pour la première fois de sa vie. Et un jour, je découvrirai ce qui t'est réellement arrivé. »


  


  * *


  *


  


  Marguerite s'était éclipsée en douce du palais. C'était le matin de son départ vers la surface. Elle avait commencé la journée en rédigeant une lettre à Mobile et maintenant, comme à son habitude, elle faisait une dernière promenade dans la cité. Depuis plus d'une heure elle nageait lentement, déjà nostalgique à l'idée de quitter pour de longs mois cet endroit qu'elle aimait tant.


  


  —Marguerite! entendit-elle dans son dos.


  


  Elle se tourna et vit Pascale. Les deux adolescentes tombèrent dans les bras l'une de l'autre.


  


  —Je t'ai envoyé au moins six poissons-messager! affirma Marguerite. J'espérais tant te revoir avant mon départ.


  


  —Je les ai reçus, mais j'étais très occupée, lui confia Pascale en regardant nerveusement autour d'elle.


  


  Puis elle entraîna Marguerite vers le sol, entre deux maisons. Là, à l'abri des regards, elle reprit.


  


  —Je te félicite pour avoir remporté le Vodalum. Si tu savais comme j'espérais que vous réussissiez! De mon côté, j'ai entamé des recherches pour essayer de savoir qui avait bien pu nous plonger dans un tel pétrin.


  —Et alors? l'interrompit Marguerite, soudain fébrile.


  


  —Je ne suis pas certaine de ce que j'ai découvert, hésita la belle sirène. Après le départ de mon frère pour la surface, un de mes amis m'a invitée à une fête pour me remonter le moral. Ce n'était pas une fête ordinaire. Elle était organisée par une société qui s'appelle la SPAL.


  


  —La SPAL? répéta Marguerite en baissant la voix à son tour.


  


  —Société pour l'amélioration de Lénacie, précisa son amie en chuchotant.


  


  —Jamais entendu parler.


  


  —Ce n'est pas surprenant. J'ai appris que c'était une très vieille société et que peu de nouveaux membres y sont admis chaque année.


  


  Quand, au cours de la soirée, un des responsables m'a interrogée à propos de Hosh et toi, j'ai commencé à me poser davantage de questions.


  


  —Il t'a questionnée sur nous?


  


  —Il voulait savoir pourquoi je vous avais sauvés, révéla Pascale.


  Comme s'il savait que j'avais menti...


  


  


  —Qu'as-tu répondu?


  


  —J'ai continué à mentir, afin d'en apprendre plus sur cette société. J'ai dit que je n'avais pas eu le choix, que tu m'y avais obligée. Le fait qu'il pense que j'ai une dent contre Hosh et toi a joué en ma faveur. Le responsable de la SPAL m'a invitée à deux autres rencontres plus intimes avec trois « nouveaux »! La semaine dernière, ils m'ont dit que je pouvais faire officiellement partie de leur groupe si je réussissais l'initiation.


  


  —Et ça consiste en quoi, exactement?


  


  —Je l'ignore pour le moment. Ils m'ont dit que je devrai prouver que j'ai à cœur le bien-être de la cité et que je devrai m'engager à soutenir le groupe dans toutes ses activités.


  


  — Quel genre d'activités? s'inquiéta Marguerite.


  


  —Ce n'est pas clair pour l'instant.


  


  —As-tu peur?


  


  —Je t'avoue que oui. Il y a trois jours, le responsable qui m'a acceptée dans l'organisation se préparait lui-même pour une initiation afin de passer à une hiérarchie supérieure et je ne l'ai pas encore revu...


  


  —Wow! C'est toute une organisation qu'ils ont là! s'exclama l'aspirante tout en repensant aux commentaires de sa mère, au début de l'été, à propos d'une possible société secrète à Lénacie.


  


  —Marguerite? Puis-je te demander de ne rien dire à Hosh, s'il te plaît? Je ne veux pas qu'il passe tout le reste de l'année à me surveiller constamment parce qu'il s'inquiète pour moi... Je dois rester incognito, il en va de ma sécurité!


  


  La jeune fille accepta et fit à son tour promettre à son amie de prendre soin d'elle et de faire attention où elle mettait la nageoire.


  


  La pièce était sombre et les murs étaient couverts de rouleaux d'algues griffonnés de notes ici et là.


  


  « J'ai encore échoué! Je travaille vraiment avec un groupe d’incompétents... Je ne peux pas croire que les enfants d'Una seront de la course l'an prochain! Il n'y a plus de place à l'erreur; je vais devoir tout faire moi-même... Tant pis pour l'anonymat si chèrement gagné. Il est temps que la SPAL fasse ce pour quoi elle a été créée: prendre les rênes du pouvoir! »


  


  


  


  À suivre...


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  DES CHANTS ET DES HEURES


  — Premier chant de la nuit: 1 h


  


  — Deuxième chant de la nuit: 3 h


  


  — Troisième chant de la nuit: 5 h


  


  


  — Premier chant du matin: 7 h


  


  — Deuxième chant du matin: 9 h


  


  — Troisième chant du matin: 11 h


  


  


  — Premier chant de la mi-journée: 13 h


  


  — Deuxième chant de la mi-journée: 15 h


  


  —Troisième chant de la mi-journée: 17 h


  


  


  — Premier chant du soir: 19 h


  


  — Deuxième chant du soir: 21 h


  


  — Troisième chant du soir: 23 h


  


  


  


  



  



  CALENDRIER LÉNACIEN


  


  


  


  — An 1: Année de la baleine


  


  — An 2: Année de la pieuvre


  


  — An 3: Année du thon


  


  — An 4: Année de la tortue


  


  — An 5: Année de l'hippocampe


  


  — An 6: Année de l'oursin


  


  — An 7: Année du dauphin


  


  — An 8: Année de la méduse


  


  — An 9: Année du calmar


  


  — An 10: Année du requin


  


  


  


  


  


  


  


  LEXIQUE MARIN


  Actinie: Anémone de mer.


  


  Anémone de mer: Animal marin carnivore qui se nourrit de larves, de petites crevettes et de petits poissons. Ressemblant à une plante, l'anémone est habituellement fixée au sol.


  


  Anémone marguerite: Anémone pouvant atteindre trois centimètres de diamètre. Elle possède jusqu'à cent quarante tentacules courts, pointus et blancs entièrement rétractiles. Le disque oral peut être blanc ou orange. Cette anémone de mer évoque les marguerites.


  


  Delphinidés: Terme qui désigne la famille des dauphins.


  


  Diadon: Poisson dont le corps peut se gonfler d'eau ou d'air lorsqu'il est inquiété; d'où son surnom de « poisson boule » ou « poisson globe ». Son corps est couvert de piquants qui se hérissent lorsque le poisson se gonfle.


  


  Escargot Turbo: Escargot en forme de cône reconnu pour son régime alimentaire à base de micro algues, ce qui en fait un excellent «laveur d'aquarium ».


  


  Maquereau: Poisson de haute mer qui peuple la plupart des océans.


  Il vit en bancs et fait l'objet d'une pêche industrielle.


  


  Nageoire caudale: Nageoire qui se situe à l'extrémité de la queue des poissons.


  


  Pliosaure: Grand reptile carnivore aquatique disparu. Il vivait dans les océans à la même époque que les dinosaures. Mesurant environ six mètres, il avait un corps en forme de larme, avec deux ensembles de nageoires puissantes qu'il utilisait pour « voler » à travers l'eau. Le cou du pliosaure était court et soutenait un crâne massif possédant une impressionnante série de dents. Le pliosaure se nourrissait de calmars, de poissons et d'autres reptiles marins.


  


  Poisson clown: Aussi appelé « poisson anémone », on compte vingt-neuf espèces de poissons clowns. Adultes, leur taille varie de six à quinze centimètres. C'est toujours la femelle la plus grande.


  


  Raie manta: Poisson généralement bleu foncé sur le dos et ayant un ventre blanc. Son corps possède deux grandes « ailes », une queue courte ainsi qu'une tête presque plate avec, de chaque côté, deux extrémités cornues qui lui ont valu le surnom de « diable des mers ».C'est un être paisible et généralement pacifique.


  


  Régalée: Poisson de cinq à huit mètres de long. Il est caractérisé par sa nageoire dorsale colorée. Il peut atteindre onze mètres et peser deux cent soixante-dix kilos. C'est le plus long des poissons osseux.


  


  Rostre: Partie saillante et pointue qui se prolonge à l'avant de la tête de certains poissons et mammifères marins, comme le dauphin, le marlin et le poisson-scie.


  


  Strombe géant: Il s'agit d'une espèce d'escargot de mer. La coquille massive du strombe géant peut atteindre une longueur de trente centimètres. Le couvercle de la coquille a la forme d'un croissant et lui permet de creuser le sable ou d'avancer par bonds. La coquille est couverte de nombreuses protubérances coniques.


  


  Tétraodon: Poisson dont le corps peut se gonfler d'eau ou d'air lorsqu'il est inquiété; d'où son surnom de « poisson boule » ou «poisson globe ». Contrairement au diadon, il n'a pas de piquants.


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  



  LEXIQUE LÉNACIEN


  



  


  


  


  Aérodynamo: Machine servant à extraire l'oxygène présent dans l'eau de mer.


  


  Allié naturel: Espèce marine avec laquelle un sirène a un lien particulier et avec laquelle il arrive à communiquer. Chaque sirène a un allié naturel propre.


  


  Assur: Hamac.


  


  Awata: Minerai exploité depuis des siècles par les sirènes. Beaucoup plus précieux que les perles, il est également plus rare et plus difficile à obtenir.


  


  Baie de liane: Petit fruit sucré cultivé par les sirènes depuis des siècles.


  


  Barre de linoua: Mets essentiellement à base de linoua (céréale).Cuisiné dans le royaume des mers du sud, il est à mi-chemin entre une barre granola et du pain pita.


  


  Clipse: Plante cultivée par les sirènes.


  


  Clubas: Pâtisseries fabriquées à base de poudre d'épine d'oursin.


  


  Eskamotrène: Petite pastille rouge qui, pendant douze heures, empêche les jambes des syrmains de se transformer en queue de sirène au contact de l'eau de mer.


  


  Frolacol: Sirène cannibale aveugle en absence de mouvements. Il a un dos voûté, un visage déformé et une queue grisâtre dont les écailles montent jusqu'à la poitrine. Les frolacols sont des descendants de sirènes qui ont été chassés du royaume des mers du nord. Pour survivre, ils ont développé leur don de communication avec leur allié naturel, dont ils se servent pour arriver à leurs fins.


  


  Java: Grand arbre qui ressemble à un érable.


  


  Kilta: Vêtement s'apparentant à un haut de bikini.


  


  Lacatarina: Cité sous-marine des mers du sud.


  


  Lénacie: Cité sous-marine située dans l'océan Léna.


  


  Nageoire: À Lénacie, terme servant également à désigner les différentes ailes d'un édifice.


  


  Océan Ancia: Nom que donnent les sirènes à l'océan Pacifique.


  


  Océan Léna: Nom que donnent les sirènes à l'océan Atlantique.


  


  Pâté de clipsa: Pâté à base de racines de clipse. Faisant office de pain dans l'alimentation des sirènes, le pâté de clipsa fait partie de chaque repas.


  


  Plié: Arbre sous-marin.


  


  Plioré: Arbre sous-marin qui ressemble au saule pleureur.


  


  Siréneau: Bébé sirène.


  


  


  Sirim: Servante directement attachée au service de la reine.


  


  Syrius: Langue commune à toutes les populations de sirènes.


  


  Syrmain: Être qui a la capacité d'être un sirène en mer et un humain sur terre.


  


  Trident: Arme extrêmement puissante commandée par la pensée.Elle a la forme d'un bâton surmonté de trois pointes.


  


  Vodalum: Période de consultation s'adressant aux habitants d'âge majeur de Lénacie au terme de laquelle un vote démocratique détermine la position de la population sur une question d'intérêt public.


  


  Zimma: Jeu où deux équipes s'affrontent sur un terrain aussi haut que large et long. Le but est de réussir à faire entrer une balle dans le filet de ses adversaires en se servant uniquement de sa queue et en évitant que la balle touche le sol.
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